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T« accord de paix » signé par les 
«milices belligérantes» le 
28 décembre à Damas. Au-delà 
de dispositions d’autant plussoi- 
gnensement détaillées sur le 
papier que ratf ne croit en leur 
appliCBtioii, .ce' texte ■ amsonçe 

rabaissement du statut pofitiqBe 

des chrétiens da fihan. Or fis 
savent, pour ravoir' souvent 
constaté, tpe toute, négociation 
aitérietire entra communautés se 
fera sur la base de cette conces- 
âoo obtenue^ ou plutôt extor- 
quée, avec Payai de Damas. . 

Selon toute vraisemblance, 
aucune paix durable ne s’fiista!- 
iera an lünii sàiâ que les {MOSt 
sances voisiues — Israël et la 
Syrie — aient Sabord conclu un 
modus vivendL Ea attendant ce 


tfaétiqne» les chrétiens du Liban, 
longtemps solidaires * dans 
réprouve et .danS: . l’espoir; ne 
feront qae.réèsire taure chan c e s 
et gaspiller leurs atouts. sUs 
co odauent à régler leurs. ÉRÉ- 
rehds b baise au cœur -et Parme 
au poing dPunè façon, bSnsï par 
trop « fihuuise .• 

- (lire nos ùtformations pagéil. jf • 




LA TBfTATIVE DE COUP D'ÉTAT AU YÉMEN DU SUD I LE TRIBUNAL DE COMMERCE ET «LE PROGRES» 


Violents combats à Aden Un mandataire nommé 
entre loyalistes et rebelles auprès de M. Hersant 



Des combats à l'arme automatique et à Vanne lourde 
se poursuivaient ce mardi 14 janvier à Aden entre forces 
gouvernementales sud-yéménites et rebelles, au lendemain 
d'une tentative de coup d'Etat contre le régime du prési- 
dent Ali Nasser Mohamed, apprend-on de sources diplo- 
matiques occidentales à Londres. L'aéroport a été fermé 
au trafic, et Radio-Aden a interrompu ses émissions. 


Le tribunal de commerce de Paris a décidé mardi 
14 janvier, après trois jouis de réflexion, de désigner un 
mandataire, M. Paul Paclot, ancien président du tribunal de 
commerce de Paris, placé pour trois mois auprès de 
M. Robert Hersant. Ce jugement permet à celui-ci de rester 
à la tête du Progrès,, qu'il avait racheté le 3 janvier à 
M. Jean-Charles Ligne!. 



Aden, ta capitale du Yémen du 
Sud, a été lundi le théâtre de 
«violents combats» entre parti- 
sans du président Ati Nasser 
Mohamed et des éléments 
rebelles, à ta suite de cette tenta- 
tive de coup d’Etat qui, & en 
croire les premières indications 
diffusées pur Radio-Aden, s’est 
soldée par l’exécution de quatre 
hauts responsables du pays, dont 
l’ancien chef de l’Etat Abdel 
Fatah IsmaH. 

Depuis plus d’un an, dans ce 
petit pays- allié de l'URSS, où est 
installé le seul régime marxiste- 
léniniste dans le monde arabe, une 
«unie lotte pour le pouvoor oppo- 
sait le président Ali Nasser Moha- 
med, technocrate pragmatique, 
partisan d’one ouverture â l’ouest, 
notamment vers l’Arabie Saou- 
dite, et un clan plus dogmatique, 
celui de ranci en chef de l'Etat, 
Abdel Fatah tsmaiL 

ScJon des sources diplomati- 
ques. et. des témoignages directs 
cités par la SBC, l’aéroport 
rfAden est sous le contrôle des 
fo rces ■ Tqyaitates; ‘"tandis que des 
’q&'ts i Fariné lourde se s&nt 
déwftilés «tains plusieurs quartiers 


de la capitale. Au cours des 
affrontements, un important 
incendie a partiellement détruit 
l'ambassade d’Italie. Des bâti- 
ments ancrés dans le port d’Aden 
auraient été aussi incendiés. Des 
rumeurs recueillies â Djibouti — 
mais qui ne sont confirmés par 
nulle autre source - indiquent 
que le président Ali Nasser 
Mohamed aurait été blessé et 
serait hospitalisé. Cela explique- 
rait qu’il n’ait pas encore été en 
mesure d’intervenir à ta radio, 
dont ta plupart des émissions 
régulières avaient été interrom- 
pues lundi pour faire place & de la 
musique folklorique. 

L’agence Tass indique que ta 
tentative de coup d'Etat a bien eu 
lieu le lundi 13 janvier, et non le 
8 janvier comme d’autres sources 
l’avaieqt Initialement laissé enten- 
dre. A en croire les informations 
éparses diffusées par Radio-Aden, 
le « complot » est venu du cœur 
même du pouvoir. De fait - outre 
l'ancien président Isatail — , les 
trois autres personnalités exécu- 
tées appartenaient toutes à 
l’équipe dirigeante. ; - 

; fifre là suite page 3.) .... 


L’ordonnance de référé du tri- 
bunal de commerce de Paris sta- 
tuant sur la désignation d’un 
administrateur provisoire au Pro- 
grès de Lyon, à ta suite du rachat 
de ce titre par M. Robert Her- 
sant, a donc été rendue ce mardi 
14 janvier, après l’audition, 
samedi 1 1. du substitut du procu- 
reur de ta République et des avo- 
cats des parties intéressées. Cette 
ordonnance se fonde sur l'arti- 
cle 12 de la loi sur la presse du 
23 octobre 1984. M. Pierre 
Bezard, substitut du procureur de 
ta République, avait estimé que 
l’achat du Progrès par M. Robert 
Hersant constituait ■ un trouble 
impérieux de l'ordre public ». la 
loi étant violée puisque M. Her- 
sant contrôlait, avec le Progrès. 


pluralisme) et ta demande par 
voie de référé au tribunal de com- 
merce de Paris de la désignation 
d’un administrateur provisoire au 
Progrès. 

Une troisième étape pourrait 
être, â la suite de l'information 
confiée à M. Claude Grellier. 
juge d’instruction â Paris. Fincui- 
pation de M. Robert Hersant au 
titre de flagrant délit. La Fédéra- 
tion française des sociétés de jour- 
nalistes et M. Roland Leroy, 
membre du bureau politique du 
PCF et directeur de l'Humanité. 
estiment tous deux en effet que 
M. Hersant pourrait être pour- 
suivi pour flagrant délit, sans que 
joue alors sou immunité parle- 
mentaire de député européen. 
M. Jean-Jacques Oueyranne 




loi fixe ce seuil à 10 %). 

Ce jugement constitue le 
second épisode de l’épreuve de 
force engagée entre le pouvoir et 
M. Robert Hersant Dès le 7 jan- 
vier, M. Georges FilUoud, secré- 
taire d’Etat chargé des techniques 
de la communication, avait 
annoncé ta saisie de ta commis- 
sion pour ta transparence et le 
pluralisme de ta_presse (commis- 
sion GaUtavet,' qui a estimé le 
9. janvier, qüé l’achat du Progrès 
par M. Hersant portait atteinte au 


leur banne et rapporteur de ta loi 
sur la presse, a estimé hier - à 
titre personnel » que M. Robert 
Hersant pourrait être inculpé. 
M. Queyranne se fondait entre 
autres, sur l’éditorial de 
M. Robert Hersant dans le Figaro 
du 6 janvier, où ce dernier écrivait 
notamment, sous (e titre 
.« Tapage » : - Il convient d'ètre 
en avance d’une loi. » Mais ta dis- 
cussion juridique sur' ta définition 
du flagrant délit en matière, de 
presse est serrée. 
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LA VISITE DE M. CHEVARDNADZE A TOKYO 


Retrouvailles nippo-soviétiques 


• De notre correspondant 

Tokyo. - Après an gel de dix 
ans, les relations nippo-soviétiques 
connaissent un « nouveau 
départ ». affirme-t-on an minis- 
tère des affaires étrangères à 
Tokyo. Mais on s'empresse d’ajou- 
ter qu’une véritable normalisation 
des relations entre les deux pays 
est un processus de Longue baleine 
et que,' si des terrains d’entente 
existent, les obstacles n’en sont 
pas moins importants. La visite â 
Tokyo, dn 15 au 19 janvier, du 
ministre soviétique des affaires 
étrangères. Mi Chevardnadze, et 
ta. possibilité, dans, le courant de 
l'année, . d’une rencontre 
Gorbatçhev-Nàkasone témoi- 
gnent en tout cas de ta reprise au 
plus haut niveau du dialogue 
entre les deux: pays. 

Ces retrouvailles nippo- 
soviétiques bénéficient entes du 


M. Edouard Chevardnadze. ministre soviétique des affairas étran- 
gères.. est atteniJu le mercredi 15 janvier à Tokyo pour une visite offî- 
deffe de quatre jours, ff s'agit de la première visite effectuée per un 
chef de la dfpbmsitfe soviétique au Japon depuis 1976. Au cours des 
dix dernières années, le contentieux Maténd nippo-soviétique s’était 
aggravé dans la plupart des domaines. M. Gromyko. alors chef de ta 
diplomatie soviétique, avait rejeté pendant cette période plusieurs 
invitations officielles japonaises. 


climat pins favorable qui règne 
désonnais entre les Etate-Unis et 
l’URSS. Elles correspondent aussi 
i des intérêts convergents, notam- 
ment en matière économique, et 
sont favorisées par les ambitions 
diplomatiques des deux gouverne- 
ments; 

Le dialogue politique . nippo- 
soviétique était interrompu depuis 
1977, année au cours de laquelle 
M. Sonoda, alors ministre des 
affaires étrangères, se rendit à 
Moscou dans le cadre des rencon- 
tres 'ministérielles annuelles. 
L’année suivante, le Kremlin 


jugea inutile de poursuivre de tels 
entretiens : le Japon venait, en 
effet, de signer avec ta Chine un 
traité d’amitié que Moscou 
jugeait antisoviétique. L 'interven- 
tion russe en Afghanistan (1979) 
puis ta destruction d’un appareil 
de Korean Airlines au-dessus de 
Sakhalinc (1983} contribuèrent 
par ta suite à raidir davantage les 
relations entre les deux pays. Le 
renforcement continu de la puis- 
sance militaire soviétique dans le 
Pacifique, et en particulier sur 
deux des quatre îles du nord de 


par les Japonais, alimentaient 
d'autre part dans l’opinion publi- 
que l'idée d’une menace soviéti- 
que. 

La relative détente Est-Ouest 
qui s’est dessinée à Genève n’a 
certes pas balayé d’un seul coup le 
contentieux nippo-soviétique, 
mais elle a favorisé les initiatives. 
Du côté soviétique, la reprise 
du dialogue avec le Japon s'inscrit 
dans le cadre de l’offensive diplo- 
matique tancée par M. Gorbat- 
chev depuis son arrivée au pou- 
voir. 

Le fait que M. Chevardnadze 
ait décidé d’accepter l’invitation 
faite à plusieurs reprises à son 
prédécesseur est interprété & 
Tokyo comme un signe d'assou- 
plissement après des années mar- 
quées par la rigidité de 
M. Gromyko. 

PHILIPPE PONS. 

(Lire ta suite page 5.) 


+ 0 , 1 % 

«décembre 

V objectif de 2,5 % de 
hausse des prix cette année 
appariât réaliste après les 
bons résultats de 1985. 
PAGE 40 

Gomment calculer 

vos impdts « 1986 

PAGE 38 

Un sondage 




Une majorité de Français 
serait favorable à r aména- 
gement du temps de travail. 
PAGE 36 

Le chômage 
«URSS 

Contrairement au dogme, 
des centaines de milliers de 
Soviétiques sont sans 
emploi 

PAGE 4 

Superphénix 
en service 

Le premier surgénérateur 
de taille industrielle a été 
relié au réseau EDF. Mais 
on s’interroge déjà sur cette 
filière nucléaire. 

PAGE 40 
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Le café est-il Bocif? 

Pages 1 9 et 20 


Débats : Chocs (2) • Etranger 
(3 i G) e Politique (7 et 10) 

• Société (lié 13) • Culture 
(15) • Communication (18) 

• Economie (36 â 38) 

Programmes des spectacles (16 
et 17) • Radio-télévision (17) 

• Informations services : 
Météorologie, Mots croisés. 
Loto (18) • Carnet (14) 

• Annonces classées (22 à 34} 






Bonnes et mauvaises solitudes 


dbsdieD etdocumenb 


MM. 


DOSSIERS ET DOCUMENTS: . 
LES ARCHIVES DE L’ACTUALITÉ 


JANVIER » - CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX • 5*0 F 


La société française n’en finit 
pas de découvrir — ou de redécou- 
vrir - ses maux cacbés. D y a 
deux ans; ta • nouvelle pauvreté » 
faisait une irruption fracassante 
dans les médias. Aujourd’hui, 
phas discrètement, c'est la soli- 
tude qui commence à retenir 
l'attention et passe pour un nou- 
veau « phénomène de société ». 

« Pas une personne âgée seule à 
Noël » demandait, D y a quelques 
semaines, le premier ministre à ta 
télévision.. Le Secours catholique 
consacre sa campagne annuelle à 
ta lutte contre • les solitudes », 
tendis que deux ouvrages sur ce 
thème sortent en librairie': Tun, 
riche et un peu ardu, de Françoise 
Dolto (1) ; l’autre, très complet 
et très stimulant, de' Jean- 
François Six (2). 

Paradoxalement, cette société 
dite de communication semble 
compter de plus en plus de soli- 
taires. Entre les deux derniers 
recensements (1975 et 1982), le 
nombre des personnes vivant 
seules- en France est passé de 
3,2 millions à : 4,8 .millions. Et 


selon Michel Gaspard (Futuri- 
bles, décembre 1 985) , elles seront 
près de sept millions en l’an 2000. 
Déjà, â Paris, un logement sur 
deux est occupé par une personne 
seule. Sans compter les 
847 000 adultes en France qui ne 
vivent qu’avec lenrs enfants, 
constituant une famille « monopa- 
rentale ». 

Ces statistiques confondent, à 
vrai dire, les solitaires et les isolés, 
ceux qui vivent seuls et ceux qui 
se sentent seuls. Plus significatifs 
sont une série de faits qui crèvent 
les yeux : ta multiplication des 
assistances par téléphone (SOS- 
Amitié, qui a reçu un demi- 
million d’appels l’an dernier, mais 
aussi SOS-Psy, SOS-Prière, SOS- 
Fantasmes—) ; le développement 
des agences matrimoniales, parti- 
culièrement fréquentées avant les 
fêtes .dé fin d'année (la France en 
compte un bon millier) ; l’essor 
des petites annonces de » rencon- 
tres » qui sont loin de se limiter à 
la recherche d’expériences 
sexuelles ; l’augmentation 
constante du nombre d’animaux 


domestiques (7 millions de chats, 
8 millions d’oiseaux, 9 millions de 
chiens)... Faut-il y ajouter la 
croissance continue du nombre 
des suicides, particulièrement 
chez les jeunes? 

Puis il y a l’intangible, ta réalité 
qui échappe à tous les chiffres. 
Telle veuve sillonne quotidienne- 
ment un grand magasin dans le 
seul but de parler avec des ven- 
deuses; tel faux malade appelle 
SOS- Médecins en pleine nuit, 
uniqùeçiem pour échanger quel- 
ques mbts... Et, enfin, tous ces 
handicapés anonymes, victimes 
d’un cercle vicieux, qui perdent 
confiance en eux-mêmes et s’iso- 
lent de plus en plus. 

. Naturellement, un ■ marché 
antisolitude » s’est développé, pas 
toujours pour des raisons philan- 
thropiques. 

ROBERT SOUÊ. 
{lire la suite page 14. ) 

(1) Solitude, éditions Vertiges, 
477 pages, 110 F. 

(2) Le Guide des solitudes. Fayard, 
336 pages, 79 F. 
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CHOCS 

La confrontation d'un idéal et des réa- 
lités est toujours douloureuse. On s’en rend 
compte particulièrement à gauche 
aujourd’hui Mais Hélène Parmelin, qui fut 
membre du PCF, n’accepte pas que Von dise 
que ceux qui ont suivi le même chemin qu’elle 
et sont sortis avec leurs aspirations intactes se 
sont trompés. Michel Beaud a subi lui aussi 
le choc de la pratique socialiste et propose des 
responsabilités plus accordées au message 
d’origine. 

Ecorchés vifs 

Le socialisme doit retrouver 
les valeurs fondamentales de l’humanisme. 

par MICHEL BEAUD (*) 


I L y avait les déçus do socia- 
lisme : ralliés à d’autres com- 
bats — parfois opposés, — 
repliés sur eax-mêmca ou errant aux 
vents de tons les engouements. D y a 
aussi les obstinés : par fidélité, 
conviction ou calcul, avec ou sans 
oeillères ; hommes et femmes 
d'appareil souvent, godiDots indé- 
crottables encore, et, de plus en plus 
rares, militants flamboyants— 

D y a désormais les écorchés vils. 
Ecorchés parce qu’ils n'ont pas pu 
admettre qu’un ministre socialiste, 
qu'un gouvernement ou un pouvoir 
de gauche aient pn faire ou laisser 
perpétrer un attentat contre le 
bateau d'un mouvement écologiste 
- et qu'à tout le moins ils aient 
laissé se développer, sous leur auto- 
rité, on climat qui le permit Ecor- 
chés puce qu’ils n’admettent pas les 
conditions dans lesquelles s’est opé- 
rée la création de la cinquième 
chaîne, ni la perspective de films et 
d'émissions entrelardées de publi- 
cité : atteinte première, primaire, 
fondamentale à la sensibilité et à 
l'intelligence. Ecorchés parce que 
l'invitation à l'Elysée au général 
Jaruzelski leur apparaît, dans les 
conditions actuelles, une inutile 
injure du pouvoir de gauche à une 
des dernières causes de la gauche 
démocratique. 

Ecorchés surtout parce qu'ils ont 
pu voir, observer, découvrir — sans 
doute après d'autres dans les précé- 
dentes générations — que, à côté de 
la logique insensée du profit pour le 
profil que combattent les socialiste s 
depuis plus d’un siècle et dam, il y a 
une autre logique, aussi puissante, 
aussi absurde, aussi dangereuse : la 
logique du pouvoir pour le pou- 
voir ( 1 ) . Et que trop de dirigeants et 
de cadres du PS, mais aussi d'élus, 
de conseillers, de spécialistes - sans 
parier des ambitieux de tous poils et 
de tous acabits - s'y sont laissé 
prendre. Pris par le pouvoir qu'ils 
croyaient prendre : et que, selon 
l'engagement superbe de Factuel 

(•) Professeur à l’université de 
Parâ-VUL 




LA RUMEUR MINIÈRE », de Philippe Lucas 

Parole ouvrière 


S OCIOLOGUE, Philippe 
Lucas écoute depuis 
près de dix ans, à tra- 
vers diverses enquêtes et 
études, la parole des mineurs de 
Montceau-les-Mînes. Ses pre- 
miers travaux ont donné nais- 
sance, en 1981, à un remarqua- 
ble essai sur la Religion de ta vie 
quotidienne, qui montrait com- 
ment le repli des citoyens sur 
les e sanctuaires » de leur vie 
privée était en même temps c la 
provocation d'un (autre ?) ave- 
nir »C\). 

Avec te Rumeur minière ; voici 
la suite de cette recherche, ori- 
ginale et subtile, parfois même 
un peu difficile à saisir dans 
toutes ses nuances. Car la 
rumeur, qui dit la mort de la 
mine, mais aussi la célébration 
du métier de mineur, est un de 
ces c sanctuaires » à travers 
lesquels s'effectue la c réappro- 
priation de soi » nécessaire au 
double « travail d'acquiesce- 
ment et de dénégation » â 
l'égard de la réalité évoquée par 
Philippe Lucas en conclusion de 
son précédent livre. 

C’est précisément ce travail 
de a réévaluation » de leur acti- 
vité que l’auteur étudie dans la 
parole des mineurs et dans les 
diverses manifestations de leur 
existence. Il observe par exem- 
ple ta manière dont ils partici- 
pent à la mise en place d’un 
musée de la mine, par une sorte 
de c réécriture » de leur travail 
quotidien (d’où le sous-titre du 
livre : te Travail retravaillé), la 
manière dont beaucoup d’entre 
eux rachètent leur maison, qui 


est aussi e une façon de parier 
de soi et des siens », ou encore 
la manière dont leurs enfants, à 
travers leurs récits ou leurs des- 
sins d'écoliers, racontent la 
mine et ses mystères. 

Philippe Lucas analyse avec 
finesse ces discours, qu'il nous 
donne à entendre par de larges 
extraits d’interviews et qui tra- 
duisent dans toute leur com- 
plexité le rapport des mineurs à 
leur métier, ainsi qu’à la mala- 
die, à te vieillesse ou à te mort, 
leurs relations avec leurs 
femmes et leurs enfants, leurs 
rêves, leurs nostalgies. 

De ces témoignages, l'auteur 
souligne surtout \'e ambiva- 
lence », puisqu' à la fois 9s célè- 
brent et dénoncent la condition 
du mineur, disent en même 
temps les corps * glorieux » et 
les corps c douloureux », 
sèment des « fragments d'uto- 
pie » dans la dureté du présent 
et font du travail de fa mine une 
c épreuve ». aux divers sens de 
ce mot — aventure, expérience 
et ordalie, qui suggère un 
e devenir autre ». On se 
convainc, ô lire le livre de Phi- 
lippe Lucas, que toute politique 
sociale doit impérativement 
tenir compte de cette parole 
ouvrière. 

THOMAS FERENCZI. 

(I) PUF, 1981. 

* La Rumeur minière ou le 
Travail retravaillé, de Philippe 
Lucas, Presses universitaires de 
Lyon, 168 JL, E00 F. 


La tragédie communiste 


A U moment où le Parti com- 
muniste français adopte un 
automatisme d’opposition 
auprès duquel celui de la droite 
parait nuancé, beaucoup d’anciens 
^ftfHTpiiwicteg s'entendent poser la 
même question : « Comment avez- 
vous pu vous tromper à ce 
point? » 

Tromper. Le mot surgît en toute 
occasion. Y compris dans le cas 
des plus célèbres « intellectuels de 
gauche » ou « compagnons de 
route » d’un moment. Ou bien 
compagnons de certaines idées, 
théories, on prises de position, à 
certaines époques. Dont on établit 
le bilan quand ils meurent eu 
rip e mt : « Sartre s'est trompé », ou 
bien « n’a cessé de se trompa- ». 
Comme s’il n'avait ni pensé ni 
vécu ses engagements dans le 
même dessein. Comme â d’autres 
avaient su opter d’un coup pour 
niw» solution à portée de la «wu’n. 

Ou bien «Signant s’est trom- 
pée». Comme si elle était rentrée 
dans le rang après erreur, en per- 
dant de vue ses préoccupations 
concernant les droits de la per- 
sonne humaine. 


président, ils devaient rendre aux 
citoyens». 

Mais écorchés vifs parce qu’ils 
restent attachés aux valeurs essen- 
tielles de rengagement à gauche : 
démocratie et libertés, droits de 
l’homme et droits des peuples, 
équité, solidarité, attitude responsa- 
ble face aux problèmes du moment 
et an futur qui en chaque instant 
s'élabore. 

Ne serait-0 pas plus utile, plus 
fructueux, dans le grand chambar- 
dement en cours : 

1) de travailler collectivement à 
limiter et contrebattre les atteintes 
majeures aux valeurs fondamentales 
de l’humanisme : le racisme bien 
sflr, et toutes les oppressions ; le chô- 
mage massif ; les excessives inéga- 
lités, avec la pauvreté toujours 
renaissante dans les pays riches, et 
dans les autres le dénuement, la 
misère, la faim ; 

2) de réfléchir ensemble aux 
visages qu’auront les sociétés, le 
monde, les hommes de demain, 
visages qni déjà s’esquissent, avec 
les nouvelles technologies, l'informa- 
tisation, la maîtrise du biologique». 

H est aujourd’hui clair que des 
hommes de la gauche — au pouvoir 
ou sous son aile — mit délaissé ces 
responsabilités. Heureusement, tous 
à gauche n’ont pas renoncé. Et heu- 
reusement aussi d’antres, au centre, 
à droite aussi, s'en préoccupent. 
C'est avec ceux-là, tous ensemble, 
qu'il faudra désonnais travailler. 

En se méfiant tout particulière- 
ment de ces hommes de gauche par 
Faction de qui la gauche a perdu son 
âme, et qui demain sont prêts à 
resurgir : procureurs puis et dura ou 
prophètes de mirages flamboyants. 

(1) Voir parmi bea u coup d’autres : 
Jean Zîegler, Vivre le pouvoir. Seuil 
1985 ; certains passages de Thierry Ra- 
ter, la Vie quotidienne à Matignon au 
temps de l’union de la gauche. 
Hachette, 1985 ; et le dernier chapitre 
de mou Socialisme à l’épreuve de l'his- 
toire, nouvelle édition, Seuil, 1985. 




Les anciens membres du parti doivent assumer 
la mémoire de leurs expériences 

par HÉLÈNE PARMËUN(*) 


Quant aux anciens communistes, 
ils se sont tous • trompés ». 

Le mot parte jugement avec une 
telle assurance qu’il proclame 
l'infaillibilité de celui qui le pro- 
nonce : même si, dans U plupart 
des cas, l'in faillibili té de l’infailli- 
ble laisse rêveur. Le mot trans- 
forme en erreur d’aiguillage, en 
entraînement d’idées r™* cadastré, 
en bavure ' intellectuelle, la volonté 
à l’origine de participer à une prise 
d’assaut de société, en vue d'instal- 
ler à leur place due ceux qui. selon 
la superbe formule malade de son 
emploi, n’avaient «rien à perdre 
que leurs chaînes ». 

Le mot hanylke et mécanise 
tout jugement porté à la fois sur 
l’espérance et sur sa mise en 
pièces. Comme s’il s’agissait de 
quelqu'un qui se gourre et qui 
reprend ses billes au bout d'un 
temps plus ou moins long. Et non 
d’une tragédie internationale : celle 
de rînversion des idées et du mas- 
sacre des idéalismes et des 
hnmnwt, ri un* un raz de marée de 
manichéisme où la merveüte des 



B L'oubli 

de là Constitution 

(_) Une bonne partie des projets 
de l’opposition vont à l'encontre de 
principes constitutionnels et, de ce 
fait, ne pourront être appliqués. (_) 

Cest le cas du rétablissement de 
la peine de mort, auquel s’oppose 
l’artide 55 de la Constitution. C’est 
le cas, également, de l’abrogation de 
la loi sur les entreprises de presse, à 
laquelle s’oppose la jurisprudence 
du Conseil cons tirat ionacL 

Contrairement à ce qu'affirme 
l'opposition, cette loi ne restreint pas 
la liberté de la presse, elle la ren- 
force. Dans, sa décision dés 10 et 
1 1 octobre 1984, le Conseil constitu- 
tionnel affirme que : « Loin de 
s’opposer à la liberté de la presse ou 
de la limiter : la mise en œuvre de 
l’objectif de transparence financière 
tend à renforcer un exercice effectif 
de cette liberté. » 

Il en résulte que M. Hersant 
aurait tort d'escompter une abroga- 
tion pure et simple de cette loi. Une 
telle mesure serait inconstitution- 
nelle comme l'a été Tabrogation, en 
1984, de la loi d’orientation de 1968 
sur l’enseignement supérieur (déci- 
sion du 20 janvier 1984). 

Le com p ortement de l'opposition 
de droite, identique à celui de 
l’opposition de gauche avant 1981. 
prouve au moins une chose : les 
Français ont toujours la mémoire 
aussi courte. 

LOÏC PHILIP. 
professeur de droit public 
à t“ adversité d’Aix-Marseille. 

■ Les agressions 
des radios libres 

L’article d’Annick Cojean : « Les 
radios périphériques vont diffuser 
leurs programmes en modulation de 
fréquence • (le Monde du 3 janvier 
1986) me porte à crier : «Assez» 
ou « Au secours » dans vos colonnes, 
à défaut de pouvoir hurler sur les 
antennes. 

Je suis auditeur, depuis fort long- 
temps, de France-Musique, et par- 
fois de France-Culture. J'avais plai- 
sir et intérêt à écouter les émissions 
de ces chaînes à bord de ma voiture. 
Mon plaisir est mort, mou intérêt ne 
peut, survivre aux agressions des 
« radios-fric » ou des « radios- 
nom brü-jeunes ». 

PIERRE NOBLECOURT 
(Limoges). 

■ Pu de droits 
de l'homme 

à deux vitesses 

Dans votre numéro dn 3 janvier, 
M. Joseph Rovan écrit â propos de 
Barbie : « J’aurais fait administrer 
â l’ancien responsable de la Gestapo 
lyonnaise une piqûre mortelle dans 
l’avion. Après quoi, l'on aurait dit 
que le vieillard n’avait pas pu sup- 
porter le voyage. » 

Je suis syndicaliste élu et ajusteur 
de métier. Je pense que tout prévenu 
a droit à un procès, même Bar- 
bie (-.). U n’y a pas de droits de 
l’homme à deux vitesses. 

G. DURANTON 
(- BecuroUee ); 


avenirs, l'exaltation des actions et 
la subjugation par les PDG de la 
pensée militante occultaient la réa- 


On sait que choc après choc des 
vérités «sSdàBstes» et de leurs ES.Î2/ÏÎS 
avatars dans le Parti communiste. ^ 

désaveuriés (Tun coup ou. traitant ocoiexaaas. 
avec rmmtement jusqu'à l’impas- » « s’agit pas, 
sïbte, les révolutionnaires de dusse £««**«* ifL 
et les idéalistes de la solidarité se P ar * 
sont vus livrés aux violences de 5 e ?* ”* 6 ? 

leur^confrcntation avec les évï- 

Certains ^offrent tito*AÎ pd£^ 

(Tune meurabk nostalgie du com- faJrt GXpBqtterT de 
pagnonsage toutes dassea mélées, ^Stantsrac i 

de la rencontre, de partiapa&on don pilbüc & 
à la vie générale, de Faction pobti- jetions! digérer. 


dédoublements obscurs. L’amieoto- 
nî»itcme par-ci et, dn mê me élan, 
le soutien à. l'oppression par-là. 
Main-forte aux pcraéçuiés psur-cî, 
et, daaa le même raisonnement, 
atteinte par-là & la personne 
humaine Les anti-nnperietiH&cs 
par-ci. haut nommés, et tes pro- 
UBpéria&smes partà, sous couleur 
de bienfaits. 

H ne s'agit pas, enfin, de porter 
jugement sur les communistes à 
partir du seul exemple français, et 
de ses records en Europe dans le 
domaine des contre-idées : restent 
ses pailles du bout des lèvres, et 
expliquant ses poutres en te# sanc- 
tifiant. Au point que tes mots «3 
faut expliquer» devraient sig n a ler 
mîniamâ «ne nouvelle appari- 
tion -en public des désastres et 


B Une histoire 
de cédille 

Contrairement à ce qu'écrit un de 
vos correspondants : («Les Améri- 
cains se soucient comme d’une gui- 
gne de nos ç»), dans le Monde du 
8 janvier, ces derniers ont bâti un 
code numérique à 256 positions (le 
code ASCII), dont ils n’ont utilisé 
que la moitié (128 positions) pom- 
mât ce qui nécessitait la langue 
anglaise en matière de lettres et de 
signes de ponctuation. Et ils ont 
laissé libres les 128 places suivantes 
à la disposition des utilisateurs des 
autres tangues, en comptant que 
ceux-ci s’entendraient entre eux 
pour compléter le code 

Dam le code IBM, le ç existe bd 
et bien : D a la position 135. Ceux 
qui oot sur leur clavier la touche Alt 
peuvent le vérifier : s’ils tapent Alt 
135 (en maintenant Alt enfoncé), 
ils verront apparaître ç sur leur 
écran. Cest devenu quasi universel 
en l’espace de deux ans (._). 

V.G.LÉTIA 

(Paris). 

■ Chieaya : «le Mondes 
avait raison 

En réponse à ML Yves Foodecave 
(le Monde du 2 janvier), je riens 
apporter quelques précisions. (_) 
Le journaliste auteur de « Chicayâ 
au Recours », article paru dans 
le Monde du 20 décembre 1985, 
avait tout à fait raison. (—) Chieaya 
est né de l’altération du mot arabe 
(littéraire) chakoua, qui signifie 
plainte. Cest une «locale» comme 
dira le linguiste. L’arabo-berbère (la 
langue que parlent les Nord- 
Africains appelés à tort Arabes) a 
créé beaucoup de néologismes, soit 
par altération de mots d'origine 
arabe en leur donnant une forme 
berbère, soit l'inverse. (...) 

Quant au mot chaklel. ou plus 
exactement transcrit chaqlal, qui a 
donné chaqlala, il n’a aucun rapport 
avec chieaya et n’est pas d'origine 
arabe. Il dérive du berbère tchaqlai 
et tchaqlala, nom féminin signifiant 
vacarme, tapage. - - 

MOUSLI CHÉRIF, 
historien 
(Nantes!. 

■ Amnistie 

pour les capitaux 


que communautaire. D'autres pra- 
tiquent la i ffin* yyf *« discrimina- 
tion- D'autres rivent la liberté, 
avec mémoire eu exercice. Que 
d'autres façonnent à leur vokntiL 
{“Vrtnrnc continuent à se seatir 
«communistes», persuadés qu'il 
suffît de su p pri mer le soriétisme et 
le cent ra Ksm e démocra ti que pour 
faire émerger le bien du mal, et 
extirper de ses racines le poison 
totalitaire. 

Je ne suis pas ea train de chan- 
ter l’innocence chevaleresque de 
tous les nous autres à l’origine. Ou 
pis, d'inverser la proposition atta- 
quée en : « Non. nous ne nous 
sommes pas trompés : on nous a 
trompés. » 

.Ni au contraire de mettre la tête 
sous la cendre politique de nos illu- 
sions, de plaider coupable avec 
remords et remise de péchés pour 
inversion d'opinion. Ni de compta- 
biliser ce que nous avons pu frire 
de bien, faire de mal, dans les 
répercussions dé nos actes sur 1e 
sol national, ou dans les implica- 
tions mortelles du communisme ail- 
leurs, renforcées, ne fût-ce que 
d'on atome, par notre apparte- 
nance. 

B ne s'agit pas._ 

- Il ne s'agit pas de plaider la 
générosité dn vouloir, on quelque 
sanctification que ce soit par ira 
espoirs de justice, d’égalité, d’épan- 
chement - toutes classes de la 
liberté. Ou de se justifier par les 
« bonnes » luttes, anticolonialistes 
par exemple, même avec trafic 
d’idées dedans. Ni de s'aoto- 
absoudre par le ralliement sans 
nuances à la «classe ouvrière», 
raison première et générale des 
engagements. Ni d'en renier les 
motifs. 

Il ne s’agit pas de plaider 
nnansdeoce dam la docilité aux 

(*) Ecrivain, ancien membre dn 
PCF. 


Chez le plus accepté, le plus 
aimable, te moins docile des partis 
communistes - je parte des ita- 
liens, — pMi* qm n’en continue pas 
moins à demeurer un parti sous 
étiquette communiste, — ne s’est-il 
pas trouvé récemment des commu- 
nistes pour se demander s’il ne 
serait pas temps d’en finir avec le 
mol « communisme» ? Amen. 

Car le mot porte un contenu 
dont B ne peut désormais s’abs- 
traire. Quoi de plus redoutable 
qu’un mot ? On ne dira jamais 
assez, par exemple, an vu des pays 
« socialistes », ce que 1e mot socia- 
liste dans sa version politique 
actuelle en France a coûté aux 
socialistes dans l'opinion, par te jeu 
de ceux qui font passer pour iden- 
tique Je contenu de deux mots qui 
te sont. 

Préservés qu’ils étaient et qu'ils 
sont en ce pays des pelotons d'exé- 
cution, des goulags, des exils, de te 
lumination intellectuelle et du 
silence politique, tes anciens com- 
munistes, pour une bonne partie, 
sont sortis de leur expérience avec 
leurs aspirations intactes. Presque 
toujours, aussi, ils oot rencontré te 
meilleur de leurs amitiés parmi 
ceux an côté desquels ils ont vécu 
ces certitudes et ces désastres. Et 
avec lesquels Us se retrouvent sou- 
vent, anjourd’hui, sur d’autres 
fronts d’idées. 

Il arrive que Ton dise : « Ils 
sont entrés ou Parti Communiste 
pour les droits de rhotnme, Us en 
sont sortis pour les droits de 
l’homme. » Angélique version— 

Mais « trompés ». non. Difficile 
d’expliquer cela, aujourd'hui, 
devant un Parti communiste qui 
accentue la perversion des idées 
jusqu’au grotesque et à la carica- 
ture. Mais je connais beaucoup 
d'anciens communistes, quel que 
soit le prix payé et que souvent Us 
continuent à payer pour s’être 
engagés co r ps et âme dans cette 
quête, qui assument la mémoire de 
teins expériences, et ne regrettent 
jamais de les avoir vécues. 


£t Wmfo 


Alors que nous étions habitués à 
voir nos ga bêlons mettre 1a main sur 
des valises entières de francs fran- 
çais quittant la France pour la 
Suisse, c’est maintenant 1e phéno- 
mène contraire qui se produit. D est 
dû entre autres, me semble-t-il à ce 
que notre économie ne se porte pas 
si mal que cela. 

Ne serait-il pas dès lors judicieux, 
à l’instar des mesures d'amnistie qui 
ont été prises à l'égard de délin- 
quants et emprisonnés de tout poQ 
au moment de la prise de fonction 
de notre président de la République, 
de faire bénéficier nos compatriotes 
qui ont pu s’égarer pour des raisons 
diverses de la même amnistie, per- 
mettant du même coup leur réhabili- 
tation et te rapatriement de leurs 
capitaux, ce qui serait infiniment 
souhaitable pour notre économie. 

GÊRARDGUYON - 
(Paris). 
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PROCHE-ORIENT 


La tentative de coup d'Etat au Sud-Yémen 


(Suite de la première page. ) 

Il s'agît de : Ali Mohamed 
Antar (qui assurait récemment 
encore les fonctions de vice- 
président du Conseil du peuple - 
plus haute instance du pays) ; Ali 
Salem al Beedh, vice-premier 
ministre et ministre des collecti- 
vités locales ; et AS Shai, un des 
pins hauts re s ponsables dn parti 
unique, le -Parti socialiste y£m6- 
nite. Tous les quatre auraient été 
•jugés » par une commission spé- 
ciale du bureau politique du parti 
et reconnus coupables de tenta- 
tive d'assassinat à rencontre du 
chef de l'Etat et de complot visant 
à renverser le régime. 

Abdel Fatab hnuü a été à la 
tête de l'Etat de 1978 à 
avril 1980, date à laquelle il fut 
supplanté dans ses fonctions, â la 
faveur d'une révolution de palais, 
par M. Nasser Mohameo, qui 
était alors son pr em i er ministre. 
M. Ismafl dut s'exiler en URSS. 


Mais bénéficiant d'un retour en 
grâce, il regagne Aden en 
février 1985 pour se voir confier 
un poste au comité central du 
Parti socialiste yéménite. 

S'est-D cru assez puissant - et 
soutenu par Moscou - pour pren- 
dre sa revanche sur les événe- 
ments d'avril 19S0 - comptant 
sur les tribus et le mécontente- 
ment suscité parmi les ■ durs » du 
parti par la relative ouverture pra- 
tiquée par le président Ali Nasser 
Mohamed ? Les quelques indica- 
tions diffusées par Raaîo-Aden ne 
fournissent guère d'éclaircisse- 
ments. La radio d'Etat, fidèle à la 
rhétorique en vogue à Adcn, s'est 
bornée à indiquer que le ■ com- 
plot avait été le fait d'éléments 
appartenant à un groupe d'oppor- 
tunistes de droite et des milieux 
impérialistes et réactionnaires ». 

La seule certitude, c'est que ces 
troubles au Yémen du Sua — le 
Yémen démocratique et populaire 


Abdel Fatah Ismaïl : 

un nationaliste de la première heure 


Ancien chef de l'Etat sud- 
yémérate. Abdel Fatah ternOH. qui 
aurait été exécuté la hindi 13 jan- 
vier, avait été l'un des artisans 
de l'indépendance de son pays. 

Né la 28 juillet 1939 * Aden. 
il est issu d'une fnmffl» de pay- 
sans pauvres du Nord. Ouvrier, 
pus institute u r, il ss lança dès 
1959 dans la lutta syndicale. Ar- 
rêté en I960, H participe A la 
création du Mouvement des na- 
tions Estes arabes (MNA), qui, en 
1963, sera l'un des principaux 
partis à constitua- le Front natio- 
nale de libér a ti on du Yémen du 
Sud. Dès octobre 1963, i se 
consacre A la lutte armée contre 
les Britanniques et entra dans la 
dandestinitâ- Membre du comité 
exécutif du FNL. pus du com- 
mandement générât 8 s'impose 
' comme la principal idéologue du 
parti. 

ton de Mndépendancs (no-- 
! vembra 1967L i devient rnHstn» 
de la cuttura, de l'idéologie et 
.des affaires da fureté yéménite. 
Se réclamant- du - marxisme- 


léninisme, B est élu secrétaire gé- 
néral du FNL en 1969 et 
constamment réélu jusqu'en 
1975. Soucieux de l'unification 
des partis, il parvient A créer 
f Organisation politique unitiée- 
Front national (OPU-FN) en 
1975, dont B est présidant de 
1975 A 197& 

Membre du Conseil présiden- 
tiel, président du Conseil su- 
prême du peuple en 1971, fl par- 
tage alors le pouvoir avec Salem 
Robaye AH, président du Conseil 
présidentiel, avant l’élimination 
de celui-ci. 

En 1978, la Parti sooaBste 
. yéménite (PS Y) remplace f OPU- 
FN et fl en devient secrétaire gé- 
nérai. le 27 décembre, il est élu 
président du Conseil du peuple et 
devient de ce fait chef de l’Etat. 
Contraint de démissionner le 
21 avril 1980 ax de céder la 
place A l'actuel chef de l’Etat, 
M. AG Nasser Mohamed, B aban- 
donne égalaient ses fonctions 
de secrétaire général du parti. — 
WPJ . -r 


APRÈS LES ATTENTATS 0E ROME ET DE VIENNE 


M. Craxi accuse directement la Libye 


« Le gouvernement libyen n’a 
. . . •- fa distança 


absolument pas pris les distances 
qu’il aurait dû prendre à l'égard 
d’Abou Nidal. responsable des 
crimes conards à Rome et à Vienne, 
mais, au contraire, il lui a confirmé 
son soutien et son appui .*• Pour la 
première fois, & l'occasion d'une 
conférence de presse donnée A 
Milan, lundi 13 janvier, le président 
du conseil italien, M. Bcttino Craxi, 
a ainsi formulé des accusations 
directes contre Tripoli. 

De son côté, Abou Nidal aurait 
revendiqué là responsabilité des 
attentats de Rome et de Vienne dans 
un' entretien accordé au journal 

i . i n/.LJ. n 



sa-Este de personnes A ass as s i n e r en 
raison de * son attitude prosio- 
niste ». 


îl 


Un conseiller diplomatique du 
résident dn conseil italien, 
.jf. Antonio Badini, a, d’autre part, 
apporté, dans un entretien accordé 
au quotidien catholique Awerûrc. 
quelques précisions snr les 
demandes formulées parlé président 
Reagan & propos d’éventuelles sanc- 
tions cxjntrc la Libye. Indiquant que 
les Américains souhaitaient simple- 
ment que PltaKe tut un « comporte- 
ment cohérent » A. l'égard de la 


Libye, M. Badini a précisé que 
Washington demandait que « les 
Italiens n'aillent pas remplacer les 
techniciens américains quittant la 
Libye, qu’ils n'ouvrent pas de nou- 
velles négociations commerciales 
avec Tripoli, et qu'ils ne lui accor- 
dent pas de crédit trop avanta- 
geux ». 

M. Craxi devrait rencontrer en fin 
de semaine M. John Whhehead, le 
numéro deux du département 
d’Etat, chargé d’expliquer aux alliés 
européens b position américaine 
face A la Libye. Auparavant, le pré- 
sident du conseil italien aura eu des 
entretiens avec le président égyptien 
Hosnî ' Moubarak au cours d’une 
brève visite au Caire, mardi 
14 décembre. 

- On apprend enfin que le parquet 
de Gênes, chargé de 1 enquête sur le 
détournement de YAchille-Lauro. 
vient de lancer on mandat d’arrêt 
international contre le dirigeant 

P alestinien Aboul Abbas. Le 
2 octobre, les autorités judiciaires 
italiennes n’ avaient pas donné suite 
â un mandat d'arrêt concernant 
Aboul Abbas présenté par Washing- 
ton et rayaient laissé quitter le pays, 
où il était arrivé en compagnie des 
quatre membres du commando 
ayant détourné , le navire italien. — 
(AFP. Reuter, j . 


LE RECOURS A L'ARBITRAGE INTERNATIONAL 
SUR LE LITIGE DE TABA 

Satisfaction prudente au Caire 

avait été rappelé en consultations en 
septe m br e 1982. « Nous attendrons 
le rapport officiel» du gouverne- 
ment israélien, a-t-il conclu. Ce rap- 
port devait être remis ce mardi 
14 janvier an ministre des affaires 
étrangères,- M. Esmat Abdel 
Megiud, jpar 1e chargé d'affoires 
égyptien en Israël, M. Mohammed 
Bas&otini: ... 

A. B. 


De notre corresponds nt 

Le Caire. - Les dirigeants. égyp- 
tiens ont accueilli avec satisfaction 
la décision du cabinet’ israélien, 
hindi 13 janvier, de recourir A rarbt- 
trage international pour la solution 
du litige frontalier de Taba (une 
plagerie i kilo mètre carré snr la 
mer Rouge) comme le réclame- 
Le Caire. M. Ou ssa ma El Baz, le 
directeur du bureau du président 
Moubarak poux les affaires politi- 
ques, s’est -gardé de tout commen- 
taire officiel; sur la décision israé- 
lienne • avant d’en pvotr le texte 

détaillé.»,, maïs al ajouté : 

« Les informations dûmêes par les 
méfias sur cetie décision semblent 
pasfeives, » . 

M. El Baz a cependant estimé 
« prématurée » la - question de 
l’envtàà Tel-Aviv 3’un Ambassadeur 
égyptien pour'- remplacer celui qui 


. • A WASHINGTON, le porte- 
p&rolfc du département d’Etat s'est 
félicité de la décision israélienne 
d?acc£der à là requête égyptienne de 
soumettre à- arbitrage international 
le difiîrend sur Taba. * Nous consi- 
dérons cela comme un pas impor- 
tant dans les relations israélo- 
égyptiennes,- « les Etats-Unis 
demeurent prêts â aider les deux 
.parties à parvenir à-üne solution », 
aajouté le portopard». —(AFP). 


— ne peuvent qu'embarrasser 
l'URSS très présente dans le pays 
et qui est liée & Aden, depuis 
1979. par un traité d’amitié et de 
coopération portant sur vingt ans. 
II semble que Moscou ait voulu, 
au moins l'an passé, tabler sur une 
réconciliation entre MM. Ismail 
et Ali Nasser Mohamed, afin de 
stabiliser une situation susceptible 
de dégénérer et de remettre en 
cause son influence au Yémen du 
Sud, où la marine soviétique dis- 
pose de bases qui lui ouvrent la 
porte d'nne zone éminemment 
stratégique. 

Pays pauvre, sans ressources 
pétrolières, le Yémen du Sud est 
peuplé d'ù peine plus de deux mil- 
lions d'habitants. Indépendant 
depuis 1967, son histoire a été 


jalonnée de complots, coups 
d’Etat et différends armés avec 
son voisin du nord (pro-occideulal 
et qu’appuie l'Arabie Saoudite). 

En juin 1978, le prédécesseur 
de M. Ismail, le président Salem 
Robaye Ali, fut. lui aussi, exécuté 
après avoir suscité contre le parti 
une révolte au sein de l'année. 
Une crise de régime s'ensuivit, 
doublée d'une campagne d'accu- 
sations du Nord-Yémen contre 
Aden. qui déboucha sur un conflit 
armé entre les deux voisins en 
février-mars 1979. Comme lors 


d’un précédent conflit en 1972, 
les affrontements ont pris fin avec 


i principe 
réunification des deux Y é me ns 
qui est resté lettre morte à ce jour. 
- (FP. AP. Reuter, ) 



C'est en 1967, après une longue guerre de gnériBa, qa'Aden, colonie 
britannique, devient indépendante sons le nom de République dn Yémen dn 
Sud. Cette appellation devait changer en 1970 ponr cefle de RépubUqne 
démocratique et populaire dn Yémen dn StuL Tirés vite, en effet, les cfirï- 
geants dn pays établirent des tiens étroits arec Moscou, ce qui, cependant, 
ne les empêcha jamais de se tfispoter le pouvoir. 

Le premier coup de force dans le nouveau pays intervient dès 1969 
lorsque le président AI Cliabi, qui avait conduit les négociations menant à 
rfodépeoduce, fut évincé par des membres de la faction dure du parti uni- 
que. Son successeur, Salem Robaye AB, fut encore noms chanceux que lui 
puisqu'il Int exécuté en 1978 pou- avoir tenté a coq» de force visant i 
é fimWi les partisan» iPan afignament inconcHtiounel sur Moscou. Ceart le 
chef de Qe de cette tendance ultra prosoviétiqne qui lui succède. Abdel 
Fatah hmàll, cehd-lù même qui est à Porigme de la tentative de coup d'Etat 
dé hndi, et qod vient d'être exécuté. 


Liban 


Les affrontements dans le camp chrétien 
auraient fait près de vingt morts 


Correspondance 


Beyrouth. - L'armée libanaise 
s'est déployée mardi 14 janvier 
dans les banlieues nord et est de 
Beyrouth après les violents combats 
qui avaient opposé la veille dans ces 
régions les Forces libanaises (FL, 
milices chrétiennes unifiées) aux. 
sections du Parti kataeb (phalan- 
giste) dont est issu le président de 
la République, M. Amine Gemayel. 
Ce déploiement résulte de l'applica- 
tion d'un accord de cessez-le-feu 
conclu lundi soir. Pendant 
treize heures, partisans de M. Elie 
Hobeika, président du comité exé- 
cutif des EL, et militants kataebs se 
sont battus i l'arme lourde au coeur 
du pays chrétien dans des zones à 
forte densité démographique. 
Le bilan provisoire serait de près de 
vingt morts et cinquante blessés. 
Les dégâts sont considérables. Les 
hommes de M. Hobeika, sans réus- 
sir de percée spectaculaire, ont ren- 
forcé, au tenue des combats, leur 
contrôle sur les accès du Metn, fief 
du chef de l'Etat au nord-est de 
Beyrouth. 

Cette petite guerre chrétienne, 
bataille des » cantons dans le can- 
ton». comme récrit l'éditorialiste 
du quotidien V Orient-! e Jour, est la 
conséquence des rivalités qui oppo- 
sent les uns aux autres les diri- 
geants du camp chrétien, c’est-à- 
dire essentiellement les chefs des 
FL et des Phalanges, rivalités exa- 
cerbées par la. signature, le 
28 décembre dernier à Damas, par 
MM. Elle Hobeika, Nabîh Berri, 
chef du mouvement chiite Anud, et 
Walid Joumblatt, président du 
Parti socialiste progressiste 
. (druze), d'un accord destiné à met- 
tre fin à l'état de guerre et & intro- 
duire d'importants changements 
politiques et constitutionnels au 

Les modifications prévues se 
heurtent à l’opposition ou aux réti- 
cences de nombreux dirigeants 
chrétiens, dont M. Gemayel et 
M. Samir Geagea. chef' d'état- 
major des FL, qu'un antagonisme 

S itar ailleurs au président de 
büqne. Cependant, la frao- 
Forces lib a naises fidèle à 
M. Geagea n’a pas participé aux 
affrontements de lundi L'année, 
qui. pour sa paît est fidèle au chef 
de fEtat, a observé elle aussi une 


attitude de neutralité. Quelques 
heures après le début des combats, 
M. Gemayel s’est rendu à Damas 
pour y tenir avec le président 
Assad, une réunion qui devait se 
poursuivre ce mardi et qui est 
consacrée à l’examen de l’accord du 
28 décembre. M. Gemayel s'efforce 
de convaincre M. Assad d’accepter 
un amendement des dispositions de 
Taccord contestées par les diri- 
geants chrétiens, notamment celles 
portant sur la déconfessionnalisa- 
tion et la réduction des pouvoirs du 
chef de l’Etat La Syrie exige que 
l'accord du 28 décembre, qui lui 
permet de renforcer enoorc son 
emprise sur le Liban, soit rapide- 
ment mis en application. Et c’est 
sans doute pour manifester sa mau- 
vaise humeur à l’égard des ater- 
moiements de M. Gemayel que le 
président syrien ne s’est pas rendu à 
l’aéroport pour y accueillir le chef 
de l'Etat libanais. 

R. GEHCHAN. 


• Motion de journalistes de 
vingt-neuf pays en faveur de la libé- 
ration des journalistes otages au 
Liban. - La grande majorité des 
journalistes de vingt-neuf pays 
réunis aux Arcs (Savoie) pour le 
rassemblement annuel du Slti Club 
international des journalistes 
(SC U) ont adopté une motion en 
faveur de la-libération de tous les 
journalistes retenus comme otages 
au Liban. A l'initiative de la déléga- 
tion française, cent quatre-vingt-un 
journalistes, aussi bien de l'Est que 
de rOuest, dont les représentants de 
l'URSS, de la Hongrie, de la Polo- 
gne, de la Yougoslavie, de la Bulga- 
rie, des Etats-Unis ou des pays Scan- 
dinaves, ont cosigné le texte 
suivant : « Les journalistes soussi- 
gnés s'émeuvent de la situation faite 
à leurs confrères Terry Anderson 
( Associa ted-Presx/ Etats-Unis) . 
Jean-Paul Kauffmann (l'Evéne- 
ment du jeudi), Alec Çoleit 
( Grande-Bretagne ). enlevés et pris 
en otage au Liban. Ils demandera 
aux autorités responsables de faire 
tout ce qui lui est en leur pouvoir 
pour obtenir leur libération. Leur 
captivité se poursuit depuis plu- 
sieurs mois au mépris du droit des 
gens. Elle met en cause le droit de 
tous les journalistes à exercer, leur 
métier. » - (AFP.) 


EUROPE 


Grande-Bretagne 

AUX COMMUNES, DANS LA PRESSE, A U BOURSE 

La bataille pour Westland 
fait rage 


De notre correspondant 

Londres. - La bataille pour 
Westland a'rmonstf». Elle fait 
rage sur plusieurs terrains à la 
fois, A la Chambre des com- 
munes. dans la presse. A la 
Bourse, et elle ne cesse de pro- 
voquer de nouveaux rebondisse- 
ments. L’affaire devient de plus 
an plus confuse et indécise pour 
le plus grand embarras du gou- 
vernement, dont Tun des mem- 
bres, M. Leon Brittan, ministre 
de l'industrie et du commerce, a 
été contraint de présenter de 
confondantes c excuses » au 
Parlement après avoir fait isi 
faux pas en se défendant du parti 
pris dont H est soupçonné. 

Comme on pouvait s'y «ten- 
dre, le président de Westland. 
Sir John Cuckney. qui pr6ne 
exclusivement la prise de partici- 
pation de la firme américaine 
S&orsky (alliée au groupe italien 
Fut), a préféré différer l'assem- 
blée des actionnaires prévue ce 
mardi 14 janvier. Cette décision 
ne peut que satisfaire ses adver- 
saires, les partisans du consor- 
tium européen H), au premier 
rang desquels figure M. Michael 
Hesehîne. l'ancien ministre de la 
défense, toujours plus actif 
depuis sa spectaculaire démis- 
sion te semaine dernière. Toute- 
fois, oe répit accordé à regret aux 
c pro-européens a ne sera pas 
aussi long que Taureient désiré 
ces derniers. 

La nouvelle réunion des por- 
teurs de parts est convoquée 
pour vendredi 17 janvier. Motif 
officiel de ce report de trois 
jours : les salons de l'hôtel lon- 
donien initialement choisi se 
seraient révélés trop exigus pour 
recevoir tous les actionnaires qui, 
de plus en plus nombreux (ils 
sont des miniers), voulaient être 
présents. H a donc fallu se don- 
ner le temps d'organiser la réu- 
nion dans un autre endroit, te 
Royal Albert Hall, l'immense 
salle de spectacle dont r impo- 
sante architecture victorienne 
domine Hyde Parie. 

Pour M. Heseltine, cette expli- 
cation dissimule un mauvais pré- 
texte, Selon hé. le piésidem et la 
direction de Westland crai- 
gnaient une défaite immédiate. 
Us auraient ainsi cédé provisoire- 
ment devant l’offensive menée 
par plusieurs des actionnaires qui 
défendent ta solution européenne 
et, tel M. Alan Bristow, ont 
racheté ces derniers jours un 
nombre suffisant de parts pour 
espérer pouvoir bloquer le vote 
sur l’adoption de ta proposition 
américano-italienne. 

Les «excuses» 
de M. Brittan 

M. Bristow a poursuivi ses 
efforts lundi et rassemblé avec 
ses partenaires 2% supplémen- 
taires, si bien qu'B ne lui manque 
plus que 396 pour atteindre la 
minorité de biocage (25%) et 
condamner ainsi l’opération de 
Sikorsky. M. Bristow pensait 
mémo approcher tes 24% dès 
mardi matin. 

Mais les dirigeants de West- 
land et les partisans de l'offre 
américain» semblent être passés 
è la contre-attaque avec les 
même armes que leurs oppo- 
sants, i la Bourse. Egalement à 
prix d'or - étant donné jusque-là 
k> très fable cours des actions de 
Westland, toujours menacé de 
faillite, — une banque a racheté 
dans la journée de lundi 9 % du 
capital auprès de petits porteurs 
de parts pots 1 le compte d'un 
mystérieux client que Ton devine 
Stre du côté de SScorsky. Tout 
indique que ta direction de West- 
land estima avec ce nouveau 
délai n'avoir pas perdu ses 
chances de parvenir è ta majorité 
de 75 %. 

Pendant ce temps, une grande 
effervescence agitait la Chambra 
de» co mm unes pour ta séance de 


rentrée après les vacances de fin 
d'année. C'était la première fois 
que l'opposition et certains 
députés conservateurs pouvaient 
interpofler W» Thatcher et les 
membres de son cabinet au sujet 
de ta démission de M. Heseltine 
et des déclarations de ce damier 
accusant ta premier ministre et 
M. Brittan d’avoir œuvré en 
laveur de ta solution américaine. 

Les travaillistes attendaient 
l'intervention de M”* Thatcher., 
mais c'est M. Brittan qui a pris ta 
parole (le cabinet, réuni quelques 
heures plus tôt, semble avoir 
décidé de « protéger » autant 
que poss&le ie premier ministre 
lui-mème). Le chef de l'opposi- 
tion, M. Neil Kinnocfc, s'est 
emporté en reprochant à 
M"* Thatcher — qui était là — de 
ese dérober devant ses respon- 
sabilités ». ajoutant qu’c elle 
pouvait fuir mais ne parviendrait 
pas à se cachera. Les travail- 
listes ont annoncé qu'ils revien- 
draient à la charge oe mardi lors 
de la séance des questions orales 
auxquelles, en principe, le chef 
du gouvernement est tenu de 
répondre hû-mâme. M. Kirmock a 
de plus indiqué que l'opposition 
consacrerait à r affaire Westland 
tout un débat mercredL 

M. Brittan a tenté de dissiper 
las soupçons de ceux qui. à l’ins- 
tar de M. Heseltine. pensent qu*fl 
a exercé des pressions sur les 
drigeants de British Aarospacs 
afin que le principal constructeur 
aéronautique britannique se 
retire du consortium européen. 
Manifestement très gêné, le 
ministre de l'industrie et du com- 
merce a déclaré qu'il n'avait fait 
qu’évoquer les conséquences 
néfastes que pourrait avoir à 
r avenir sur les échanges et les 
relations antre la Grande- 
Bretagne et les Etats-Unis le 
«ton » antiaméricain de certaines 
prises de position hostiles à 
Sacorsky et favorables au consor- 
tium européen. 

De sa place de simple député, 
M. Heseltine s'est alors levé pour 
ne poser qu’une seule question 
et demander à M. Brittan si le 
gouvernement ne venait pas de 
recevoir une lettre adressée par 
le direction de British Aarospace 
à M"* Thatcher. M. Brittan a 
répondu que, eb [sa] connais- 
sance. tel n'était pas le cas». 
Mal lui en a pris. M. Heseltine 
était de toute évidence sûr de 
son fart et tenait une revanche 
sur son rivai. 

Tard dans ta nuit, M. Brittan a 
dû en effet revenir devant la 
Chambre afin de présenter à 
celle-ci des c excuses j pour avoir 
s peut-être donné l'impression de 
l'avoir induite en erreur». Une 
lettre «confidentielle» avait bien 
été envoyée par le président de 
British Aarospace au premier 
ministre juste avant la séance de 
l'après-midi. M. Brittan a ajouté 
qu'B pouvait désormais en révé- 
ler l'existence mais pas le 
contenu. Tollé général. 

Plusieurs députés ont souligné 
que »’ M. Brittan ignorait ce 
document, M"» Thatcher, qui. 
elle, l'avait déjà vraisemblable- 
ment reçu, aurait dû venir au 
secours de son ministre st lui évi- 
ter ainsi ce que toute ta presse 
considérait, mardi matin, comme 
me « humiliation ». De bonne 
source, on a appris que les diri- 
geants da British Aarospace se 
plaignaient, dans cette fameuse 
lettre, d'avoir fait l'objet de 
remarques allant bien au-delà de 
ce que M. Brittan a bien voulu 
confesser. L'opposition a crié 
« démission I » à l’ intention de 
M. Brittan, et certains membres 
de la majorité admettent que la 
carrière de oe damier est mainte- 
nant en jeu. 

FRANCIS CORNU. 


(1) British Acrospocc et Gene- 
ral Electric Corporation pour la 
Grande-Bretagne ; L'Aérospatiale 
(Friuooe) ; Agusia (Italie) et MBB 
(RFA). 


Andorre 

• M. Pintot reste chef du gou- 
vernement. - M. Josep Pintat a été 
reconduit dernièrement â la tête du 
gouvernement de la principauté 
d’Andorre par le Conseil des vallées. 
Il désignera ultérieurement les qua- 
tre membres de son équipe. M. Pis- 
tât a été réélu par 27 voix sur 28, re* 

? résentant Les 7 « paroisses * 
cantons) au conseil. Il y a eu un 
vote blanc. Avant loi, M. Fiances 
Cerqueda-Pssquet avait été recon- 
duit au poste de syndic des vallées. 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


ARTS ET SPECTACLES 
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La % 


Union soviétique 


Des centaines de milliers de Soviétiques sont au chômage 


De notre correspondant 

Moscou. - Elena était vendeuse 
dans un magasin réputé de la capi- 
tale. La police a fait, à plusieurs re- 
prises, des descentes dans son éta- 
blissement, soupçonnant, non sans 
raison, que les produits de luxe ex- 
posés en vitrine faisaient l'objet, der- 
rière le comptoir, d’un intense mar- 
ché noir. Elena, qui n’avait 
personnellement rien fi se reprocher 
mais jugeait l'atmosphère irrespira- 
ble, a préféré donner sa démission. 
Depuis six mois, elle est au chô- 
mage. 

Des centaines de milliers de So- 
viétiques sont dans la même situa- 
tion. Tous n’ont pas été, loin de là, 
victimes directement ou indirecte- 
ment des campagnes contre la cor- 
ruption lancées depuis toujours par 
les autorités et nettement plus vigou- 
reuses depuis Andropov. Mais Us 
forment une armée considérable 
dont tous les protagonistes du jeu so- 
cial préfèrent taire l'existence. Les 
intéressés eux-mêmes, d'abord, qui, 
après trois mois sans travail, savent 
qu'ils entrent dans l'illégalité. Le co- 
mité d'Etat à la planification (Gos- 
plan), ensuite, qui les « oublie • dé- 
libérément dans ses statistiques. Le 
parti, enfin, qui s'en tient au dogme 
de l'éradication du chômage dans les 
années 30. 

La plupart des chômeurs soviéti- 
ques ont, comme Elena. quitté leur 
travail volontairement Le processus 
est très simple : il suffit d’écrire à 
son - chef » (directeur de magasin, 
d'usine, etc.), de lui demander qu'il 
vous ■ libère > de vos fonctions, de 
préférence en indiquant vaguement 
qu'on a un autre emploi en tête. Les 
salaires étant versés (en liquide et 
dans une enveloppe) tous les quinze 
jours, le préavis n'est que de deux 
semaines. Passé ce délai, vous êtes 
libre. □ n’y a pas en URSS de car- 
nets de chèques (la caisse d’épargne 
existe et joue un rôle très important 
mais n'encaisse pas directement les 
salaires) ; les formalités de rupture 
entre employeur et employé sont 
donc réduites au minimum. Le 
« solde de tous comptes » est vite ré- 
glé, en liquide et sans discussion. 
L'employeur remet à celui qui s’en 
va son livret de travail sur lequel il 
inscrit ses dates d’entrée et de sortie 
de l'entreprise. L'intéressé peut dès 
lors, et il ne s’en prive pas car tel 
était son but, s'évanouir dans la na- 
ture... 

0 y a, bien sûr, des catégories de 
citoyens auxquelles ces fantaisies 
sont interdites : les membres du 
parti, d’abord, ne peuvent abandon- 
ner leur travail sans l’accord de ce 
dernier. Les Soviétiques employés 
dans les secteurs stratégiques obéis- 
sent aussi à des règles plus contrai- 
gnantes que les autres. On ne donne 
pas sa démission d’un centre de re- 
cherche nucléaire sur un coup de 
tête... Il ne semble d’ailleurs pas y 
avoir de chômage dans ces branches 
d’acivicé. 

Les kolkhoziens sont encore un 
cas à part Depuis 1977, ils ont droit 
au passeport intérieur et peuvent 
donc quitter leur village. Mais, 
comme ils sont membres d’une coo- 
pérative, ils doivent obtenir aupara- 
vant l'aval des autres kolkhoziens. 
En principe, une assemblée générale 


Avec La Croix-Fry : 

La Clusaz s’agrandit : 
un cinquième massif 
skis aux pieds 
56 rsmomfag avec la mime forM dans 
te nouvel Espaça Aravis 


. m •: ; j HAUTE-SAVOIE 

laClusaz 

Maiion dû Tourisme -50,02.60.92 


Il y a loin du dogme - réradication 
définitive du chômage dans les années 30 — 
à la réalité . 

Cependant , la plupart des chômeurs 
ont quitté leur travail volontairement. 


est nécessaire. Celle-ci laisse volon- 
tiers partir les vieux et les alcooli- 
ques. mais ce sont plutôt les jeunes 
et les ambitieux qui sont deman- 
deurs... Il reste toujouis pour celui 
qui en a vraiment assez la solution 
de ne pas revenir après son service 
militaire. En partant à l'armée, en 
effet, il est délié de ses obligations à 
l'égard du kolkhoze où il est né. 

La « bougeotte s 
des jeunes 

Les autorités dénoncent régulière- 
ment la -bougeotte» des jeunes. 
Elles admettent ainsi implicitement 
l'existence d'un chômage -volon- 
taire ». Un jeune Russe peut avoir 
envie de se promener quelque temps 
dans le sud de l'Ukraine, ne serait-ce 
que pour voir la mer». Entre deux 
emplois - identiques mais parfois à 
des milliers de kilomètres de dis- 
tance, - salarié agricole on manoeu- 
vre non qoalifié, il se sent parfois le 
droit de s'offrir un peu de vagabon- 
dage sur les routes. Le phénomène 
se développe surtout avec les grands 
chantiers de Sibérie qui sont désor- 
mais presque uniquement composés 
d’hommes « libres » ou très jeunes 
et non plus de « zeks » comme du 
temps de Soljénitsyne. Les salaires y 
sont deux fi trois fois plus élévés que 
dans la partie occidentale du pays. 
Après avoir amassé un pécule et 
avant de revenir fonder une famille 
à l’ouest de l’Oural, on peut être 
tenté de vivre quelques temps sans 
rien faire... 

Le remue-ménage bureaucratique 
provoqué par M. Gorbatchev a enfin 
créé une nouvelle catégorie de chô- 
meurs jusque-là inconnue en URSS : 
le bureaucrate licencié. Ces chô- 
meurs involontaires ne sont pour 
l'instant que quelques milliers, mais 
leur nombre pourrait bien grossir 
dans les mois qui viennent si 
M. Gorbatchev poursuit son action 
de «dégraissage» de l'administra- 
tion centrale au profit des entre- 
prises. 

Le regroupement de six minis- 
tères à vocation agricole en un seul 
comité d’Etat, le Gosagroprom, a 
entraîné, le 23 novembre dernier, 
peut-être pour la première fois dans 
l’histoire de l’URSS, le licenciement 
de plusieurs milliers de fonction- 
naires {le Monde du 27 novembre). 
Ceux-ci, parfois de rang élevé (il y a 
parmi eux un vice-ministre et de 
nombreux chefs de département) 
ont trois mois - comme les autres 
citoyens - pour trouver un autre 
travail. Ils sont payés pendant cette 
période (qui s'achève le 23 février), 
ce qui également semble sans précé- 
dcnL 

Beaucoup se sont recasés rapide- 
ment dans les organes en formation 
du Gosagroprom (ce qui explique- 
rait l'écart considérable entre les dif- 
férents chiffres, de 6 600 à 22 000, 
avancés officieusement pour le nom- 
bre des licenciés), mais certains sont 
restés sur le terrain. 

Il est peu probable qu’ils se pré- 
sentent devant les «commissions» 
ad hoc, qui existent dans chaque 
vflle et qui sont chargées de trouver 
du travail aux citoyens désœuvrés. 
Leur rang antérieur relativement 
élevé leur interdit en pratique ce 
geste. Un Soviétique normalement 
constitué s’en garde de toute façon 
comme de la peste et n’y a recours 
qu’en désespoir de cause. A Moscou, 
par exemple, on lui proposera de ba- 



layer la neige dans les rues ou d’au- 
tres tâches de même calibre. La 
Constitution de 1977 stipule que le 
travail est un • droit • (article 40), 
mais aussi qu’il est un devoir (arti- 
cle 60) (1). La retraite étant fixée à 
cinquante-cinq ans pour les femmes 
et soixante ans pour les hommes, 
tout adulte sans emploi et en bonne 
santé qui n’a pas atteint cet âge est 
en infraction avec la loi, â l’excep- 
tion des mères de famille qui ont un 
ou plusieurs enfants de moins de 
neuf ans. 

Le concept sacrilège de chômage 
est désormais abordé avec un peu 
plus de liberté par les économistes 
soviétiques -réformateurs». La 
création du Gosagroprom leur a 
donné une sorte de feu vert. Le texte 
du décret était après tout publié sur 
quatre colonne en première page de 
la Pravda. 

Manque de main-d'œuvre 

Ces économistes (M. Aganbe- 
gyan, le plus célèbre d’entre eux, 
M* Zaslavskaya, son ancienne as- 
sistante devenue académicienne, ou 
M. Sclioutine) ne remettent évidem- 
ment jamais en cause le dogme du 
plein emploi obligatoire impliqué 
aussi bien par l'ancienne Constitu- 
tion édictée par Staline que par celle 
de 1977. Mais, après un coup de 
chapeau plus ou moins appuyé aux 
grands principes, ils en viennent ré- 
gulièrement aux choses sérieuses. 

U est évident que, dans leur es- 
prit, il faudrait donner une plus 
grande latitude aux directeurs d'en- 
treprise dans la gestion du person- 
nel. n n'est dit nulle part que la pos- 
sibilité réelle (et non pas théorique) 
de procéder à des licenciements de- 
vrait leur être donnée. On tourne au- 
tour du pot et l'on suggère sans dire. 
Dans un interminable article paru 
l’été dernier dans Novy Mtr. M. Se- 
Uoutine évoque ainsi ce problème au 
détour d’une phrase (l’article lui- 
même est consacré à un sujet plus 


vaste : l’évaluation de « l’expérience 
économique » lancée par Andropov, 
poursuivie et étendue par ses succes- 
seurs, qui vise à renforcer le pouvoir 
des entreprises) . - Nous avons ou- 
blié. écrit-il. ce que veut dire le mot 
chômage, mais est-il juste de ne tra- 
vailler parfois qu’à moitié de ses ca- 
pacités ? » 

M® Zaslavskaya regrettait pour 
sa part en première page de Soviets- 
kaya Rossya. le 7 janvier dernier, 

?ue les licenciements soient si peu 
réquems. « Ce n'est que très rare- 
ment qu’on punit en pratique un 
mauvais travailleur, d abord en di 
minuani son salaire, ensuite en le li- ■ 
Cendant ». écrivait-elle. Son article 
était, de façon plus générale, consa- 
cré fi la « paresse » et au manque de 
conscience professionnelle. 

L’essentiel est sans doute ailleurs. 
Le problème de l'URSS n’est pas le 
chômage mais le manque de main- 
d’œuvre. Les Russes font de moins 
en moins d’enfants, les non-Russes 
de plus en plus, mais ces derniers ne 
veulent pas travailler ailleurs que 
chez eux, notamment en Géorgie et 
dans les républiques musulmanes, 
où il fait meilleur vivre qu'en Rus- 
sie. L’appoint de la main-d’œuvre 
étrangère (essentiellement vietna- 
mienne) est marginal. L'URSS est 
un pays en construction qui a besoin 
non pas de moyens mais de plus de 
bras. « Le rôle du facteur humain 
dans la production moderne est dé- 
cisif et son importance ne fera que 
croître avec le temps ». remarquait 
M" Zaslavskaya dans l’article déjà 
cité. Staline ne disait pas autre 
chose... 

DOMINIQUE DHOMBRES. 

I L’agence Tass, dans une dépêche 
datée de Paris, le Jmxti 13 janvier, qua- 
lifie de • canqngne aatisoriétique » les 
informations récemment publiées par la 
presse occidentale sur le chômage en 
URSS. L'agence estime qu’une telle 
campagne a pour objet de «seaxr 
pana I les Français des doutes an sujet 
des acquis sociaux indiscutables du so- 
cialisme réel ».J 


(I) « // est du devoir et de l'honneur 
de chaque citoyen valide d’URSS de 
travailler en conscience dans le do- 
maine d'activités socialement utiles 

Î u'tl a choisi, de respecter la discipline 
u travail. Le refus d'effectuer un tra- 
vail socialement utile est incompatible 
avec les principes de la société socia- 
liste - (article 60). 


LA TOURNÉE EN URSS DE L'ORCHESTRE DE PARIS 
CONDUIT PAR DANIEL BARENBOIM 

« Un langage commun 
à tous les hommes » 


De notre correspondant 

Moscou. - L'Orchestre de 
Paris, dirigé par Daniel Baren- 
boïm, a achevé, lundi 13 janvier, 
une brûlante tournée en URSS, la 
première depuis 1977. Cette for- 
mation, forte de cent vingt musi- 
ciens, a présenté en dix jours 
trois concerts à Leningrad et 
trois autres à Moscou devant un 
pubÔc enthousiaste, qui a ova- 
tionné son interprétation de 
Daphrùs et CMoé. de Ravel. 

Après la Comêcfie-Ffançafee 
en novembre dernier, qui re- 
nouait, elle aussi avec une tradi- 
tion inte r rom pu e depuis douze 
ans. cet événement témoigne de 
l' amélioration des relations 
franco-soviétiques. L’Orchestre 
de Paris est, en effet, subven- 
tionné par l'Etat, et sa tournée 
en URSS était financée par le 
Fonds (faction culturelle du mi- 
nistère des relations extérieures. 

Ces manifestations de pres- 
tige avaient pratiquement cessé 
après T invasion de ('Afghanistan 
en 1979, et surtout T arrivée au 
pouvoir de M. Mitterrand en 
1981. Le dégel n'est pas propre 
fi la France. Déjà, le contact a été 
repris par les autorités soviéti- 
ques avec les grands orchestras 
américains qui pourraient, dans 
les prochains mois, se produire à 
nouveau fi Moscou, où ils ne sont 
pas venus depuis plus de sept 
ans. 

Les drapeaux français et so- 
viétique étaient déployés lundi 
soir dans la grande salle du 
conservatoire de Moscou, tandis 
que dehors grondait presque 
l'émeute. C'est la tradition fi 
Moscou lorsque se produit une 
formation étrangère. La pénurie 
provoque la bousculade. Au mar- 
ché noir, les billets pouvaient at- 
teindre 40 roubles, près de vingt 
fois leur valeur nominale. 

Les Moscovites, qui sont de 
redoutables mélomanes et ap- 


portent parfois leur partition per- 
sonnelle pour mieux suivre les 
concerts, n’ont pas été déçus. 
Boulez. Ravel, Stravinski. Berlioz. 
Bruckner et Mozart étaient au 
programme. Daniel Barenbdüm a 
été rappelé cinq fois lundi son-, ce 
qui est exceptionnel, même au 
Conservatoire. 

La Æracteur de r Orchestre de 
Paris a su alors répondre à l’at- 
tente de cette foute d’amateurs, 
visiblement conquise. Les capa- 
cités d'adaptation aux circons- 
tances de son ensemble sympho- 
nique sont impressionnantes. En 
guise de remerciement, O offrit 
d'abord un extrait de l'ouverture 
de Rovsf&n Ludnùfla de Ghnka, 
din d'ceil fi la musique populaire 
russe du cfix- neuvième siècle, qui 
n’était pas prévu au programme. 
La réaction fut d’autant plus 
fort» que Barenbcwn avait pro- 
noncé quelques mots en russe: 
la salle était prête fi rester toute 
la nuit... 

«Le Conservatoire est pour 
l'acoustique, une des meilleures 
se/les du monde», remarquait 
sobrement Daniel Barenboïm 
dans sa loge, lors de l’entracte. 
Le directeur de r Orchestre de 
Paris constatait fi juste titre que 
ses musiciens et lui-même 
avaient été * merveilleusement 
accueillis ». Mais il ne voulait rien 
ajouter sur la rencontre qui a eu 
fieu rété damner dans son appar- 
tement parisien entra l'ambassa- 
deur d'Israël en France, M. Sof- 
fer, et celui d’URSS, 
M. Vorontsov. Daniel Barenboïm. 
qui a un passeport israélien, avait 
été contacté directement par 
M. Vorontsov. lequel avait pris 
l'initiative de toute l'affaire. U 
s'est éclipsé, affirme-t-il, en lais- 
sant les deux diplomates en tête 
fi tête dans son salon. Pour les 
mettre fi l'aise, il leur avait seule- 
ment parié de musique, qui est 
dit-u, e un langage commun à 
tous les homme s». 

D. Dh. 


LA DROITE COMPTE 273 SEGES 
ET LA GAUCHE 238, 

AVEC LES ÉCOLOGISTES 

Strasbourg (AFP). - L'Assem- 
blée européenne élargie aux repré- 
sentants portugais et espagnols a 
siégé pour le première fois lundi 
13 janvier â Strasbourg. Son effectif 
global est passé, avec l'adhésion de 
Lisbonne et de Madrid fi la Commu- 
nauté, de 434 fi S18 membres, dont 
la répartition au sein des différents 
groupes a été publiée officiellement 
dans la soirée. 

Les « gaullistes » ont été les seuls 
à annoncer un changement, avec 
l’adhésion des quatre députés du 
Parti do renovado démocratie» du 
président portugais Bancs, classés 
jusqu'alors dans les non-inscrits. Dé- 
sormais le groupe, qui passe à 
34 parlementaires, ne s’appellera 
plus * Rassemblement des démo- 
crates européens », mais • groupe 
des Rénovateurs et du rassemble- 
ment des démocrates européens » 
(RRDE), qui jouira, précise-t-on, 
de la « liberté d opinion et de vote ». 

De ce fait, la droite passe fi 
273 députés, contre 238 à la gauche 
(socialistes, communistes et écolo- 
gistes) et sept non-inscrits. La répar- 
tition par groupes est la suivante : 

Socialistes : 172 (dont 36 Espa- 
gnols et 6 Portugais) ; 

Démocrates chrétiens (PPE) : 
118 (dont 7 Espagnols et 2 Portu- 
gais) ; 

Conservateurs : 63 (dont 13 Es- 
pagnols) ; 

Communistes : 46 (dont 3 Portu- 
gais) ; 

Libéraux : 42 (dont 2 Espagnols 
et 9 Portugais) ; 

RRDE (gaullistes) : 34 (dont 
4 Portugais) ; 

Arc-en-ciel (écologistcs- 
pacifisies) :20 (dont 1 Espagnol) ; 

Droites européennes (groupe Le 
Peu) :16; 

Non-inscrits : 7 (dont 1 Espa- 
gnol). 


AVANT LA RENCONTRE ENTRE M. MITTERRAND ET M. KOHL 

La France et l'Allemagne fédérale tentent de concevoir 
une défense aérienne élargie à ia lutte antimissile 


Les Allemands de l’Ouest et les 
Français examinent les conditions 
dans lesquelles ils pourraient conce- 
voir une défense aérienne, dite 
• élargie *, contre avions et contre 
missiles, qui ne soit pas l’équivalent 
ou le pendant européen de l’initia- 
tive américaine de défense stratégi- 
que (IDS), mais qui permette, par 
exemple, fi la France de mieux assu- 
rer là survie de ses capacités de 
riposte nucléaire face à une agres- 
sion. 

Depuis quelques mois, tant fi 
Bonn qu’à Paris, l’idée de prolonger 
ce qui existe déjà dans les deux pays 
en matière de missiles anti-avions et 
antimissiles progresse avec prudence 
sans qu’aucune option définitive sur 
les caractéristiques et les perfor- 
mances du système envisagé n’ait 
été arrêtée. Le dossier relève de la 
volonté exprimée par MM. Helmut 
Kohl et François Mitterrand, en pré- 
vision de leur nouvelle rencontre, le 
jeudi 16 janvier, fi Baden-Baden, au 
PC des forces françaises stationnées 
outre-Rhin, d’accroître encore le 
champ de la coopération militaire 
entre la France et la République 
fédérale d’Allemagne. 

Officiellement, le projet d’une 
défense aérienne élargie n’a pas ou 
peu de rapports avec la crainte de 
certains Européens que 1a défense 
spatiale américaine contre les mis- 
siles intercontinentaux soviétiques 
ne prenne pas suffisamment en 
compte les intérêts de sécurité du 
continent européen. Le programme 
IDS ne concerne pas directement, 
en son état actuel, la protection des 
alliés européens des Etats-Unis 
contre les bombardiers, les missiles 
de croisière ou les missiles tactiques. 

Le général Bernard Rogers, com- 
mandant suprême des forces alliées 
en Europe, s’est fait lui-même 


• L’Immunité de M. Almirante 
est levée au Parlement européen. — 
Le Parlement européen a levé, lundi 
13 janvier, l’immunité de M. Gior- 
gio Almirante (Droites européennes, 
Italie), secrétaire national du MSI, 
comme lui-même le lui avait de- 
mandé, pour pouvoir comparaître 
devant les tribunaux de son pays. Le 
parquet de Rome accuse, en effet, le 
député européen d’avoir financé une 
operation chirurgicale destinée à 
permettre à un extrémiste italien 
d’échapper fi la justice après le 
meurtre de trois policiers. Le par- 
quet de Venise, d’autre part, pour- 


suit M. Almirante pour reconstitu- 
tion du parti fasciste dissous. — 
(AFP) 

m A la cour de justice euro- 
péenne. — M. Jean Mischo, 
jusqu’alors directeur des affaires 
politiques et culturelles au ministère 
des affaires étrangères luxembour- 
geois. a inauguré officiellement ses 
nouvelles fonctions d'avocat général 
à la Cour de justice européenne de 
Luxembourg, lundi 13 janvier, il 
succède à M. Verloren van Tbemaat 
(Pays-Bas). - (AFP.) 


l'écho, le 19 novembre dernier, de la 
préoccupation de ses partenaires 
européens de l'alliance atlantique. 
Le projet IDS. a-i-il expliqué en 
substance, est une source potentielle 
de division au sein même de 
l'alliance. Le • patron » de l’OTAN 
s’est alors rangé dans le camp des 
partisans, en Europe, d’une initiative 
de défense européenne (IDE) qui 
puisse être une défense classique 
contre les armes nucléaires non stra- 
tégiques de HJRSS pointées sur 
B Europe de l’Ouest 

A la différence de l’IDS, qui fait 
appel à une vaste construction spa- 
tiale supposée neutraliser les mis- 
siles intercontinentaux & leur départ 
en cours de trajectoire ou en appro- 
che de leurs cibles, l’IDE est une 
défense aérienne classique, au soL 
contre des bombardiers ou des mis- 
siles en phase terminale de leur navi- 
gation vers des points «sensibles» 
du territoire. 

Un commandement intégré 

Pour répondre fi oe besoin spécifi- 
que de l'Europe d'une défense ponc- 
tuelle qui ne soit pas un bouclier 
spatial, les industriels américains 
affirment détenir la solution. C’est 
le programme TABM (Tactïcal 
Antibatiislic Missile) d'un missile 
anti-avion et amimîssile dérivé du 
missile sol-air Patriot déjà en service 
dans les unités ami-aériennes. Le 
programme TABM est ambitieux 
sur le plan technologique, comme il 
est lourd d’un point de vue stricte- 
ment financier. Son introduction 
dans des panoplies européennes se 
ferait sans aucune connexion avec le 
programme IDS, si celui-ci avait des 
débouchés militaires. 

En Europe, des sociétés comme 
l’Aérospatiale ou Matra, en France, 
ou comme Messerschmitt-Bolfcow- 
Blôhm, en Allemagne fédérale, ne 
sont pas demeurées inactives. Les 
Français voient dans cette perspec- 
tive d’une défense aérienne élargie 
le moyen de consolider la coopéra- 
tion militaire entre les deux pays et, 
du même coup, un outil pour la pro- 
tection de leurs bases nucléaires 
contre une première frappe adverse 
supposée les désarmer. Les Alle- 
mands, de leur côté, considèrent 
qu’ils ont là l’occasion d’un choix 
entre un programme européen et le 
TABM américain, qui ne remet pas 


en cause la participation de leurs 
industriels - sans aucune aide publi- 
que - au projet de défense spatiale. 

Si les Allemands ont été les pre- 
miers fi évoquer l’éventualité d’une 
IDE, on prend bien soin fi Paris de 
ne pas donner le sentiment de vou- 
loir brusquer ia situation, dès lors 
qu’une défense aérienne élargie 
serait interprétée, à Washington, 
comme une construction militaire 
destinée & faire pièce à l’IDS. 

Il n'en demeure pas moins que la 
France, en acceptant de discuter 
d'un tel projet, donne fi son principal 
partenaire européen des gages de sa 
volonté d’une intense coopéra tira 
militaire de part et d’autre du Rhin. 
En effet, le concept même d'une 
défense aérienne en Europe, étendue 
à la lutte antiinissile, c’est-à-dire â 
des objets volant à très grande 
vitesse d’approche, suppose une 
organisation du commandement 
assez fortement intégrée pour être 
efficace dans les plus brefs délais. 
En d’autres temps, cette •intégra- 
tion» européenne eût soulevé une 
tempe le politique. 

JACQUES ISNARD. 


( Publicité ) 


Mural N° 1 

c’est Artirec 

+ Moq. Coordonnées 

T ISSUS MURAUX sur 
papier, 6 F le m 1 (au 
même prix que le papier peint) 
• Imitât. Daim, 10 F le m 1 • 
Paille Chinoise, le rouleau 
72, SO ■ Toile lin ou col. 
( x 2,60 m) : 29,50 (e m. fin. * 
Id. gde larg. sur mousse, 33 F 
le m*. • Artirec = Spécialiste 
tissa sans couture, collé-tendn 
• Miroirs collants, S a 11 F 
l'élément 15x30 cm • Liège, 
10 à 64 F le m 2 • Rideaux * 
Voilages • Moquettes Laine 
Woolmark; synthétique; anti- 
taches; anti-usure; anti-brnil; 
antï-éleclridiê statiq... • Tons 
accessoires pose, shampooing, 
etc. • Tout à prix “délirants*’ 
dit Marg. S, de Neuilly, avec 
choix aidé, conseils décor, 
gratuits • Artirec, 4, bd Bas- 
tille, 12* (43.40.72.72). Citer ce 
journal, svp. 
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DIPLOMATIE 


La visite de M. Chevardnadze au Japon 


(Suite de la première page.} 

Les Japonais, qui cnteadent être 
désormais reconnus comme t»™* 
force politique sur la scène interna- 
tionale, estiment qu'il n'y a pas ]ft 
qu'on simple changement de style. 
Ils ont le sentiment que tesSoviéti* 

S ues se départent progressivement 
c fattitode qui fut la leur depuis la 
guerre : considérer le Japon comme 
l’un des vaincus et le traiter axante 
un simple vassal des Etats-Unis. 
Réce mment l'a p^ip- Tas écrivait : 
« Le rivera des réfutions nippon 

soviétiques ne correspond ni au 
poids politique des deux pays data 
les affaires Internationales ni à 
leurs potentialités économiques. - 

Une améüoratkm des relations 
avec te Japon fait partie de la diplo- 
matie soviétique en Extrême-Orient 
et dans le Pacifique. Les prédéces- 
seurs de M. Gorbatchev ont quelque 
peu négligé l'Asie, ne considérant 
cette zone que do seul point de vue 
de P équilibre global des forces entre 
les superpuissances. Sans renoncer à 
leur stratégie militaire dans la 
région (Ds n'ont pas cessé de renfor- 
cer sa présence en Asie et ont 
récemment obtenu de Pyongyang 
l 'autorisation d'utiliser les ports et 
l'espace aérien nord-coréens, ce qui 
facilite leurs liaisons avec 1e Viet- 
nam) , les Soviétiques entendent 
contrebalancer, ou compléter, cette 
politique girte jlan diplomatique. 

Le déploiement militaire soviéti- 
que en Asie n'a pas été vraiment 
payant : conjugué à l'invasion de 
l'Afghanistan et à la mainmise viet- 
namienne sur r Indochine, D a sur- 


tout eu pour résultat de légitimer, en 
quelque .sorte, te présence améri- 
caine et l'expansionnisme économi- 
que japonais dans te région, qui sont 
apparus comme des contrepoids â 
IWfensive soviétique : même la 
Chine a considéré ces dernières 
années le traité de sécurité nippo- 
américain comme .un facteur d'équi- 
libre en Asie. 

Depuis le printemps. Moscou 
cherche h remédier à cette situation 
et à renforcer ses liens avec les 
non communistes de l’Asie du 
Est (le Monde du 20 décembre) 
tout en améliorant ses relations avec 
te Chine. Kl s'agît pour les Soviéti- 
ques d’ouvrir des failles dans ce que 
Moscou perçoit comme un encercle- 
ment stno-américano-japonais. Une 
reprise du dialogue avec Tokyo s’ins- 
crit dans cette stratégie. 

Des projets nouveaux 
et anciens... 

Pour les Japonais, une améliora- 
tion des relations avec l’URSS 
répond à des objectifs plus limités. 
Depuis la restauration de ses liens 
avec la Chine, le Japon, a toujours 
souhaité contrebalancer ceux-ci par 
une meilleure entente avec l'URSS ; 
l’hypothèse que les dirigeants japo- 
nais puissent penser jouer un jour 1a 
-« carte soviétique » dans un inopiné 
renversement d'alliances reste néan- 
moins, pour l’instant, une vue de 
l'esprit. Les Japonais attendent 
essentiellement deux choses de la 
reprise du dialogue avec Moscou : 


une diminution de la pression sovié- 
tique au nord de l'archipel (en 
automne ont notamment eu lieu des 
manoe uvres de débarquement sur 
Tune des quatre îles du sud des Kou- 
riles) et de nouvelles possibilités su- 
ie plan économique. Un troisième 
facteur relève de te politique intc- 


Sovi étiques, Tokyo n’avait pas inter- 
dit ce genre d'opérations, mais tes 
avait assorties de telles conditions 
que les Soviétiques y avaient 
renonce : de 5,6 milliards de dollars 
en 1982, le commerce entre les deux 
pays était tombé & 3,9 milliards 
l'année suivante. 


Le rapprochement sera sans doute lent . 
Le principal enjeu est d'ordre économique 
mais Vobstacle majeur reste le contentieux 
. sur V archipel des Kouriles 
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ricure nippone: M. Nakasone, qui 
brigue un troisième mandat, vou- 
drait rébausser son prestige en appa- 
raissant comme l'homme politique 
qui a ouvert la voie à un rapproche- 
ment nippo-5Qvié tique (comme 
M. Tonalca fut l'homme de te restau- 
ration des liens avec la Chine) . 

L*un des grands enjeux d’une 
amélioration des relations entre 1e 

Japon et l’URSS est d’ordre écono- 
mique. Cest sans doute le domaine 
où existe te plus grande convergence 
d’intérêts entre les deux pays. 
L'URSS a besoin des technologies 
occidentales afin de se moderniser, 
et le développement de la Sibérie 
orientale comme de Sakhaline fait 
partie de son douzième plan quin- 
quennal, qui commence celle année. 
Les milieux industriels japonais, 
pour leur part, quelque peu 
échaudés par les réactions suscitées 
en Chine par leur offensive commer- 
ciale, cherchent de nouveaux mar- 
chés et s'impatientent à l'idée que 
tes Américains et les Européens sont 
en train de leur prendre des places 
en URSS. 

La détente dans les relations 
nippo-sovîétiques se manifeste par te 
réactivation de projets restés long- 
temps en suspens. Ainsi le Japon 
vient-il de signer un important 
accord d'achat de bois (500 millions 
de dollars) , ainsi 1e gouvernement a- 
t-il approuvé l'octroi de nouveaux 
crédits (248 millions de dollars) & 
l'URSS. C'est la première fois 
depuis 1982 que la Banque 
d'import-export (organisme offi- 
ciel) consent des financements aux 


Plusieurs projets sont en cours 
d’examen : exploitation du gaz de 
Sakhaline (serpent de mer de la coo- 
pération nippo-soviétiqoe depuis le 
début des années 70) qui pourrait 
aboutir à des contrats d'un mourant 
de 2 milliards de dollars ; vente de 

J uatre usines pétrochimiques et de 
a briques d'équipements électro- 
ménagers et de télévisions en cou- 
leurs. Trois cents entreprises rap- 
portes participeront, en novembre 
prochain ù Moscou, -j une exposition 
industrielle et technologique qui n’a 
pas eu lieu depuis seize ans. Les 
Soviétiques ont. d'autre part, 
demandé aux Japonais de lancer un 
programme de coopération technolo- 
gique en matière de robotique, de 
matériaux nouveaux, de micropro- 
cesseurs et de biotechnologies. 

Les Japonais sont d'autant plus 
disposés à coopérer avec l'URSS 
qu’ils estiment que ce pays n’est pas 
un concurrent potentiel comme' la 
Chine ou la Corée du Sud. Maïs ils 
n’eniendent pas s'engager dans une 
coopération trop poussée sans être 
■ couverts » politiquement. 

Les « questions non résolues » 

Le principal obstacle â un rappro- 
chement est la dispute, vieille de 
quarante ans, à propos des quatre 
îles de l’archipel des Kouriles. Les 
Japonais ont fait de la restitution de 
ces « territoires du Nord» une ques- 
tion de principe. Et 1e gouvernement 
Nakasone réitérera les demandes 
traditionnelles de Tokyo lors de 1a 


visite de M. Chevardnadze. H a déjà 
fait savoir qu'il repousserait une 
éventuelle proposition de restitution 
de deux des quatre îles (Shikotan et 
Habomai, îes plus proches du 
Japon). Les Soviétiques avaient fait 
une telle proposition à la fin des 
années 50, espérant ainsi attiser 
l'opposition populaire au renouvelle- 
ment du traité de sécurité nippo* 
américain. 

Pour Moscou, la question des 
Kouriles est également embarras- 
sante : satisfaire les demandes japo- 
naises sentit créer un précédent que 
pourrait exploiter par exemple la 
Chine avec qui l'Union soviétique a 
aussi des problèmes territoriaux. En 
outre, deux de ces îles, notamment 
Etorofu, la plus grande, sont deve- 
nues des bases militaires impor- 
tantes pour la défense de te mer 
d’Okhotsk. 

Soucieux d'obtenir des résultats, 
M. Nakasone est sans doute prêt à 
geler te question de la restitution des 


îles, mais il souhaite que les Soviéti- 
ques reviennent à te position qui fut 
te leur eu 1973 : dans un communi- 
qué commun signe à la suite de la 
rencontre Brcjnev-Taoaka, H était 
précisé qu’il existait des « questions 
non résolues » (ce qui. selon les 
Japonais, revenait & reconnaître 
implicitemem le problème posé par 
les quatre Des). Parla suite, Moscou 
adopta une attitude beaucoup plus 
rigide, affirmant qu'il n'y ‘avait 

aucune question territoriale entre 
l’Union soviétique et le Japon. 

Les Japonais entendait lier te 
question de te coopération technolo- 
gique â une concession sur les « ter- 
ritoires du Nord ». Ils demanderont 
aux Soviétiques que les familles ori- 
ginaires de ces Des soient autorisées 
d aller se recueillir sur te tombe de 
leurs parents. Une prière en échange 
de technologies : pour des marxistes 
qui professent l’athéisme, un tel 
« marché • peut-il être acceptable ? 

PHILIPPE PONS. 




L'année commence avec un avantage de 3000 à 3400F net tf impôts! 


Question?. Bonne nouvelle mais en quel honneur ? 
Ticket Restaurant: Le niveaü<Texonération de- 
Ticket Restaurant est relevé â partir du T Janvier 86. 
B passede 12 à 15F par tidœt :■ 

Question: Combien te montant rriaxi par ticket? 
Ticket Restaurant: Ca piasse de24 à 30F. 

- Question: Four moi. salarié, avantage de 3000 
à 3400F net d'impôts et déchargés sociales. Parfait! 
Maison n’est pas tout seul. 

Quel est l'avantage pour le patron?. 


Ticket R estaurant: fl peut réaliser une économie 
de charges sociales de près de 1 700 F par an et par 
salarié. . 

Question: Cest tout?-. ■ 

Ticket Restaurant: Votre employeur qui paie 
les charges sociales, vous dira que c’est pas mal ! 
De plus, pour .les ertreprises ayant déjà adopté 
Ticket Restaurant c’est la bonne occasion de 
revaloriser un avantaœsodaj qui perd tous les ans. 
un peu de sa valeur. Cest appréciable! 


Question: En somme, tout bien considéré, 
c'est une nouvelle intéressante pour tout le monde. 
On peut en bénéficier à partir de quand? 

Ticket Restaurant: Immédiatement ! 

Il suffit à votre employeur de prendre contact avec 
Ticket Restaurant 62, Avenue de Saxe -7501 5 Paris. 
Ta. (1)45.67.55.88. Télex:2000T6. 

Ticket Restaurant: la meilleure façon de déjeuner 
pour les entreprises de 1 à 10000 personnes. 


ticket restaurant 
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AMÉRIQUES 


SELON DEUX DIPLOMATES AMERICAINS 

Une centaine d'anciens Gi 
pourraient être prisonniers en Indochine 


Washington (AFP. AP). - Deux 
officiels américains de rang élevé 
ont déclaré, lundi 13 janvier, à 
Washington, qu'ils n'excluaient pas 
la possibilité que soient encore 
détenus en Indochine une centaine 
d'anciens GI faits prisonniers pen- 
dant la guerre du Vietnam. 

« Nous avons eu. au cours des 
dix dernières années, quelque huit 
cents témoignages de personnes 
affirmant avoir vu des Américains 
vivants au Vietnam ». a indiqué 
M- Paul Wolfowitz, assista n t du 
secrétaire d’Etat pour l'Extrême- 
Orient, qui a ajouté : • Nous avons 
vérifié la plupart d’entre eux. Nous 
pensons qu 'après cet examen minu- 
tieux nous pouvons en conserver une 
centaine. » 

Confirmant ces chiffres. 
M. Richard Armitage, secrétaire 
adjoint à la défense, a précisé que, 
sur les quatre-vingt-quinze témoi- 
gnages retenus par l'administration, 
vingt-cinq signalaient la présence de 
prisonniers dans l’ancien Vietnam 
du Nord, cinquante-quatre dans le 
Sud, quatorze au Laos et deux au 
Cambodge. La plupart des déclara- 


tions concernant ces personnes les 
décrivaient • entravées et gardées » 
dans « une situation caractéristique 
de prisonniers de guerre ». Dans ces 
conditions, a poursuivi M. Armi- 
tage, « il n'est pas possible d'écarter 
la possibilité que certains Améri- 
cains soient encore retenus contre 
leur volonté en Indochine ». 

M. Armitage, en compagnie de 
M. Wolfowitz, s’est rendu la 
semaine dernière à Hanoï, où il a eu 
des entretiens qualifiés par lui- 
même de » productifs et positifs - 
avec M. Nguyen Co Thach, le 
ministre vietnamien des affaires 
étrangères. 

M. Armitage a précisé que les 
Vietnamiens avaient accepté de 
considérer le problème des soldats 
américains « disparus en action » 
(« missing in action », MI A) 
comme une question humanitaire et 
de le traiter indépendamment des 
autres dossiers bilatéraux. U a aussi 
indiqué que les autorités de Hanoi 
avaient accepté de lancer une cam- 
pagne au Vietnam pour recueillir 
d'éventuels renseigenements sur de 
tels cas. 


|— A TRAVERS LE MONDE— 

ÉTATS-UNIS 

M™ Borner : état satisfaisant 
après son opération 

Washington (AFP). - M™ Elena Bonner, l'épouse du dissident 
soviétique Andreï Sakharov, a subi, lundi 13 janvier, un pontage 
coronarien à l'Hôpital général du Massachusetts de Boston, et se 
trouvait en bonne condition après cette opération à cœur ouvert, a 
indiqué un porte-parole de cet établissement. Admise à l'hôpital, 
dimanche soir, M"* Bonner n’a fait aucune déclaration. (Mais sa 
famille a indiqué qu'elle était inquiète du sort de son mari, dont elle 
est sans nouvelles depuis le 28 décembre, et qu'elle allait tenter de 
le joindre par téléphone mardi. M™ Bonner, qui est âgée de 
soixante-deux ans, a reçu un visa de trois mois pour se faire soigner 
à l'étranger à la condition de ne faire aucune déclaration à la 
presse. « Elle se sentait très mal avant de se rendra à l'hôpital et 
avait des difficultés à marcher et à respirer », a indiqué sa mère, 
Nh* Ruth Bonner, qui réside chez sa petite-fille Tatiana Yankeie- 
vitch, dans la banlieue de Boston. 

RFA 

Arrestation d'une terroriste 
recherchée depuis 1984 

Bonn. - La police ouest-allemande a arrêté, lundi 13 janvier, à 
Hanovre, Annelîe Becker, trente et un ans, qui figurait depuis la 
reprise des attentats de la Rote Armee Fraktion (RAF), l'année der- 
nière, sur la liste des nouveaux terroristes les plus recherchés. Un 
mandat d'arrêt avait été lancé contre elle en décembre 1984, peu 
après l'attentat manqué contre l'école militaire de l'OTAN à Obe- 
rammergau. Le procureur général s'est toutefois refusé à établir un 
lien entre elle et les damiers attentats importants commis par les 
membres de la RAF, indiquant que la seule charge relevée contre 
elle était celle de participation à une organisation terroriste. La der- 
nière arrestation importante dans les milieux terroristes d'extrême 
gauche avait été celle, en septembre dernier, au cours d'une tenta- 
tive de hold-up à Ludwigshafen, de Karl-Friedrich Grosser, lui aussi 
recherché depuis ('attentat manqué d' Obéra mmergau. Annelie Bec- 
ker est la sœur de la terroriste Verena Becker, déjà condamnée à la 
prison à perpétuité. — (Conesp.) 

NIGERIA 

Retour à un régime civil avant.. 1990 

Le président nigérian, le général Ibrahim Babangida, a annoncé, 
lundi 13 janvier, à Abuja (Ja future capitale fédérale du Nigéria}, que 
les militaires remettraient le pouvoir aux civils d'ici à octobre 1990, 
Le chef de l’Etat a fait cette révélation lors de la mise en place d'un 
bureau politique chargé de superviser un vaste débat national sur 
l'avenir du pays afin de mener la t recherche collective d'un nouvel 
ordre politique ». Selon le président, la forme du gouvernement 
propre au Nigéria ne s'inspirera e ni du système parlementaire do 
type britannique ni du régime présidentiel à l'américaine ». Un 
« débat national » avait déjà été engagé à l'initiative du général 
Babangida au cours des derniers mois. Il s'agissait alors de savoir si 
Lagos devait accepter un prêt sous conditions de 2,5 milliards de 
dollars du Fonds monétaire international. Après ce débat, les auto- 
rités nigérianes avaient suspendu sine die les négociations avec le 
FMI. - (Reuter.) 

PAKISTAN 

> 

Accueil triomphai 
pour le président iranien 

Islamabad. - Des milliers de chiites pakistanais ont fait un 
accueil triomphal au président iranien Ali K ha menai, à son arrivée, 
lundi 13 janvier, à Islamabad pour sa première visite officielle à 
l'étranger. Dans son discours, le dirigeant iranien a assuré que les 
musulmans du monde entier sont « gravement menacés par l'impé- 
rialisme global ». Alors que M. Khamenei faisait son entrée à Isla- 
mabad en compagnie du président Zia U( Haq, la foule, débordant 
les cordons de police, a entouré le cortège en criant des slogans : 
« Mort aux Etats-Unis et à Israël I », e Vive la Libye ! », s Las amis 
de l'Amérique sont des traîtres à l’islam ! ». etc. De source pakista- 
naise, on indique que les conversations porteront notamment sur 
l'Afghanistan - les deux présidents ont appelé d'emblée au retrait 
des troupes soviétiques, - la situation au Proche-Orient et la 
guerre Iran-Irak. Le Pakistan est membre d'une commission qur 
s'efforce, depuis 1981. d'apporter sa médiation dans ce conflit. 
M. Ali Khamenei devait quitter Islamabad mercredi, pour se rendre 
en principe au Yémen du Sud, en Tanzanie, au Zimbabwe, en 
Angola et au Mozambique. Ce voyage, avait-il déclaré lors de son 
départ de Téhéran, est notamment destiné à e contrecarrer 
l'influence de l'impérialisme » dans ces pays. - (AFP. UPI. Reu- 
ter. AP.) 


États-Unis 


LA PEINE DE MORT 
EN QUESTION 

DEVANT LA COUR SUPRÊME 

Washington (AFP). - La Cour 
suprême des Etats-Unis a com- 
mencé, lundi 13 janvier, â examiner 
les arguments hostiles à la récusa- 
tion systématique, par les procu- 
reurs. des jurés opposés à la peine de 
mon dans les procès où cette peine 
peut être requise. L'arrêt que rendra 
cette juridiction en juillet prochain 
pourrait affecter le sort des mille six 
cents condamnés à mort du pays et 
celui de milliers d’autres 
condamnés. 

En 1968, la Cour suprême avait 
tranché en faveur de la légalité de 
cette pratique, mais sans prendre en 
considération le fait que les jurés 
ainsi triés sur le volet ne constituent 
pas un reflet exact de la société amé- 
ricaine et sont, en raison de leurs 
convictions personnelles, plus en- 
clins à la sévérité que les autres. 

Le problème a été soulevé par 
M. Samuel Gross, l'avocat d'un 
condamné à mort de l’Arkansas, 
dont la sentence a été annulée en ap- 
pel en raison du renvoi systémati- 
que, lors du procès, de tous les jurés 
abolitionnistes on émettant des ré- 
serves sur la peine capitale. Selon 
M. Gross et la huitième cour d'appel 
fédérale, les droits constitutionnels 
des accusés sont, en effet, violés 
lorsqu'ils sont jugés par des jurys 
unanimement favorables à la peine 
de mort 

Pour trancher la question, la Conr 
suprême pourrait décider la création 
de deux jurys. Le premier compren- 
drait des personnes de toutes opi- 
nions et se prononcerait sur la culpa- 
bilité ou l'innoncence de l'accusé. Le 
second, uniquement constitué de 
jurés favorables ou indifférents au 
châtiment suprême, fixerait la na- 
ture exacte de la peine. 

Très attendu, l'arrêt que rendra la 
Conr suprême provoquera - s'il 
donne raison aux magistrats qui ont 
examiné la question en appel — l’an- 
nulation des quelque mille six cents 
condamnations à mon prononcées 
depuis la réintroduction en 1976 de 
cette peine aux Etats-Unis. Trente- 
trois des trente-sept Etats qui ont 
choisi de faire figurer le peine de 
mort dans l’arsenal des peines ont 
adopté le principe des jurys totale- 
ment favorables à la peine de mort. 


LE CONGRÈS DU PEN-CLUB A NEW-YORK 

L'« affaire Shultz» passionne davantage que les débats... 


Correspondance 

Washington. - La quarante- 
huitième congrès annuel du Pen- 
Club international a continué ses 
travaux, lundi 13 janvier, â New- 
York, dans une atmosphère à 
peine rassérénée, après les 
remous provoqués dimanche, tors 
de la séance d’ouverture, par la 
présence de M. Shuftz, secrétaire 
d'Etat. Néanmoins, le débat sur 
« l'image de l'Etat » s'est déroulé 
sans passion. Il a été marqué par 
une intervention de (a romancière 
sud-africaine. Nadine Gordimer, 
déclarant : « L'Etat n’a pas d'ima- 
gination, mais de la fantaisie... En 
Afrique du Sud. il projette la fan- 
taisie d'un ordre social appelé 
démocratie dans laquelle la majo- 
rité de la population n’a aucun 
droit et ne peut voter... » 

Amos Oz, écrivain israélien, a 
mis en garde ses collègues : 
* N'attribuons pas une imagina- 
tion démoniaque à l’Etat, et, à 
nous-mêmes, écrivains, une ima- 
gination angélique. » Sur un ton 
plus détaché, John Updfte a évo- 
qué ainsi les conflits entre l'Etat 
et les gens de plume : * L'Etat 
comme un enfant, espère que 
chaque jour sera comme hier. 
L’artiste, comme /'adolescent, 
espère que chaque jour apportera 
quelque chose de nouveau... a 

Dans les couloirs, cependant, 
l'affaire Shultz restait vivement 
discutée. L'écrivain allemand 
Günter Grass exprimait son 
mécontentement d’être venu 
d'Europe pour t entendre une 


leçon de M. Shuftz sur la littéra- 
ture et ta liberté», t Pourquoi 
n'avons-nous pu exprimer notre 
protestation ? Nous ne sommes 
pas an Pologne, en Bulgarie ou à 
Cuba.» 

G Orner Grass se référait à la 
lettre de protestation signée per 
soixante participants contre la 
présence de M. Shultz. Organisa- 
teur de la rencontre, Norman Mar- 
ier déclara que cette lettre, en 
fait, avait bien été remisa à son 
destinataire « qu'il avait obtenu 
du secrétaire d'Etat la promesse 
que tout serait fait dans l'avenir 
pour lever les restrictions à 
rentrée aux Etats-Unis d'écrivains 
ayant été communistes ou sym- 
pathisants. Maher fut soutenu par 
Guy Talese, qui souligna que, si 
quelqu’un avait été trompé, 
c'était M. Shultz et non le Pen- 
Club. il ajouta : s Je ne pense pas 
que le (Sable puisse être absent 
même de nos réunions les plus 
sacrées. Si rEtat est l'ennemi, le 
rôle du congrès n'est-il pas de 
connaître cet ennemi ? » 

Une organisation efficace 

Frësfctent de le section améri- 
caine, Norman Mailar avait pour- 
tant bien fait les choses pour que 
cette réunion soit un succès. 
Longtemps considéré comme 
l'enfant terrible des lettres améri- 
caines — ses démêlés conjugaux 
et son agressivité naturelle ont 
souvent défrayé la chronique. — 
M. Ma lier s'est assagi et s'est 
révélé très efficace. Il a d'abord 


h obtenir du promoteur 
immobilier millionnaire Donald 
Trurrtp le financement de quelque 
deux cents chambres et suites 
d'un luxueux hôtel de New* York, 
ce qui représente le quart environ 
de l'addition totale de 
800000 dollars. Mieux encore, h 
s'est révélé un habile producteur 
en organisant huit soirées litté- 
raires avec la participation de plu- 
sieurs écrivains. Ainsi, pour la 
modique somme de 1 000 dol- 
lars, les amateurs des belles let- 
tres ont pu entendre, sur diverse* 
scènes de Broadway, Susan Sotv 
tag, William S tyran, John Updike, 
Woody Allen. 

Une dizaine d'interprètes assu- 
rent aux sept cents participants 
venant de quarante pays une tra- 
duction simultanée en français 
des interventions au sein des 
groupes de travail ayant pour 
thèmes des sujets tels que r alié- 
nation de l’Etat, la censure aux 
Etats-Unis ou la science-fiction ». 

Dans une lettre de son prési- 
dent, M. Markov, à Norman Wal- 
ler. l'Union des écrivains soviéti- 
ques a officielle ment rejeté 
F invitation faite à huit de ses 
membres, dont les poètes Evtoo- 
chenko et Vaznessensky, de par- 
ticiper au congrès, en raison de la 
présence à cette réunion 
d'tancwns citoyens soviétiques» 
qui (t attisent la haine entre les 
peuples». Sans citer aucun nom, 
M. Markov faisait sans doute allu- 
sion au poète Joseph Brodsky et 
au romancier Vassili Ak&onov. 

HENRI PIERRE. 


Haïti 


Echec à la grève générale 


Port-au-Prince (AFP). - L’appel 
à la grève générale n’a guère été 
suivi lundi 13 janvier en Haïti, où le 
gouvernement a cependant main- 
tenu les écoles et les universités fer- 
mées par crainte de nouvelles mani- 
festations. 


AFRIQUE 


République sud-africaine 

L'interdiction de séjour à Soweto 
de M™ Mandela est confirmée 


La Cour suprême du Raod de 
Johannesburg a rejeté, lundi 13 jan- 
vier, le recours intenté par W in- 

itie Mandela contre la mesure prise, 
le 21 décembre dernier, par le gou- 
vernement sud-africain, lui interdi- 
sant de séjourner â Soweto, la 
grande cité-dortoir noire des envi- 
rons de Johannesburg où elle pos- 
sède une maison. L’épouse du diri- 
geant de l’ANC emprisonné 
M. Nelson Mandela ne s’est pas pré- 
sentée à l’audience. Elle a cependant 
la possibilité de faire appel du juge- 
ment M" Mandela a défié le gou- 
vernement en retournant à Soweto, 
d'où elle a été expulsée à trois 
reprises. Elle a été arrêtée deux fois 
au cours des quatres dernières 
semaines. 

Au Cap, M. Chcster Cracker, 
secrétaire d’Etat adjoint américain 
pour les affaires africaines, s’est 
entretenu lundi avec le président 
Pieler Botha, à qui il a remis une let- 
tre du président Ronald Reagan. 
M. Cracker, qui venait de Luanda, 
où il a eu des entretiens qualifiés de 
- tendus • avec le président ango- 
lais, M. Dos Santos (Washington 
envisage de reprendre prochaine- 
ment une aide militaire aux guéril- 
leros de l’UNITA), devait notam- 
ment essayer de faire avancer les 
négociations au sujet de la Namibie. 
Le général George Merring, com- 
mandant de la Force territoriale du 
sud-ouest africain (SW ATF), a. de 
son côté, affirme que plusieurs cen- 
taines de maquisards nationalistes 
nanti biens de la SWAPO, actuelle- 
ment stationnés au Botswana, 
s'apprêtent à pénétrer en Namibie. 

S’agissant, d'autre paru du Leso- 
tho, ('Afrique du Sud, qui, depuis te 
1 er janvier, a pratiquement fermé ses 
frontières aux ressortissants de ce 
pays, a maintenant interrompu les 
livraisons de divers produits, notam- 
ment de carburant, à ce petit 
royaume montagneux enclavé dans 
son territoire. 

Un porte-parole de la compagnie 
pétrolière Shell (principal fournis- 
seur du Lesotho en matière de pro- 
duits pétroliers) a indiqué que tous 
les camions-citernes de la compa- 
gnie se voient refuser l'entrée du 
pays par les services de sécurité sud- 
africains. 


D'autre part, les chemins de fer 
sud-africains auraient fermé leur 
gare de Maseru (capitale du Leso- 
tho), où des denrées périssables 
importées s'accurmdenL Les rela- 
tions entre les deux pays, qui n’ont 
jamais été bonnes, se sont encore 
dégradées le mois dernier, avec 
l'assassinat, à Maseru, de neuf per- 
sonnes, dont six réfugiés sud- 
africains, par un commando qui 
venait tris vraisemblablement 
d’Afrique du Sud. — (AFP. Reuter, 
AP. UPI.) 


Cap-Vert 

M. PEREIRA RÉÉLU 
PRÉSIDENT 
DE LA RÉPUBLIQUE 

M. Aristides Pereira, président de 
la République du Cap-Vert, a été 
réélu, lundi 13 janvier, à ['unani- 
mité, pour un nouveau mandat prési- 
dentiel de cinq ans par l’Assemblée 
nationale cap-verdienne. Cette réé- 
lection. proposée en décembre der- 
nier par le Conseil national du Parti 
africain de l'indépendance du Cap- 
Vert (PAICV, parti unique), était 
attendue. Elle précède la désigna- 
tion, dans les prochains jours, du 
premier ministre et d’un nouveau 
gouvernement. M. Aristides Pereira 
est à la tête de l’ancienne colonie 
portugaise depuis son accession à 
l'indépendance, en juillet 1975. — 
(AFP. J 


Côte-d'Ivoire 

• Aforf accidentelle de quatre 
militaires au Mali. — Un hélicop- 
tère AJouette-3 des forces années 
ivoiriennes, transportant un officier 
et trois sous-officiers ivoiriens 
chargés, au nom de l’ANAD (ac- 
cord de non-agression et de dé- 
fense), de la vérification du cessez- 
le-feu entre le Mali et le Burkina, 
s’est écrasé, dimanche 12 janvier, â 
Kouni (Mali). Ses quatre occupants 
ont été tués, a annoncé lundi le com- 
mandant Jean-Baptiste Lingani. mi- 
nistre burkinais die la défense popu- 
laire. - (AFF. Reuter.) 


Dans la capitale, tous les com- 
merces étaient ouverts et la plupart 
des transports en commun fonction- 
naient normalement. Aux Gouaîves, 
les commerçants ont également 
tarde à lever leurs rideaux. 

L'appel à la grève générale a été 
lancé samedi par des tracts ano- 
nymes (le Monde du 14 janvier). 
Cette incitation à l’arrêt du travail ' 
intervenait à un moment où Haïti 
traverse une crise aigué : écoles et 
universités fermées sur ordre du 
gouvernement h la suite d'une grève 
générale des cours des élèves et des 
étudiants, manifestations et défilés 
dans diverses agglomérations du 
pays. Aux Gouaîves, une personne a 
été tuée et trois autres blessées par 
les forces de l’ordre le 6 janvier. 

En privé, journalistes et hommes 
politiques continuent d'évoquer la 
possibilité d’un départ du «prési- 
dent à vie » Jean-Claude Duvalier, 
qui, selon des rumeurs persistantes, 
pourrait être déposé par les mili- 
taires. Le patronat, évoquant le 
« climat de peur et de tension » qui 
règne dans le pays, a demandé de 
son côté au gouvernement de faire 
preuve « de tolérance et de modéra- 
tion afin d'élargir le débat démo- 
cratique nécessaire à la survie du 
peuple ». 

Le gouvernement Duvalier 
adopte un profil bas. Dans les villes, 
l'armée et la milice, chargées de 
réprimer « tout acte illégal sur le 
territoire national », étalent parti- 


culièrement discrètes. La moindre 
provocation de leur pan pourrait 
provoquer une émeute. A Port-au- 
Prince, aux Gonaïves ou à Petit- 
Goave, on ne notait aucune pré- 
sence militaire armée particulière. 
Les soldats en état d'alerte demeu- 
raient cantonnés dans les casernes. 

Parallèlement, le président Duva- 
lier multiplie les démarches pour 
tenter de désamorcer la crise. 11 a 
rencontré dimanche les évêques et a 
demandé au chef d’état-major des 
armées de lui renouveler « 
confiance, pour couper court aux 
rumeurs de putsch militaire. 

En tout état de cause, le gouver- 
nement devra affronter Je test de la 
réouverture des écoles et des univer- 
sités. Le président, de toute évi- 
dence, ne prendra ce risque qu’en 
étant assuré que les lycéens et les 
étudiants accepteront de reprendre 
le chemin des classes. 


• Manifestation contre le 
régime Duvalier, le 17 janvier à 
Paris. — Tous les partis politiques 
haïtiens représentés en France ont 
appelé à une manifestation, ven- 
dredi 17 janvier, devant l'ambassade 
d’Haïti à Paris (10, rue Tbéoduk- 
Ribot, 17*), contre le régime du pré- 
sident Jean-Claude Duvalier. Les 
signataires de ('appel réclament la 
fin de la « présidence à vie », la libé- 
ration de tous les prisonniers politi- 
ques, Je droit au retour pour tous les 
exilés et la mise en quarantaine sur 
le plan international de * la dicta- 
ture sanguinaire des Duvalier ». 


Brésil 

Les autorités démentent le massacre 
d'indiens Tukanos 


Brasilia (AFP). - La Fondation 
nationale de l'Indien (FUNAI), or- 
ganisme officiel chargé des affaires 
indiennes, a démenti lundi 13 jan- 
vier le massacre d’indiens de la 
tribu tnkano dans la forêt amazo- 
nienne par des garimpeiros (cher- 
cheurs d’or). 

« Aucune mort d'Indien n'a été 
constatée sur place, a affirmé le di- 
recteur du département d'assistance 
aux Indiens de la FUNAI, M. José 
Carlos Alves. Toutefois, il a déclaré 
qu’entre cent dix et cent cinquante 
garimpeiros avaient bien envahi nn 
territoire indien situé dans la région 
de Pari-Cacboeira, sur le rio Negro, 
près de la frontière avec la Colom- 
bie. C’est dans cette zone très isolée 
de la forêt amazonienne que, selon 
deux parlementaires, MM. Arthur 
Virgilio Neto et Joao Pedro Goo- 
çalves, membres du Parti du mouve- 
ment démocratique brésilien 
(PMDB) au pouvoir, deux cents ga- 
rimpeiros auraient tué soixante In- 
diens Tukaoos pour s’approprier une 
zone aurifère. 

Selon la FUNAI, les garimpeiros 
qui ont tenté d’occuper cette zone 
sont en train d’être expulsés par huit 


agents de cet organisme et des poli- 
ciers fédéraux. 

De son côté, le secrétaire général 
du conseil indigéniste missionnaire 
(Cl MI), lié à l'épiscopat catholi- 
que, M. Antonio Grandes, a indiqué 
que, en dépit du » démenti de la 
mon des Indiens Tukanos. la ten- 
sion demeurait vive dans la ré- 
gion ». 

Selon lui. les Indiens réclament 
on droit de propriété sur 8 millions 
d’hectares dans cette région, qui est 
considérée comme très riche en mi- 
nerai, et principalement en or. « Les 
principaux ennemis des Indiens, af- 
firme M. Grandes, sont les grandes 
entreprises de prospection, notam- 
ment la Paranapanema et la Gold 
Amazon, qui n'hésitent pas à inciter 
à l'invasion des terres appartenant 
aux Indiens. - 

Après l’annonce de l’envoi d’une 
commission d’enquête sur place on 
estime que les premières conclusions 
ne seront pas connues avant plu- 
sieurs jours, voire un mois, en raison 
des difficultés d’accès à cette région 
située en plein coeur de la forêt ama- 
zonienne. 
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politicrue 


Fabius juge «probable» que l'UDF et le RPR 
n'atteignent pas la majorité sans l'extrême droite 


M: Imcat Faims a coauncncé Je haxli 
13 jemie r, due le Moridhw, sa ctmimgne 
•sw le terrain- pour les élections de murs. 
Cette visite en Bretagne a été Peccaak» pour 
le. premier ministre* qu'accompagnait 
ML Henri NaHet, ministre de ragricattare. de 
faire te bflan de la pofitlqoe da gomunmoit 
dus ce secteur. H a a aaô ac é qae la durée du 
congé de maternité pour tes épouses tPtxploi- 
tants agricoles va être portée de quatre 
semaines à toü semaines ( 1 j. 

Lundi soir, devant les mlRtants et les tym- 
paOûsanfs soaaB st e s de Lorient, M. Flabtus a 


dédaré » très possible et même probable qu'il 
ay ait pas de majorité pour rUDF et le RPR 
sans Vextrê me droite -, dans la future Assem- 
blée nationale, et il a affirmé qtf«m> mono 
mes t comparable i celui Qui [s'était] porté sur 
François Mitterrand en 3981 doit et peut se 
produire en 3986, lors da seal tour des élec- 
tions législatives». 

Le premier ministre devait se rendre, 
mardi, en Selue-ct-Marae avec M. Gilbert Trf- 
gaao, délégué chargé des nouvelles foi mations, 
afin <Tiliii$trer, notamment, le slogan « Pren- 


dre une France d'avance», thème (Tune nou- 
velle affiche du PS représentant M. Fabius 
avec cinq ministres « M M Edith Cresson et 
Ccorgiua Dufohc, MM. Pierre Bérégovoy, 
Jean-Pierre Chevènement et JacJk Lang — 
devant la Géode du parc de La Viüette. 
M. Fabius doit visiter F Alsace avec M Lang, 
le 16 janvier, pour un bilan de la politique 
culturelle. 

An total, le premier minis tre compte se 
rendre, d'ici au 16 mars, dans dix-neuf régions 
métropolitaines sur vingt-deux, soit une qua- 
rantaine de départements et nat soixantaine de 
villes. 


Lorient. — - Certains, qui 
n'avatem pas dit un seul mat sur ce 
sujet depuis 1981 , affirment, 
aujourd’hui, que les socialistes 
n’aiment pas l’agriculture. Mais 

- aimer ». c’est, d’abord, respecter, 
et respecter, c’est dire ta vérité. » 

Ces phrases sont de M.NalleL Elles 
ont plu à M. Fabius, qui les a 
reprises et développées, après le dis- 
cours da ministre, devant les respon- 
sables agricoles du Morbihan réunis 
à la mairie de Go6m£n6«ur-Scorff. 
Le premier ministre ne se fait pas 
trop frniBsians ; ce n’est, peut-être, 
que dans dix ou . quinze ans, a-t-Q 
déclaré, que l’on dira, an sujet de ce 
que tes socâaKstes ont fait depuis 
1981 en matière agricole, « ils 
avaient raison ». 

Car, dans ce domaine où, « plus 
qu’atiieurs. les contraintes sont 
nombreuses », a souligné M. Fabius, 
les socialistes ont » eu ta charge 
d'être /‘agent principal du démonté* 
lement des maniants compensa- 
toires monétaires » et, aussi, celui 
d’une véritable négociation sur 
l’e n trée de l'Espagne et du Portugal 
dans le Marché commun, ils ont su, 
d’autre part, doubler la dotation 
dlRstanation des jeunes exploitants 
et faire progresser l'alignement de la 
couverture sociale des agriculteurs 

— particulièrement & travers la 
retraite i soixante ans — sur celle 
des autres catégories profession- 
nelles. Il reste & faire dans cette 
voie, «t le premier- ministre a 
annooeé qu’ü avait dès maintenant 
décidé, sur la proposition de M. Nal- 
tet, d’allonger la durée du congé de 
maternité des épouses d'agriculteur. . 
Il a insisté aussi, pour l’avenir, sur la 
nécessité île « défendre & améliorer * 
les acquis communautaires-», dé' 
développer la formation ‘et de « se 
battre sur les marchés -- ^ 


2! est revenu & M. NaHet de 
défendre, une nouvelle fois, les 
quotas laitiers, après avoir rappelé, 
entre autres mérites de la gauche, 
celai d'avoir réglé le problème de la 
contribution britannique au budget 
communautaire. • A qui la 
faute ? ». a demandé le ministre au 
sujet du contingentement de la pro- 
duction de lait « A ceux, a-t-il conti- 
nué, qui ont dû assumer des déci- 
sions inévitables ou à ceux qui ont 
fait croire qu’on pourrait tes évi- 
ter ? A ceux qui ont agi pour que 
ces décisions soient ie moins mau- 
vaises possible ou à ceux qui se ' sont 
montrés imprévoyants ? » 

Quotas laitiers: 
à qui b faute ? 

Le ministre a évoqué, aussi, les 
Ms sur l'enseignement agricole, qui 
cmstitnent, a-t-il dit, un acquis juri- 
dique et budgétaire important, nui» 
aussi une • réforme pedagogique ». 
P&rmi.les problèmes qui demeurent, 
M. Nallet a cité, bien entendu, celui 
du revenu agricole, en soulignant 
que,' après des aimées de baisse sous 
le septennat précédent, la gauche a 
* commencé à inverser la ten- 
dance », et celui du financement de 
l’installation des jeunes, dont 
l’avenir, a-t-il dit, suppose des entre- 
prises compétitives, aux dimensions 
viables. 

Des bonnes dispositions des socia- 
listes envers l’agriculture, M. Fabius 
et Ira députés qui l’avaient accueilli 
— MM. Jean-Yves Le Drian, maire 
de Lorient, et Jean Giovanclü, ainsi 
que M. Louis Le Pensec, venu en 
voisin du Finistère — avaient, aupa- 
ravant, fait la preuve en visitant une 
entreprise d’abattage et de condi- 
tionnement de poulets, exemple de 
'production^ industrielle' moderne, 
puis âne exploitation plus tradition- 
nelle. représentative de la dimension 
familiale de Télevage en Bretagne. 


Première épreuve : i la SABCO 
(Société d’abattage et de commer- 
cialisation de volailles) de PJouay, 
visite en blouse, calotte et bottes de 
plastique blanches de la chaîne de 
transformation — impitoyable, 
hygiénique, informatisée, mais non 
inodore - de dix-huit mille volatiles 
par heure en paquets congelés, 
exportés à 96 %, surtout au Proche- 
Orient. Deuxième épreuve ; prome- 
nade en tenue de ville, sous un léger 
crachin, de l’étable ù la porcherie de 
M. et M** Marcel Fouillé, à Ploér- 
dut. 

Les appareils photo et les caméras 
n’ont rien raté de ce qui leur était 
destiné. Le verre de cidre, pris dans 
la salle à manger de M. et 
M" Fouillé, a été l’occasion d’envi- 
sager la nomination d’un haut fonc- 
tionnaire qui serait chargé d’éiudier 
le désenclavement routier de la Bre- 
tagne intérieure. Malgré le crachin, 
la cour de la ferme a été te théâtre 
d’un commentaire légitimement 
satisfait et dûment enregistré sur 
l’indice des prix du mois de décem- 
bre. 

La «pêche» 

' La soirée était avancée lorsque le 
premier ministre est entré, avec une 
heure de retard, au Palais des 
congrès de Lorient, où environ mille 
cinq cents militants et sympathi- 
sants socialistes ['attendaient devant 
une banderole indiquant «Le bon 
cap avec les socialistes ». 
M. Le Drian, membre du courant 
Mauroy, mais, aussi, animateur des 
« transcourants considérés avec 
bienveillance par M. Fabius, a 
affirmé que les socialistes ont la 
«pèche» dans ce Morbihan qui 
certes, « n’est pas à proprement par- 
ler un département de gauche », 
mais où les deux députés du PS élus 
en 1981 ont bon espoir de retrouver 
leur siège 1 en mars prochain. Avec 
un tel état d'esprit, l'auditoire du 


En Seine-Maritime, le premier ministre annonce 
un « plan routier normand » 


De notre correspondant. 

Rouen. - Pour présenter, ie 
I! janvier, i Lilteboxme, tes listes 
qu’u conduira eu Seine-Maritime le 
16 mars prochain. M. Laurent 
Fabius a fait la part belle aux sym- 
boles. Le premier adjoint au maire 
du GramLQuevilly à choisi, avec le 
pont de Tancarville, une des images 
de la Normandie les plus connues en 
Fiancé, mais, aussi, la plus chère 
aux Havrais, qui se souviennent 
encore du prix qu’ils avaient payé,, 
seuls, il y a vingt-cinq ans, pour bri- 
ser leur isolement géographique. B 
se trouve • que leur représentant à 
droite, M. Antoine Rufenacht 
(RPR), ancien secrétaire d’Etai, a 
rencontré les pires difficultés pour 
obtenir une quatrième place sur la 
liste d’opposition conduite par 
M. Jean Lecannet. Le premier 
ministre, âu delà région rouennaûe, 
a doute compris la rfûnersioo 
affective et lé parti 'qu’il pouvait 
tirer de la vieille quereue qui oppose 
Rouen an Havre: 

M. Fabius sera donc en tête des 
listes socialistes pour les élections 
législatives et régionales, ■ sur les- 
quelles figurent des _ radicaux de 
gauche. Parmi les radicaux de gau- 
che, et des membres du mouvement 
Libre gaucheJSeul M,. Pierre Bobée, 
leur président départemental, 
conseiller généraL maire d’Yyetot, a 
été placé en position éligible sur la 
liste régionale. 

Pour les législatives, derrière 
M. Fabius figurent M. Jean Beau- 
fils, député sortant de Dieppe et 
M. Joseph Mengà, député sortant du 
Havre. Ainsi' les trois pâles urbains 
de la Seine-Mari time sont repré- 

Jdace, P fos 

hypothétique, revenant . 


DhaÜle, député lui aussi, maire de 
Lülcboniic.. Tiras sortants sur sept 
sont en position de retrouver leur 
siège à r Assemblée nationale. 

f On ne change pas 
une équipe qui fait gagner la 
France» 

Que ce soit devant la presse régio- 
nale ou devant tes militants de son 
parti, M. Fabius s’est borné à répé- 
ter sa conviction : « On ne change 
pas une équipe qui fait gagner la 
France». A peine a-t-il accepté de 
prononcer le. nom de M. Lecannet 
pour évoquer Je débat télévisé sur tes 
antennes de FR 3-Normandie sou- 
haité par le maire de Rouen, mais, 
aussi, par l’autre concurrent de 
M. Fa oi us, M. Roland Leroy 
(PCF). Avec ce dernier, le débat, 
de toute façon, ne pourra avoir Heu : 
• il serait désagréable pour 
M. Marchais, à qui j’ai refusé un 
débat, que je l’accepte avec un de 
ses lieutenants», b. dit lé premier. 
ministre 

M. Fabius a précisé les contours 
de la plate-forme régionale des 
socialistes, pour laquelle -.0 a défini 
quatre priorités : la formation des 
hommes, dans une région où les 
retards scolaires, de la maternelle à 
' l’université, sont . considérables : la 
création d’emplois, avec la mise en 
place' d’un système de bonification 
des prêts aux entreprises dont on dit 

â u’ilest inspiré par le PDG du Gré- 
it industriel de -Normandie, 
M. Jean Duramé ; l'amélioration des 
équipements portuaires et routiers ; 
enfin, la sécurité. 

L'élément essentiel de ce pro- 


la . base d’un « plan routier nor- 
mand, comparable au -plan routier 
breton du président Pompidou », a 
précisé M. Fabius. Avec la construc- 
tion d’un avant-port & Dieppe et la 
mise en chantier d’une troisième 
tranche de la centrale nucléaire de 
Penly, annoncées quelques heures 
avant la présentation des listes, ce 
sont autant de projet, chers aux Nor- 
mands que l'élu du Grand-Quevilly 
propose aux électeurs. 

. ETIENNE BANZET. 


premier ministre était prêt à applau- 
dir l’indice des prix de 1985 et à 
s’enthousiasmer pour l'objectif, 
avancé par M. Fabius, d’un taux 
d’inflation de 2U> S- en 1986. 

- Sans doute, a dit M. Fabius, 
nous n’avons pas tout réussi (—). 
mais nous avons obtenu des résul- 
tats qui font honneur à la gauche. » 
En face, la droite n’avance, selon le 
premier ministre. « aucune proposi- 
tion constructive ». tous ses projets 
tournant » autour d’un maitremot : 
démolir» ce qu'a fait la gauche. • Il 
y a deux ans. a déclaré le premier 
ministre, j’aurais pensé que nas 
chances étaient tris faibles. Beau- 
coup de Français nous rejetaient. Il 
y avait ta querelle scolaire. Les 
résultats économiques étaient 
encore trop ténus. - Aujourd'hui, a 
continué M. Fabius, beaucoup 
disent : « Les socialistes, ils ont fait, 
quand même, du bon travail. » 

Admettons. Mais comment et 
avec qui les socialistes pourraient-ils 
gouverner après mais ? « D’abord, a 
déclare M. Fabius, Il est tris possi- 
ble et même probable qu’il n’y ait 
pas de majorité pour l’UDF et le 
RPR sans l’extrême droite. Et 
même s’il y en avait une. les divi- 
sions. les rivalités sont telles entre 
les chefs de la droite qu’elles amè- 
neraient. tôt ou tard, la 
pagaille f...). Ensuite, rappelons- 
nous que. au deuxième tour de 
l’élection présidentielle de 1981. 
François Mitterrand avait obtenu la 
majorité des suffrages. Chacun 
savait qu’il était socialiste. Eh bien, 
des millions de femmes et 
d’hommes ont voté pour lui (—)■ 
l/ous ne prétendons pas obtenir à 
nous seuls, le 16 mars, plus de 52% 
des suffrages, comme en 1 981. mais 
nous pensons qu’un mouvement 
comparable à celui qui s’est porté 
sur François Mitterrand en 1981 
doit et peut se produire en 1986. 
lors du seul tour dés élections légis- 
latives. » 

Le pre m ier ministre a cité les 
principales réformes faites par la 
gauche — sans mentionner, ici, les 
nationalisations - et refusées par la 
droite, pour appeler » tous ceux qui. 
en majorité, approuvent ces 
réformes, approuvent une gestion 
sérieuse et veulent les prolonger à se 
prononcer massivement » en faveur 
des listes da PS. • Pour une majo- 
rité de progrès avec le présisent de 
la République» : ce sera, peut-être. 
T'intitulé commun des listes socia- 
listes aux élections de mars, â les 
deux principaux intéressés - le parti 
et le président - en sont d’accord. 

PATRICK JARREAU. 


(1) Pour les salariées, le congé de 
maternité est de seize semaines et de 
vingt-six semaines à partir do troisième 
•nian t . 


L'inscription récente - et surpre- 
nante,- -au schéma directeur des 

autoroutes, d’une liaison Le Havre- 
Abbeville (Somme) en direction du 
. nord de -la France, n’était donc que 


m 


quatriè m e place, plux gramme, aux yeux du premier 
hvnothétmue. revenant. à M- ; aünfctee, semble être lé développe- 

. . . . . , ment- des infrastructures routières. 

. % M. Qtujràme (PS) zledidin 
du PC est irréversible ». — . 

M'. - Jean- Jack Queyranne, porte- 
parole du PS, qui a lancé, à son tour, 

-.le lundi 13- janyied. .un appel au 
-« vote utile • aux Secteurs do PC a 
jttjgé que te PCF suit Je ? déclin his- 
torique et irréversible » du mouve- 
ment communiste dans l'ensemble 
de rEuroge dé l'Ouest; exception 
faite de l’Italie..' 

, M- Queyranne, qui né/czôit pas 
que J'abstentkîamsnîe doîvê être très 
au-dessus de sim niveau habituel, 
pense que lle FS doit s’adresser aux 
« indécis-» et convaincre l'électorat 
communiste ife^ne.. jas.se. mettre ‘ 

* hors jeu *. .. /- .- 


Propos et débats 

M. Giscard d'Estaing : la cohabitation 

M. Valéry Giscard d'Estaing. qui devait présenter, lois d'une 
con fé rence de presse, ce mardi 14 janvier, sa conception des pro- 
blèmes de la cohabitation a déjà abordé cette question en précisant, 
lors d'une rencontre avec te section de Dakar du Club Perspectives et 
Réalités sa vision des conditions du renouveau français. Ces condi- 
tions, salon lui sont de trois ordres : la réafcoiion de l'union da la 
droite i&érato, ta réussite de (a traversée difficile entre les élections 
législatives de 1986 ai l'élection présidentielle de 1988 et te succès 
du virage libéral. Pour f ancien président de ta République, ce sont 
edes conditions amples at naturelles, mais aucune n’est définitive- 
ment acquise». 

Dans la capitale du Sénégal, M. Giscard d'Estaing a remarqué que 

tla poétique kiténaun française a mauvaise presse dans le monde». 

» Une crise poBtique intérieure ne ferait a-t-9 continué, que rajouter à 
une mauvaise réputation.» D'où te nécessité de la cohabitation : 
v Quelfe image, a demandé M. Giscard d'Estaing, la France offriraît- 
etle au monde si elle obligeait son président à partir ? Son prestige en 
serait sens&ament atteint, ce qui ne peut être une bonne chose, à 
tous les points de vue.» 

M. Delabarre : la droite contre l'emploi 

M. Michel Delabarre, ministre du travail, de remploi et de la for- 
mation profestionnelte, a affamé, lundi 13 janvier à France-Inter, que 
c toutes les propositions de le droite iront à rencontre de remploi ». 
M. De l abar re a ajouté : t Le suppression de l’autorisation administra- 
tive en cas de licenciement entraînera 200 OOO à 300 OOO suppres- 
sions d’emplois : la remise en couse du SMIC et la modification des 
effets de seuil ne favoriseront pas remploi » 

La mmistra a reconnu que la modernisation de f économie s'est tra- 
duite depuis cinq ans par la suppression de < 400 OOO à 
500 OOO emplois », mais il a estimé que k chaque armée se créait en 
France 1.3 mêBon d" emplois et 100 OOO en t rep ri ses nouvelles ». cJe 
reconnais, a (fit M. Deiebarre. que le solde est encore négatif mais il 
deviendra positif avec la poétique nouvelle menée par le gouverne- 
ment. » 

M. Poperen : les « contorsions » de M. Delors 

M. Jean Poperen. numéro deux du PS. souligne, dans te numéro 
du lundi 13 janvier de son bulletin Synthèse-flash, la nécessité pour le 
PS de obtenir le dégel des réserves de l'électorat de gauche». 
M- Poperen s'en prend, à ce propos, aux « trsnsoourants » du PS. 
v As parlent juge-t-il, comme la droite (...). Ils pensent comme la 
droite. Us veulent gouverner avec elle. Us veulent non pas tellement 
rejeter l'appareil starnan mais écarter le concours de rébetorat po- 
pulaire encore influencé par le PCF (...). Us veulent en fMr avec le so- 
daüsme. La a modernisation transcourantale ». c’est le retour au pire 
pessé du socialisme». 

M. Jacques Delors, pour ses déclarations au < Grand Jury RTL-te 
Monde » sur la possibilité d'une «r coexistence » entre la droite et la 
gauche au sein d'un même gouvernement, après les élections de 
mais 1986. est en butte, lui aussi, aux critiques de M- Poperen. qui 
dénonce • tant de contorsions à prétextes idéologiques pour ressusci- 
tons troisième force ». 

M. Marchais : contre M. Le Pen 

* Le Pen ne mord pas dans notre électorat et ce n'est pas dans 
les quartiers populaires mais dans ceux où résident les privilégiés da 
la fortune qu’il fait sas maUeura scores ». a estimé, lundi, M. Georges 
Marchais, dans une interview à l'indépendant de Perpignan, ville où il 
doit animer une grande réunion publique, mardi 14 janvier. Pour le 
secrétaire général du PCF, * toutes les études montrent que les élec- 
teurs communistes sont ceux qui. de tous, ont le plus horreur de l'ex- 
trême droite avec sa démagogie effrénée, ses turpitudes, son racisme 
et ses relents fa s dsant s ». 

M. Leroy : les feuilles mortes 

Sous le titre « La solution finale », Roland Leroy signe l'éditorial 
de F Humanité du mardi 14 janvier. Le cfirecteur du quotidien commu- 
niste y dénonce une phrase d'un article du Monde (daté 14 janvier) 
consacré à l'attitude du PS à l'approche de l'échéance législative. 

U Les socialistes en sont venus i envisager la solution finale : vider le 
parti communiste de ce qui lui reste de substance électorale. »l 

Quant à l'argument du PS selon lequel voter socialiste c'est « voter 
utile », Roland Leroy écrit qu'il « ressemble aux feuilles mortes, il a 
servi, il est usé ». De plus, salon lui, il * repose sur une supercherie 
totale »ca tien 1981. aux élections présidentielle et législatives, il y 
avait deux tours. Cette fois. 8 y en a un seul. Chaque voix comptera ». 


LA MORT DU COLONEL TRINQU1ER 

Le maître d'école de la guerre subversive 


Noos apprenons fai mort da 
colonel Roger Tri nq nier â 
Fige de sobuinte-faait ans, 
survenue le samedi 11 janvier 
à l’ hôpital Saint-Koch de 
Nice, où il avait été trans- 
porté & la suite d'on a cc i dent . 

Avec Roger Trinquier disparaît un 
de cas « colonels » qui firent quelques 
temps, dans les années 1957-1958, 
trembler las pouvoirs.. Il fut, d'ail- 
leurs, un des artisans d u 13 mai 
1958, et 3 ne tint pas è lui que les 
événements d'Alger .n'aboutissent à 


une révolution. 

Rte de paysans des Hautes-Alpes, 
Roger Trinquier est né à . La Beaume- 
dee-Amauds. Il entra. i.Véeole nor- 
male d'instituteurs d'Aix-en- 
Provence, mais, à l'issue de son 
service militaire, 3 reste dans r armée 
comme soué-Ueutànént d’infanterie 
coloniale. 

.Envoyé en Indochine, fl y com- 
mande des postes dans r intérieur où 
3 a pour voisin — et ami — le capi- 
taine Satan. U ne participe pas à te 


guerre de 1939-1945. D'abord 
envoyé à Pékin, où fl commande ia 
garde de l’ambassade da France, 
puis è Shanghai, U ne s'embarque 
qu’en 1 945 pour la France. Il s'arrête 
en route à Saigon où SaJan, devenu 
général, l’intercepte et l’embauche. II 
fait partie du commando Ponchardier 
et y acquiert l'expérience des mis- 
sions spéciales et de la guerre der- 
rière les lignes. Rentré en France 
vingt et un ans après son départ, 3 
repart deux ans après pour 
l' Extrême-Orient et commande tes 
unités de partisans qui comb a ttent 
en arrière du front. Il tire ses propres 
conclusions de ces combats secrets 
et les applique avec la rigoureuse 
ténacité du maître d'école qu'il n'a 
cassé d'être. L'enjeu de la guerre 
subversive, ce sont (es masses. 
L'adversaire les encadre. Il faut donc 
les encadrer. Roger Trinquier devient 
un spécialiste de l'enc ad remen t . A 
Alger, il crée dans la casbah le Dispo- 
sitif dé protection urbain (DPU) qui 
tient te ville musubnane dans un 
réseau étroit, maison par maison. Sx 
ndle musulmans radiés - tes « bleus 


de chauffe » - surveillent chacun et 
font passer les consignes. 

Un «bon républicain» 

Le colonel n'en est pas moins per- 
suadé, comme ses camarades, qu'il 
défend c te civilisation occidentale » 
et s'affirme un « bon républicain ». Le 
13 mai 1958, il commande le 
3" régiment de parachutistes colo- 
niaux, hérité de Bigeard..Des hauts 
d'Alger, il regarde la foule du Forum 
envahir le gouvernement général 
défendu plus que mollement par ses 
hommes, r Vous voulez le pouvoir ? 
— Qu’est-ce que vous voulez que 
j’en fasse ? » 

Trinquier trouve cependant que les 
choses sont allées trop loin pour qu'il 
puisse reculer. Il se rallie au mouve- 
ment, menace d’accueilGr â coups de 
bazooka tes chars de le 7* division 
« loyaliste» et se trouve propulsé par 
Massu au Comité de salut public. Un 
«ultra»? Il est trop non confor- 
miste, trop attaché à ses idées per- 
sonnelles. - 


Le pouvoir gaulliste se méfie, non 
sans quelques raisons, du person- 
nage. Et lorsque Moïse Tschombé, 
président du Ka tanga, qui vient de 
faire sécession du Congo ex-belge — 
te futur Zaire, — propose, en 1980, à 
Trinquier de prendre te commande- 
ment de son armée, Piens Messmer. 
ministre des armées, ne s'y oppose 
pas et lui demande seulement de 
démissionner de l'armée. 

Mais Trinquier se heurte, à Elisa- 
beth v3 1e, aux militaires belges, qui 
menacent de démissionner en masse 
s'il prend ses fonctions. Tschombé 
s'incline et Trinquer rentre è Paris. 
Retraité malgré lui, fl se lance dans la 
politique et crée le Parti du peuple, 
dont il est te president, proche des 
thèses poujadistes. Un échec. 

U lui reste à exposer ses théories. 
Il le fait dans Guerre, subversion, 
révolution, qui attire f attention des 
Américains, alors engagés dans la 
guerre du Vietnam. Il reprend en 
1980 cet ouvrage sous le titre te 
Guerre. Il écrit l'histoire des maquis 
d'Indochine et ses Mémoires, le 
Temps perdu ( 1 978). 

JEAN PLANCHAIS. 
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ARDENNES : l'ÛDF renonce au «parachutage» 
de M. Goasguen 


De notre correspondant 


■ ChaHcviDe-Wéaèrcs. - Face & la 
fronde de HJDF antennaisc, emme- 
née par le sénateur Maurice Blin 
(CDS) et appuyée, à ses dfibuts, par 
M. Bernard Stasi, Paris a fini par 
plier. Les instances nationales de 
rUDF demandent maintenant à 
M. Claude Goasguen, conseiller 
CDS de Paris, qui avait été officiel- 
lement investi début novembre, de 
retirer sa candidature. 

L’annonce de son parachutage 
dans les Ardennes comme tête de 
liste UDF aux législatives, sur la 
liste de Fanion de l'opposition 
conduite par le RPR, M. Jacques 
Sourdine, avait suscité une levée de 
boucliers sur le terrain, otk l’on 
s’était déjà mis d’accord depuis plu- 
sieurs mois sur le nom de M. Michel 
Vuibert (apparenté UDF) pour 
occuper cette place. Les remous 
étaient tels que, un mois plus tard, 
MM Pierre Méhaignerie et Jacques 
Barrot, président et secrétaire géné- 
ral du CDS, avaient éprouvé le 
besoin de confirmer l'investiture de 
Claude Goasguen. 

Loin de calmer les esprits, cette 
initiative avait eu pour résultat de 
durcir localement les positions, & 
telle enseigne que M. Blin, soutenu 
par 1a quasi-totalité des militant s 
locaux, avait derechef brandi la 
menace de constituer une liste dissi- 
dente avec M. Michel Vuibert. 


Le sénateur centriste était placé 
dans une « situation douloureuse» 
- selon ses propres termes - le 
conduisant à combattre la candida- 
ture d’un représentant de sa propre 
formation, le CDS. M. Pierre 
Méhaignerie, de son côté, jouait un 
peu de son prestige de chef de parti : 
M. Claude Goasguen compte parmi 
ses pins fidèles lieutenants et Ait on 
de ceux qui contribuèrent à asseoir 
son autorité à la tête du CDS. La 
tension était telle que la confirma- 
tion définitive de la candidature de 
M. Goasguen semblait devoir passer 
par l’exclusion de M Blin. Finale- 
ment, M. Méhaignerie a reculé, 
quitte à perdre un peu de son auto- 
rité. 

Jouissant d’une stature nationale, 
rapporteur du budget au Sénat, 
M. Blin sort, lui, renforcé de cette 
épreuve. Quant à M. Goasgue n , 
après un premier parachutage man- 
qué en Eure-et-Loir, suivi de l'échec 
ardennais, il devrait, «en compensa- 
tion ». retrouver une place d’éligible 
sur une liste des régionales, en Ile- 
de-France. 

Mais ce revirement au bureau 
politique du CDS risque de créer un 
précédent en donnant quelques 
arguments de poids aux hommes de 
terrain qui, data d’autres départe- 
ments, sont entrés eu dissidence 
pour des raisons analogues. En ce 
sens, l’enjeu dépassait, à l’évidence, 
les frontières ardennaises. 

JEAN DRUART. 


DOUBS : beaucoup d’appelés pour cinq élus 


De notre correspondant 

Besançon. - En présentant leurs 
colistiers socialistes le samedi 
Il janvier à Besançon, M. Guy 
Bêche, député sortant, président du 
district ureain du pays de Montbé- 
liard, tête de liste aux législatives, et 
M. Robert Schwînt, sénateur et 
manu de Besançon, tête de liste aux 
régionales, ne souhaitaient visible- 
ment pas s’étendre sur les remous 
internes que la préparation des listes 
a suscités dans le Doubs an sein du 
PS. 

Sans vraiment contester l'inscrip- 
tion de M™ Hugnette Bouchardeau, 
ministre de l’environnement, sur. la 
liste des législatives à la place de 
M. Michel Mercadié, délégué régio- 
nal du Parti socialiste pour la 
Franche-Comté, la majorité des 
membres de la commission exécu- 
tive de la fédération du Doubs esti- 
maient en effet que ce dernier devait 
être incorporé eu position d’éligibi- 
lité sur la liste des régionales. 

Sept députés ? 

Cette position était en particulier 
défendue par M. Joseph Pinard, 
député sortant : sa démission du 
groupe parlementaire socialiste 
n’aura pas suffi à influencer le cours 
des choses : la nécessité de faire 
droit aux exigences des courants et 
des «sensibihtés» a fait loi Sans 
doute parce qu’il n’est pas particu- 
lièrement engagé dans un de ces 
courants, M. Mercadié se retrouve 
en huitième position, alors que seuls 
les six premiers de la liste régionale 
peuvent espérer être élus. 

M“ Bouchardeau vient de faire 
connaître son accord à la proposition 
que Ini fait M. Claude Girard, 
conseiller général RPR d’Audeux, 
de participer à un face-à-face. Qua- 
trième sur la liste commune UDF- 
RPR aux législatives, ML Girard 


estime que le cinquième siège de 
député se jouera entre lui et le 
minis tre de l'environnement. XI n’est 
pas le seuL M. Hervé Lavenir consi- 
dère que, avec « un minimum 
de 15 % des voix », le Rassemble- 
ment national qu’anime M. Jean- 
Marie Le Peu devrait obtenir on 
siège dans le département. Le Parti 
communiste estime, pour sa part, 
être en position de faire élire son 
secrétaire fédéral, M. Martial Bour- 
quin. Les pro n ostics des différentes 
formations donnent sept députés an 
Doubs— alors qu’il n’y a que cinq 
sièges à pourvoir. 

Mais toutes ces spéculations pour- 
raient encore souffrir de rengage- 
ment éventuel de dissidents et antres 
exclus. En faisant le ménage dans 
leurs instances départementales, le 
RPR et le Front national ont suscité 
des rancunes qui pourraient bien se 
cristalliser sur des listes propres à 
séduire, entre autres, une partie de 
rétectorat iadépendanl-paysan. 

D’autres part. Courant socialiste 
KUtogestionnaire alternatif et écolo- 
giste organise, les 18 et 19 janvier, 
des assises régionales d’où sortira 
peut-être (a décision de présenter 
une liste «fana le Doubs, la Ligue 
communiste révolutionnaire ayant 
d’ores et déjà annoncé sa présence 
aux législatives. Enfin, il faut signa- 
ler que le MRG, insatisfait de la 
dixième place que les socialistes lui 
offraient sur la liste régionale, a 
refusé ce strapontin. Les radicaux 
de gauche n’en soutiendront pas 
mains, « mais sans participer », la 
liste conduite par M- SchwinL 

CLAUDE FABERT. 


GUADELOUPE : M. Jaiton 
tête de liste du PS 


De notre correspondant 


Pointe-à-Pitre. - C’est dimanche 
après-midi 12 janvier, alors que le 
secrétaire d’Etat aux départements 
et territoires d'outre-mer, 
M. Georges Lemoine, se trouvait en 
Guadeloupe depuis près de vingt- 
quatre heures, qu'ont été ratifiées 
par la convention du Parti socialiste, 
les Estes pour les Sections législa- 
tives et régionales. Cette réunion 
s’est tenue aux Abymes, fief du 
député socialiste sortant, M. Frédé- 
ric Jaiton, à huit clos, dans une 
ambiance « houleuse ». selon cer- 
tains militants. 

A son arrivée dans l'archipel, 
M- Lemoine n’a pas caché son jeu : 
« Ma visite, a-t-il dit à sa descente 
d'avion, n’est pas sms rapport avec 
les échéances électorales. » Préci- 
sant quU faisait son « métier » en 
« voyant les élus taris le passage 
du président de la République », le 
secrétaire d'Etat a affirmé qu’il 
serait « également faux de dire que 
fsal venue n’est motivée que par les 
échéances électorales ». 

M. Lemoine a souligné ensuite le 
travail accompli per son secrétariat 
d’Etat depuis trois ans : « Cela n’a 
pas été une période neutre. (—) Je 
pense que nous avons écrit un nou- 
veau chapitre des relations entre la 
métropole et r outre-mer avec la 
régionalisation. » 

Il n’a pas assisté, en revanche, à la 
convention socialiste qui a finale- 
ment entériné les listes présentées 
par la commission exécutive fédé- 
rale. C’est M. Jaiton qui conduira la 
liste du PS pour les legislatives (et 
qui sera en seconde position sur la 


liste régionale) . et M. 

Larifla, maire de Petit-] 
dent du cortecü général, premier 
secrétaire du paru, qui dirigera la 
liste du parti aux régionales (et qui 
sou second de. la liste pour les légis- 
latives). M- Larifla a affirmé que le 
PS avait « recherché la plus grand e 
efficacité possible ». et expliqué 
rabsence d’alliance avec le Parti 
c ommunis te guadeloupéen (PCG) 
par une phrase lapidaire : « Nous 
sommes soucieux de préserver nos 
particularismes— • 

Un homme a fait les frais des dis- 
sensions internes : M. René-Serge 
Nabajoth, conseiller général des 
Abymes, premier vice-président du 
conseil général et président de 
l’Agence guadelonpéeune pour 
l’aménagement dn territoire 
(AGAT). Il n’est que vingt- 
troisième sur la liste dès candidats 
aux élections régionales qui semble 
émaner directement de la rue de 
SoUerino. 

Même sH a eu du mal & établir 
ses listes, le PS a tout de même le 



membre du RPR, est soutenue par 
le mouvement chiraquien, si le 
député UDF Marcel Esdras a 
obtenu l’investiture de son parti, si 
M*** Marlène Captant, ancien 
dépuré, suppléant RPR. envisage de 
constituer sa propre liste, aucune 
formation politique n’avait jusqu'ici 
dévoilé Le nom de tousses représen- 
tants aux échéances dû 16 mars, pas 
même le PCG, où règne générale- 
ment une discipline exemplaire™ 
ALAIN GILLES. 


LA RÉUNION : les «Sudistes» de l'opposition 
font sécession 


De notre correspondant 


Saint-Denis-de-2a-Réunion. - 
Deux Estes d'opposition brigueront 
finalement les suffrages des Réu- 
nionnais : une liste d'union RPR- 
UDF couduite par M. Michel' Debré 
et une seconde Este composée de 
non-inscrits mais d’inspiration bar- 
ri» te avec sa tête M. André Thien- 
Ah-Koon, maire dn Tampon (sud de 
me). 

Ni la visite de M. Raymond Barre 
à la Réunion au mois de novembre 
dernier ni la venue de M. Jacques 
Chirac en décembre n’auront permis 
de clarifier la situation au sein de 
l'opposition, malgré leurs multiples 
appels à Fünion. La droite réunion- 
naise traverse depuis quelques mois 
une grave crise, qui crée une sorte 
de ligne de démarcation entre le 
nord et le sud du département Le 
prétexte de la cassure aura été la 
désignation de M. Marc Gérard, 
adjoint au maire RPR de Saint- 
Denis, pour constituer une liste 
d’union dans la perspective des 
régionales. Ce choix unilatéral des 
instances du RPR et de l’UDF a été 
assimilé à une véritable déclaration 
de guerre par une bonne partie des 
Gus de l’opposition dans le sud de la 
Réunion. Ceux-ci réclamaient une 
meilleure répartition du pouvoir 
local en fonction de la géographie et 
de leur base électorale. Ds revendi- 
quaient ainsi la présidence du 
conseil régional, de même qu’un 


HAUTES-PYRÉNÉES : une 


M. Georges Paronneau, jusqu’à 
présent président d’honneur de la 
fédération du PR des Hautes- 
Pyrénées, a annoncé officiellement 
sa candidature pour les législatives & 
la tète d’une liste Union pour la 
majorité. Sa liste entend se placer 
au-delà « de toute compétition entre 
les diverses formations politiques ». 
Conseiller municipal de Tarbes. 


membre du Conseil économique et 
9ocia], M. Paronneau avait obtenu 
en 1981, lors des législatives dans la 
première circonscription, un score 
remarqué (30 % des suffrages 
exprimes). M. Paronneau a égale- 
ment décidé de renoncer à son poste 
de président d'honneur du PR afin 
d’avoir les mains libres pour sa cam- 
pagne « hors des partis ». 

La liste officielle de l’opposition 
H a ne ce département sera conduite 

par MAL Pierre Bleuler (CDS), 
maire et conseiller général de Lan- 
nemezan, et Gérard Trémege. prési- 
dent départemental de l'UDF, suc- 
cesseur de M. Paronneau à la tête 
du PR des Hautes-Pyrénées. Pour 
justifier sa candidature, M. Paron- 
nean rappelle qu*3 a été « in seule 
personnalité qu'on ait trouvée en 
1981 pour être investie par Leca- 
nuet et Chirac, alors qu’m man- 
quait totalement de leaders volon- 
taires , ce qui n’est pas le cas 
aujourd’hui ». — f Corresp. ) 


SOS parachutés 


Pendant l’interruption de 
séance de son conseil politique, 
réuni le samedi 11 janvier, le 
CDS en a profité pour réunir son 
bureau politique, qui a eu à tran- 
cher d'une délicate question, 
celle du « rapatriement » 
d’urgence sur la liste régionale 
de l’UDF à Paris de ses deux 
parachutés « prioritaires », 
MM. Claude Goasguen et Jean- 
Charles de Vincent» - , conseillers 
de Paris, qui se sont cassé le nez, 
le premier dans les Ardennes, 
grâce notamment à l’aimable 
concours du sénateur Maurice 
Blin, pourtant lui aussi centriste, 
et le second dans la Sarthe. 

Atmosphère un peu lourde en 
dépit des témoignages d'amitié 
et de compassion délivrés par 
MM. Méhaignerie et Barrot aux 
candidats malheureux. Quelques 
membres du bureau ont élevé la 
voix pour déplorer le « manque 
de moyens» du CDS et l’attitude 

de la fédération des Ardennes. 
«Nous aurions pu réagir ds la 
même façon quand on nous a 
imposé un parachutage [celui de 
M* 1 Nicole Fontaine] à Paris», a 
notamment fait remarquer le pré- 
sident de la fédération centriste 
de Paris, M. Guyomard, tandfc 
que M. Eugène Ciaucfiua-Petit se 
déclarait scandalisé par «fa 
manière dont [son] parti avait 
envoyé au massacre plusieurs de 

[ses] jeunes rmStants et avait 


accepté las écarts da langage 
dans tes fédérations». 

La CDS, qui espère obtenir 
deux places éligibles, voire trois, 
sur la liste régionale de l’UDF i 
Paris, a alors demandé au bureau 
politique de départager par un 
vote les deux parachutés, en pré- 
cisant que la première place éligi- 
ble sur la Este régionale de Paris 
était déjà attribuée à M. Michel 
Bbel, adjoint au maire de Paris et 
vïiæ-présidant du conseil régional 
d’Ile-de-France. A la suite de ce 
vote, M. Claude Goasguen 
devrait figurer en quatrième 
place tandis que M. Jean-Chartes 
de Vmcenti devrait se contenter 
de la huitième ou de la neuvième, 
qui, elle, est incertaine. 

Bref, le CDS - et le principal 
responsable de cette préparation 
des élections, M. Jacques Bar- 
rot, - a ainsi constaté son inca- 
pacité à imposer le moindre para- 
chuté, si l’on excepte, ironie du 
sort, le cas de M. Bruno Curieux, 
collaborateur de M. Barra, para- 
chuté dans le Nord sur le contin- 
gent du CDS, auquel il n'appar- 
tient pas! 

Il est vrai aussi que les para- 
chutages ne se passent pas 
mieux au PR, où H semble que 
M. Bernard Lohideux, qui tentait 
sa chance en Seine-et-Marne, et 
M. Huben Bassot. dans l'Indre, 
doivent eux aussi être rapatriés 
sur las bases arriérai 

& F.-M. 


plus grand nombre de candidats éli- 
gibles mie le RPR et l’UDF récit». 
Les «Sudistes» appuyés par le 
maire apparenté RPR de Saint- 
Paul, M. Parti Julius Bénard, séna- 
teur, et par M. Pierre Lagourgue 
(ancien député UDF battu dans la 
p r e m ière circonscription, en 1981, 
par M. Michel Debré) faisaient 
valoir une. déconcentration néces- 
saire des centres de. décision, 
d’autant plus utile à leurs yeux que 
le conseil général est présidé par un 
homme du Nord, le maire de Saint- 
Denis, M. Auguste Legros. 

Devant le refus dn RPR et de 
PUDF de céder à leurs exigences, 
ks élus sudistes ont demandé diman- 
che 12 janvier à M. André Thien- 
Ah-Koan de se retirer de la line 
d’union conduite par Ml Debré et 
sur laquelle Q occupait le trosiènie 
rang, une place trop risquée selon 
eux et bien en deçà de l’audience 
électorale des non-inscrits dn sud et 
de l’ouest du département. 

Cette fronde bouleverse Pécbi-, 
qnier politique locaL Jusqu'à pré- 
sent, en effet, tout le monde faisait 
bloc derrière M. Debré dans un dan 
«départeroentaliste» opposé aux 
«séparatistes» on prétendus tels, en 
l'occurrence le Parti communiste 
ré u nio nnais . Dans nie, chacun est 
bien oonsdent que, au-delà des légis- 
latives et des régionales, la rupture 
porte avant tout sur réebéanoe de 
l'élection prési den tielle. Le maire dn 
Tampon, M. Thien-Ah-Koon, ne 
cache pas ses ambitions de cré e r un 
puissant courant en faveur de 
M. Barre dans 111c, dans l’hypothèse 
oà un Réunionnais pourrait accéder 
à la magistrature suprême. Dans 
l’immédiat, cependant, les Sudistes 
n’ont reçu encore aucune investiture 
de la part du député de Lyon. 

AUX DUOUX. 


VAUCLUSE: 
grogneàl'UDF 

M. Maurice Charetier (UDF- 
PR), maire de - Carpentras et prési- 
dent départemental de l’UDF, qui 
figure en seconde place sur la liste 
d’opposition aux législatives, est 
désavoué par tontes les composantes 
de sa formation. Dans un communi- 
qué publié samedi 11 janvier à Avi- 
gnon, les responsables des compo- 
santes de l’UDF du Vaucluse 
« expriment leur total désaccord 
avec l’attitude et les méthodes de 
celui qui est censé défendre les inté- 
rêts de VlJDF dans le départe- 
ment ». 

Ds « refusent catégoriquement .. 
projet de liste régionale élaboré 
sans concertation aucune » par 
M, Charetier. Les signataires do 
co mmun iq ué , qui » m reconnaissent 
plus l’autorité de leur président 
départemental ». demandent en 
conséquence ■ aux Instances natio- 
nales de l’UDF et à son président. 
M. Jean Cecanuet. de prendre toute 
mesure conservatoire pour sauve- 
garder les intérêts de l’UDF dans le 
Vaucluse dans le cadre de l’opposi- 
tion unie avec nas partenaires du 
RPR». 


PAS-DE-CALAIS : M. Léonce Desprez 
mare du Touquet constitue ses propres listes 

— — ateat^seaasafinahewcmtalüésaia 

décisions nationale*. Pour amant, la 
maire du Touquet n’est pas isolé 
dans sa fronde. C’est ainsi' que, 
samedi II janvier, or sont tes 
Estes quasi complètes qu*H a pu pré* 
semer à ta pressé. D * entraîné à ta 
suite des pertenmafités politique* «te 
département tk non' des moindres, 
tels M- Roger Provwt, corecüter 
général et maire de Frétant, qui 
devait figurer , en troisième position 
sur la Este olficâeBe de l’UDF au 
titre des adhérents directs, et M. 
Jean-Marie Truffier, également 
concilier général, qui conduisait, en 
mus 1983, la Este d'opposition aux 
municipales à Arras, et <|ui vient de 
se mettre en oongé -du CDS {le 
Monde daté. 12-13 janvier). Le 
maire du Touquet peut aussi affi- 
cher le soutien et la présence sur sa 

Este» de cinq eosfeOJen généraux, 
MM. Henri Puchoîx, maire de 
Laventie, Albert Rivaux, maire 
(Traie petite 'on—"»"» du canton de 
Pas-en-Artcm, Fernand Dumont, 
maire de Crafefites, tous trots indé- 
pendants, et MM. Claude Demas» 
«eux (Calais) et Jean Webbc 
(Arras), tous deux RPR. Enfin, 
M. Desprez a su convaincre plu- 
sieurs maire» et élus locaux de parti- 
ciper à Ttu» ou Fautte de scs listes. 


De notre correspondant 

Lille. - M. Léonce Desprez, 
maire du Touquet, . conduira des 
Est» dissidentes de l'opposition km 
des électioa régionales et législa- 
tives de mars prochain dans le Pas- 
de-Calais. Après sa démission* au 
dâmx de ce mois, du Parti républi- 
cain dont E était prérident départe- 
mental, ü vient ainsi de franchir un 
pas supplémentaire dans sa fronde 
contre les instances de son parti et 
celles de L’UDF: c’est- Taboutisse- 
ment dn conflit qui avait éclaté au 
grand jour tara de la désignation, en 
novembre, de M Philippe Vasseur, 
journaliste an Figaro, comme tète 
de Este UDF pour les lé gisla tive s 
dans k Pas-de-Calais. 

Plusieurs mois auparavant, 2e 
bureau départemental de l’UDF 
avait arrêté son choix et désigné ks 
candidats qu*fl estimait devoir figu* 
rer eu position éligible pour tes légis- 
latives. II s’agissait de M. Jean- 
Marie Vandereberghe, président 
départemental du CDS, de 
M_ Léonce Desprez, maire dn Tou- 
quet, et de M. Roger Prurost, nürirc 
de Fréveut, représentant les adhé- 
rents directs. Une partie de bras de 
fer s’était engagée dans l’ombre 
pour faire adopter cm propositions 
an niveau national et pour écarter te 

parachutage» de M. Philippe Vas- 
seur, sérieusement envisagé par 
Paris. C’est final emen t cette hypo- 
thèse qui a été retenue par te tartan 
■nation»! de HJDF, et M. Vasseur a 
été investi comme premier «le Este, 
suivi de MM. Vanterebexgbe et 
Prtrrast en seconde et trtMs&me posi- 
tion. 


Pas de combinaisons 
parisiennes 


Evincé par ce «diktat» parisien, 
k'maire du Touquet n’allait pas être 
seul à protester. M. Roger Poudou- 
son. sénateur CDS, dénonçait ce 
choix et s’inquiétait en même temps 
de la • mainmise du groupe Her- 
sant » air ks Estes d’opposition dans 
k Pas-de-Calais. Faisant allusion à 
la prés e nce de M. Vasseur, journa- 
liste au Figaro, età celte de M. Jac- 
ques Hersant, candidat placé en 
troisième position sur la liste RPR, 
Ml PoudoDSon menaçait même: de 
quitter U présidence départemen- 
tale de TUDF et de n'accorder son 
soutien qu'à la liste qn*Q avait élabo- 
rée, quitte à créer une « UDF auto- 
nome du Pas-de-Calais ». 

Les tractations qui se sont pour- 
suivies pendant plusieurs semaines 
et les propositions faites à M. Des- 
prez de prendre la troisième place, 
voire b- detniètnc, sur la liste UDF, 
sont restées vaines : « On avait Ima- 
giné que Je me soumettrais ; je ne 
me soumets pas, Cest une question 
de principe, affirme k maire du 
Touquet. Nous n’acceptons pas ces 
combinaisons parisiennes d’autant 
plus inadmissibles qu’elles se font 
sous l’emprise du groupe Hersant 
dont les intérêts ne sont pas ceux du 
département. ». 

Considérant les ouvertures faîtes 
en direction de M. Desprez et les 
refus successifs de celui-ci, k séna- 
teur Pondanson et k CDS départe- 


Ce n’est pus k première fois què 
M. Léonce Desprez, axraa pour son 
tempérament bouillant, se trouve ea 
désaccord avec ses amis politiques. 
Aux sénatoriales, en septem- 
bre 1983, 3 s’était vu évincer de la 
liste d’union de l’opposition et avait 
menacé de constituer sa propre Este, 
mais n’étaii pas allé au bout de ses 
démarches... pour • préserver 
l’union et garantir l’avenir ». H ne 
s’estime ans «tente pas aujourd’hui 
payé de retour. 

De même a rivalité avec M. Vas- 
seur u’est pas nouvelle. Aux mtmkà- 
putes de mats 1983, M. Vasseur 
avait tenté . de conduire une Este 
contre l'équipe sortante animée par 
M. Desprez. Mais il avait finale- 
ment renoncé à défier sur son terrain 
te maire du Touquet. 

Cette fois-ci, tes protagonistes 
semblent désormais bien en place 
pour aller an bout de ce qui pourrait 
être une opération vérité. 

JEAN-RENE LOBE. 


NORD: on neveu de M. Fran- 
çois Ceyrac, candidat du 
FrontnationaL 

M. Pierre Ceyrac, neveu de 
M. François Ceyrac, ancien prési- 
dent du CNPF, figurera sur la liste 
du Front national pour tes législa- 
tives dans le département du Nord. 
Cadre d’entreprise à Douai, âgé de 
quarante ans, M. Ceyrac figure en 
troisième position sur cette Este 
conduite par M. Bruno Chauvfecne, 
ancien sec rétair e départemental du 
RPR passé au Front national, et 
M. Christian Baeckeroot, trésorier 
de cette formation. 

M. Jean Durieux, maire des Rues- 
cfes- Vignes, ancien député, conseiller 
général, en rupture avec le Parti 
républicain, qui devait figurer en 
troisième position sur cette Este, 
occupe la quatrième place. 11 
ccmdiiüa la liste du Front national 
pour les élections régionales. - 
(Corresp.) . - 


YVELINES : M. Barre accepte la constitution 
d'une liste «banriste» 


Le soutien particulier accordé par 
M. Raymond Barre à la liste que 
M“ Christine Boutin, conseiller 
général et maire adjoint de Ram- 
Douillet (exclue du PR), a décidé de 
constituer dans les Yveunes, a jeté la 
consternation dans les rangs de 
PUDF qui, face an RPR, présente 
une liste emmenée par M. Paul- 
Louk Tenaütan (CDS), président 
du conseil général 
M. Laurent Wetzel (CDS), 
conseiller municipal de Sarbrouviue, 

conseiller général en quatrième 
place sur la liste UDF, se déclare 
« stupéfait » par cette décision de 
l'ancien premier ministre. XI 
s’étonne, comme ses collègues du 
CDS et de ITJDF, que M. Barre, qui 
à plusieurs reprises a déclaré publi- 
quement qu’il nV aurait aucune liste 
«barriste* en dehors de odk qa'ü 
conduit dans le Rb&ne, fasse une 
exception pour M“ Boutin, qui «se 
prétend au jounThui barriste. après 
avoir été inconditionnellement gis- 
cardienne ». D’autant, explique-t-il, 
que «ressentie!» pour M w Boutin 
était la présence de * trois bar- 
ristes » dans tes cinq premiers de la 
liste législative de ruDF. « Or cette 
condition sè trouve aujourd’hui 


remplie, remarque M. Wetzel, avec 



direct de FUDF), adjoint an maire 
de Croïssy, et en quatriè me po sition 
bû-même qui « dès juin 1977 a tra- 
vaillé pour M. Barre ». Pour 
M. .Wetzel, qui aurait accepté de 
céder sa place à M“ Boutin, cette 
dernière » se lance de toute évidence 
dans une aventure personnelle qui 
rappelle les pires opérations politi- 
ciennes de la [V* République ». Opé- 
rations que M. Barre et M"» Boutin 
condamnent tout aussi violemment. 

' M“ Boutin, de son cdté, précise 
que la cinquième place qui lui avait 
été proposée par l’UDF; était « un 
camouflet pour les idées deM. Ray- 
mond Barre». Elle mènera donc une 
Este législative avec • le soutien et 
la confiance» de M. Barre, ce qui 
porte a quatre te nombre des listes 
d’opposition dans les Yveline*. 
M™ Boutin a décidé de constituer 
aussi une liste régionale qui sera 
conduite par M. Robert Detororov,- 
maire de Cboisel, président de là 
Chambre régionale de commerce et 
d’industrie dTte-de-Franoe et mem- 
brCdu Conseil économique et social: 





INEFFICACITE 

C’EST LA GAUCHE . 
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Aujourd’hui. l’Épargne se porte bien. La rémunération réelle du 
Livret A a été positive en 1984 pour la première fois depuis 1966 
Créé en 1982. ie Livret rose assure quant à lui une rémunération 
encore supérieure. 

Ce que la droite a été incapable de réussir en 15 ans, la gauche 
l'a fait en moins de 5 ans. 

La France revient de loin mais repart du bon pied. 

Aujourd’hui, la compétence est à gauche. 
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C’est la gauche qui a gagné la bataille de 
f l'inflation en France. Mieux, 1985 a vu la 

■' disparition de l’écart d’inflation entre la France 
et les grands pays industriels. Ce que la 
droite a été incapable de réussir en 20 ans, 
la gauche l'a fait en moins de 5 ans. 

La France revient de loin mais repart du bon pied. 

* Aujourd’hui.Ia compétence est à gauche. 
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Pendant le septennat de V. Giscard d’Estaing, L 'N*. . 

le chômage a doublé une première fois avec J. Chirac, 2Û 

premier ministre, puis une seconde fois avec / - Æ?\ 

R. Barre, son successeur. Résultat :+400 %. L. * 

Depuis Mai 1981, le chômage n’a augmenté que de / ‘ . i>.. 

38%. La situation Française est meilleure que la / ; sfX • ; 

situation moyenne de la communauté européenne. 

Ce ralentissement est bien sûr insuffisant. Mais nous 

l’avons commencé, nous devons le poursuivre. La France revient 

de loin mais repart du bon pied. Aujourd’hui, la compétence est à gauche. 




Un pas à droite, c’est trois pas en arrière. 
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POLITIQUE _ -y ■"■■■-• r ■ ■ 

La visite de M. Joxe en Nouvelle-Calédonie est boycottée par le RPCR 


M. Pierre Joxe est arrivé, mardi marin M jan- 
vier, eu Nouvelle-Calédonie, en provenance de 
Walfis-et-Fàtuna. Ce voyage * d'études ef de tra- 
vail », selon P entourage du ministre de l'intérieur et 
de la décentralisation, devait dorer jusqu'au samedi 
18 jaarier. La première journée a été consacrée & 
des entretiens avec les responsables administratifs, 
notamment le délégué da gouvernement, M Fernand 
Wibaux, et les cheik des services de pofice. 


M. Joxe avait aussi souhaité rencontra- dès son 
arrivée les élus du territoire. Dans ce domaine, D 
n’aura troové qu’une catégorie dlnteriocntenrs, les 
indépendantistes do FLNKS : MM. Yenrénë, Léo- 
pold Jorédié et Jean-Marie Tpbaott, respectivement 
président des conseils de région îles Loyauté, Centre 
et Nord, avec lesquels il s’est successfcemeot entre- 
tenu- 

Dans l’antre camp, les consignes de boycottage 


donnés par Je RJPCR, le parti de M. Jacques Laiton» 
ont été sûmes : aucun étn anti-todépesdantiste a» 
s’est rendu i navitatioo du ministre, tandis qtfà 
partir de 11 heures, mardi marin, la plupart des com- 
merces, quelques services pnbfics ainsi que Ica 
banques de Nouméa fermaient leurs portés. Une 
opération « ville morte» qtd, selon ce rtai ns témoi- 
gnages, se serait accompagnée de pre s s i o n» et de 
menaces- ssr les commerçants. Mercredi 15 janv ier. 


M. Joxe se rendra dans h région Centre, à La Fou» 
> dè 9 djgündt assistes ..k tt témlm d» comtM 
D’autre p art, les to W prnri i mlrt w i de Noovefie- 

phdt^ lOtt^SÉ te riiii i ie, des UmS o u s com- 
mémor an t la mort fOoi Machoro et de son comps- 
nm Marcel Norman», tués par le GXGN en janvier 
1985 . A La Fot, le rswwnMwnf at Ai FLNKS a pco- 
voqué mm forte t aakmuglis cal dq c b ea . 


Instantané calédonien à La Foa 


De notre envoyé spécial 

La Foa. - • On n’a pas pu tou- 
cher ta gueule d’un Canaque. 
Alors, on rentre chez nous, en 
attendant la prochaine fols. » 
C’est dit avec cet accent traînant 
et nasillard qui désigne l'identité 
caldoche. En fin d’après-midi, le 
dimanche 12 janvier, ce Calédo- 
nien d'origine européenne regagne 
donc sa villa qui surplombe Cen- 
tre culturel de La Foa, siège pro- 
visoire du conseil de la région du 
centre. Les pierres qu'il avait 
ramassées roulent par terre. Le 
manche de pioche est rangé le 
long de la haie, et il rentre comme 
à regret, sans avoir pu en décou- 
dre, frustré d’un « cafllassagc », 


appellation locale du mode 
d'affrontement le plus courant ici. 

En contrebas, le siège de la 
région, présidée par M. Léopold 
Jorédié, secrétaire général de 
l’Union calédonienne (UC), est 
désert Le meeting du FLNKS 
pour le premier anniversaire de la 
mort d’EIoi Machoro, tué sur le 
territoire de la commune, s’est 
enfin dispersé en une longue cara- 
vane de voitures protégée par des 
gendarmes mobiles. L’incident 
grave a été évité de justesse, ce 
dérapage, qui aurait fort mal 
auguré de la visite de M. Pierre 
Joxe, attendu mardi sur le terri- 
toire. La réalité des faits oblige à 
dire que la modération -fut du côté 
des Mélanésiens. 


Car ce dimanche fut comme un 
instantané de la situation calédo- 
nienne, le résumé en quelques 
tableaux des choix et des inquié- 
tudes des uns et des autres. D'un 
côté, 300 cents indépendantistes 
rassemblés par un FLNKS 
convaincu de l’irréversibilité de 
l’indépendance induite par le nou- 
veau statut, se refusant aux vio- 
lentes démonstrations militantes 
et préférant la construction d’un 
rapport de forces institutionnel au 
sein des trois régions qu'il 
contrôle. 

De l'autre, quelques dizaines de 
Calédoniens européens, cherchant 
l’incident, venus pour beaucoup 
depuis Nouméa, à une centaine 
de kilomètres au sud, témoi- 
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COMMANDEMENT 
ETAIT-IL : 

TU FERAS DU 
CINEMA? 


MERCREDI 15 JANVIER à 18H30 
CENTRE RACHI 
“Projection exceptionnelle du film : 
"Hester Street” de Joan Süver 

MERCREDI 15 JANVIER A 20H 30 
CENTRE RACHI 


Table-ronde : 


Avec : Marcel Opkuls, Michel Mitrani Claude Béni, 
Diane Kurys, Roger Hamn, Gérard Oury, Alexandre 
Arcady, Nat Lüienstem, Elisabeth Hubert, Claude 
Lammarm. 

Modérateur :Emü Weiss. 


MEMOIRE 



ET LOIS DE 


L’HOMME 

Un Mois de Judaïsme avec Mareé Halter. 

Centre Racki. 30 bd de Port Royal. 75005 Paris -Tâ.: 41319820 


gn&ient des incertitudes d’une 
communauté qui redoute 1 irré- 
versible, craint qu'un changement 
de majorité en métropole ne 
déçoive ses attentes et ne puisse 
abolir ce point de non-retour 
revendiqué par les indépendan- 
tistes. 

Le matin, autour de 9 heures, - 
le w ^ ti rç commémoratif avait 
commencé dans le Avec ce 
cérémonial propre au monde, 
canaque. Posément, en silence, on 
a d'abord « fait la coutume ». Les 
« tribus » qui s'étaient déplacées 
pour l'occasion, venues de Houal- 
iou. Thio, Nakety, Koné ou Boo- 
I ou pari, offrent à leurs hôtes des 
tissus colorés et de petites sommes 
d'argent. Les che& coutumiers y 
ajoutent quelques paroles dans 
l’une des nombreuses langues qui 
partagent la communauté mélané- 
sienne. Puis les discours se succè- 
dent jusqu’à l'après-midi, entre- 
coupés d’une pause-déjeuner. 
Voix basse, paroles lentes, longs 
silences, ce fut donc le jour à Êlai 
et à Marcel, les deux morts du 
12 janvier 1985. 

Paradoxalecommwnoration . 

Paradoxale commémoration, 
tant le symbole Machoro semblait 
tout à h. fois présent et absent. 
L’exemple de ce « chef de 
guerre », qui voulait réveiller son 
peuple en lui prouvant sa force, 
fut, bien sûr, loué. « Eloi et Adar- 
cel sont tombés, mais la consigne 
demeure pour la libération de 
Kanaky », assure M. Jorédié, 
tandis qu’un vieux exhorte les 
jeunes è « aller sur la route pour 
combattre le colonialisme ». « Il 
ne faut pas avoir peur, l’Indépen- 
dance est pour demain. dït-tL Eiol 
et Moral nous ont fait passer ce' 
qu’on a subi. Il faut être toujours 
debout, toujours courage ». 

Pourtant, ces encouragements 
répétés, telle une litanie, disent en 
contrepoint la situation nouvelle. 
Pour le FLNKS, l’heure n’est plus 
aux démonstrations de force mais 
à la gestion des régions. Comme si 
l'indépendance n’était plus & 


conquérir, mais à construire. 
Ainsi la région Centre votera-t- 
elle son budget mercrecfi pendant 
le séjour du m i nistre de- inté- 
rieur. Directeur de cabinet de 
M. Jorédié, et F un des principaux 
dirigeants de FUnlon calédo- 
nienne, NL François Bcrck parie 
volontiers des n ombreux projets 
économiques ébauchés par 'les 
comités de latte du'Front pour Jaj 
«bataille du développement ». 
Autre indice, 3 se dit, hti, favora- 
ble à une candidature indépen- 
dantiste aux élections législatives. 
Un député^8mbassadeur en 
somme, qui ne serait pas un otage, 
mais un témoin. 

Cest évidemment cette déter- 
mination que. redoutent les anti- 
indépendantistes. A Là Foa, ils ne 
pouvaient laisser passer l'occasion 
de s'y oppo8er,_tagt cqtte côte 
ouest, celle des tqaüfcurâs terrés, 
de Nouméa jusqu’à tfouraîl, . 
concentre l'implantation euro- 
péenne sur le territoire. On a donc 
battu le rappel de Nouméa. 
M. Justin GmUerâard, le reàpoa- 
sable des Comités d’action patrio- 
tique, celui-là même qui dénonce 
les exactions indépendantistes et 
voit dans les attentats récents la 
main de la DST, s’en est chargé. 
Elu RP. minoritaire avec-M. Dick 
Ukeâwé an conseil de la région 
Centre, 2 en boycotte les réunions 
et préfère l'agitation- 


invectives 

. Débarqués h la mi-journée, tels 
des cow-boys des . temps 
modernes, de leurs impression- 
nantes 4x4 japonaises aux pare- 
chocs surélevés, surmontés de lon- 
gues antennes de *cibi ». ses amis, 
ont' pris, placé en surplomb du 
meeting. En ereülïs du’ -tint: short, 
portant casquette militaire ou 
chapeau de b r oogw d, matraques 
et cailloux à la main, admettant 
volontiers avoir emporté des fusils 
de chasse dam leurs véhicules, 3s 
clament leur colère. 

« Singes, bâtards / » « Les 
Canaques ne sont pas chez eux 
ici!» » Moi Je vais chercher les 


mercenaires i »... Invectives de 
fiers-à-bras qui se focalisent sur 
un symbole, le drapeau indépen- 
dantiste — trois bandes horizon- 
tales. bleu, rouge et vert, avec un 
cercle jaune sur lequel est dessi- 
' qée en- noix tac flèche faîtière de 
.tisse canaque; « qui flotte devant 
üesJègedc la légion et est ressenti 
comme une provocation. Un dra- 
peatfcjf raaçais est , brandi : « Là- 
bas d’est un bout de chiffon, ici 

• cela r epr iser a* une nation. • Cer- 
tains « singes » répliquent sur un 
registre similaire « Ta gueule, 
fromage /» « Vous avez va la 
mentalité du Blanc? ». insiste us 
orateur. 

Mais le FLNKS souhaite te 
calme. Le drapeau vilipendé est 
donc enlevé ; une simple déléga- 
tion, avec un cahier de doléances, 
est envoyée à la gendarmerie par 
un chemin détourné, les antî- 
' indépendantistes occupant la 
route avec des intentions rien 
moins que pacifiques. Faute de 

• consignes — 1e sous-préfet est 
resté chez lai - les gendarmes 

, mobiles né bougent pas. Une voi- 
ture passe, conduite par 
M— Françoise Machoro. sœur du 
dirigeant disparu. Son pare-brise 
vole en éclats. Un gendarme 
contemple la scène en souriant : 
. m Un caillou ? Mol, je n’ai rien 
ne— .» . 

Par radio arrivent enfin les 
ordres. Le cortège automobile des 
indépendantistes s’en va. protégé 
par les gendarmes, sous les quoli- 
bets. Sur la route qui les ramène â 
Nouméa, les 4x4 des contre- 
manifestants filent. Une famille 
canaque en vacances et les parti- 
cipants au meeting se souvien- 
dront de leur passage. Pris en 
. sandwich, l’un des véhicules est 
.* enfoncé à l’arrière. L’autre est 
renversé; pare-brise -éclaté, ses 

• occupants poursuivis sans succès 
dans la brousse. Le stock-car 
comme nouvelle version de la 
« chasse au Canaque »... « Provo- 
cation pour Machoro : à La Foa 
le FLNKS a cherché l’incident », 
titraient, lundi matin, les Nou- 
velles calédoniennes, seul quoti- 
dien du territoire. 

EDWYPLENEL. 


Wibaux, ou le refus du drame 


De notre envoyé spécial 

Nouméa. - M. Fernand Wibaux, 
ce n'est pas M. Edgard Pisani, et a 
n’eu fait pas mystère. Affable, pins 
bavard que ne le dit la rameur, le 
délégué du gouvernement, haut 
commissaire ae la République en 
Nouvelle-Calédonie, contemple le 
dédale calédonien avec un regard 
d'expert, affûté au contact de la- 
brousse calédonienne ou de l'imbro- 
glio libanais. A l'homme des grands . 
desseins gaulliens, voulant forcer 
l’histoire, bousculant les hésitants et 
dédaignant les obstacles, a succédé 
un diplomate. 

« J’ai un style différent de mon 
prédécesseur et j’ai été choisi pour 
ça. La différence tient à la situation 
trouvée. J’aurais vraisemblable- 
ment fait comme M. Pisani si j’étais 
arrivé en décembre 1984. Med, je 
n’étais pas dans le drame ; mime 
s’il y avait beaucoup d'agitation, 
elle était d’une autre nature. Cest 
plus difficile de calma- les gens que . 
de les exciter. Il ne faut pas cher- 
cher à réveiller lés passions : les . 
gens. ici. explosent facilement. Ce 
n'est donc plus la méthodologie de 
crise ; nous revenons à un profes- 
sionnalisme. » ‘ 

- Là oü M. Pisani, convaincu 
d'avoir affaire à un problème de 
décolonisation, voulait trancher dans 
le vif, M. Wibaux est, lui, plus pru- 
dent ; « Caldoches ou Canaques, 

' dans tous les milieux il y a des ten- 
dances très différentes. Au Liban, 
j’ai eu la chance de rester en contact 
avec les suantes, les chiites, les 
chrétiens et les druzes. Sans trom- 
per mes partenaires, je ne tenais pas 
le mime langage à chacun. Ici, c'est 
la même chose.' Au lieu de dire, 
c’est tout blanc ou tout noir, je sais, 
comme chacun, qu’en général c’est 
plutôt gris. » 

Aussi M. Wibaux s’est-3 refusé à 
privilégier les indépendantistes, 
reconnaissant, jusqu’à la régionalisa- 
tion, le gouvernement territorial de 
M- Dick Ukeiwé (RPCR) et ses 
ministres. « C’était un Change- 
ment », se oontcatfi-t-iTde souligner. 


Au nom de « L équité » et du 
« ras-le-bol générai de tous les trou- 
bles». M- Wibaux comprend aussi 
l'exaspération de çertams Calédo- 
niens d'origine européenne, ml! faut 
admettre que ceux qui se sentent le 
plus menacés dans l’éviction de 
leurs biens sont les mains fortunés, 
ceux qui vivent en brousse, comme 
des Mélanésiens; souvent métissés. ■ 
Ils ont pu avoir le sentiment de rie 
plus être protégés contre les Cana- 
ques: un sentiment d'injustices lés 
gendarmes ■ ne _ nousprotégent - pas, ; 
alors que nous ne faisons rien de 
mal, si ce n’esntttre sur notre pro- 
priété.» 

«Je m'occupe de l'immédiat» 

On ne s’étonnera, donc pas que 
le FLNKS ne cache pas ses 
réserves à l’égard dé M. Wibaux,' 
et l’ait souvent fait savoir à Paris. 
Le délégué du gouvernement 
assure pourtant que ses rapports 
avec M. Jean-Marie Tjïbaou sont 
bons — « C’est, l ’homme raisonna- 
ble. ce n’est pas l’homme 
pressé » ;■? mais reconnaît 
qu’après le départ de M. Pisani sa 
position * était un peu fausse ». 

« Il était ministre chargé du dos- 
sier. on . lui ' téléphonait; et comme 
par-dessus le marché mon atti- 
tude était différente.. Ici on n’a 
jamais admis qu’un responsable 
de l’Etat ne soit pas pour imé 
partie de la. population. Mol je 
préfère l'équilibre, ne donner tort 
ou raison ni à l'une ni à l’autre, 
faire respecterl'équité. »... 

A petites touches. M. Wibaux 
dessine ainsrlin contre-portrait de- 
son prédécesseur, qu’il nuance en 
insistant sur la différence de 
situation : •Je ne suis pas. ici 
pour prendre des options mais 
pour accompagner une période de 
transition : mettre en place un 
système régional, amorce d’un 
rééquilibrage économique, et. 
social, occasion d’un apprentis- 
sage de la gestion des affaires 


publiques. Ma prudence tient à ce 
que Je ne spécule pas sur l’avenir, 
à ce que je m’occupe de l’immé- 
diat. 

• Ici on ne doit pas être pressé ; 
bousculer les gens, ça les fait 
crier. A Ut limite, ils sont tous 
Indépendantistes, tous pour une 
très large autonomie. Le pro- 
blème n’est pas là : il est de. déve- 
loppement, d’équilibre. eT appren- 
tissage. Il est évident que les 
milieux mélanésiens n’ont pas 
encore d'éléments politiquement 
et administrativement formés 
pour pouvoir s’insérer tout à fait. 
Des réformes au pas de charge ne 
suffiront pas à combler ce retard- 
là, faute de temps. » 

- Aussi, M. Wibaux, qui « croit 
beaucoup aux régions ». aurait 
aimé que « l’on s’enferme moins 
dans de grandes constructions 
juridiques: le dispositif est un 
peu trop lourd.. On s’est un peu 
perdu.. on a touché à beaucoup 
trop de domaines, ou lieu de trou- 
ver les moyens immédiats de 
petites réalisations économi- 
ques ». -Une façon de rejeter le 
reproche qui lui fut fait, depuis 
. Paris, de ne pas jouer le jeu de la 
régionalisation. 

Partant, pas partant ? Les criti- 
ques des indépendantistes, ajou- 
tées à cet évident contraste avec 
M. Pisani, ont nourri la rumeur 
d’an -- remplacement de 
M, Wibaux. Il $ T en dit surpris lui- 
même tandis que, dans l'entou- 
rage du ministre de l'intérieur, on 
assu re qu’il n’en sera rien. 

Mi Wibaux devrait donc encore 
' contempler quelques mois « ce 
phénomène étrange : ta peur calé- 
donienne. Chacun ici fait peur à 
l'autre et à soi-même: Nouméa 
voit tes Canaques s’abattre sur 
elle; les Canaques votent les cal- 
doches leur faire la chasse dans 
les tribus ». 
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LE PACTE POUR L’EMPLOI 
Un appel de Maurice Pagat, 
secrétaire général 
du Syndicat des chômeurs 

Nous vivons aujourd’hui une révolution technologique 
sans précédent dans l'histoire humaine. Dans tous les sec- 
teurs de l'activité productive, et de plus en plus vite, la 
machine tend à remplacer le travail des hommes. Avec 
1 automatisation et l'informatisation, nous sommes en pré- 
sence d’un processus d’élimination massive du travail 
manuel et intellectuel. Wassiiy Léontiev, prix Nobel d'éco- 
nomie, analysant l'accélération inouïe des progrès techno- 
logiques, écrivait en 1983 ; - En faisant un parallèle peut- 
être choquant mais tout à fait pertinent, on pourrait dire 
que la production des nouveaux équipements . informa- 
tisés. automatisés et robotisés, réduira le rôle du travail 
humain dans la même proportion que le tracteur et les 
autres machines mécaniques ont, dans un premier temps, 
réduit, puis totalement éliminé, te cheval et autres bêtes 
de trait dans /'agriculture . »> 

Les véritables « damnés de la Terre * ne sont plus ceux 

§ ui travaillent, mais ceux qui sont abandonnés sur le bord 
e la route par une société qui ne sait plus maîtriser les 
mutations technologiques en cours. Comme l'écrit André 
Gorz dans un rapport reproduit dans Partage (novembre- 
décembre 1985) : - Il nous faut être conscient que cette 
division de la société que nous voyons prendre corps par- 
tout n obéit plus aux analyses de classe auxquelles nous 
sommes habitués. Nous y voyons une classe de travail- 
leurs stables, privilégiés et syndiqués, monopoliser les 
emplois qualifiés et bien payés et. en accord avec te 
patronat, rejeter dans les marges de la société tous ceux 
pour lesquels il n’y a plus d'emplois permanents et à plein 
temps. Cette dégénérescence au mouvement ouvrier en 
force corporatiste est le danger que nous avons à com- 
battre en priorité. La scission, la dualisation de la société 
et de l'économie doivent être empêchées. » 

C’est pourquoi le pacte pour l’emploi proposé par le 
Syndicat des chômeurs est porteur de quatre grandes exi- 
gences : 

1. Maîtriser les conséquences de la révolution tecfanolo- 
giqoe 01 réduisant la durée du travail Nous demandons aux 
candidats aux prochaines élections législatives de 
s’engager formellement pour un passage immédiat aux 
trente-cinq heures comme durée legale du travail hebdo- 
madaire; 

2. Atténuer socialement les conséquences de la révolu- 
tion technologique par la création d’un revenu minimal pour 
tous les demandeurs d’emploi sans ressources ou bénéficiant 
(Tune indemnité dérisoire. Nous exigeons qu'un engage- 
ment formel soit pris pour l’institution de ce minimum- 
chômage égal aux deux tiers du SMIC. 

Si nous voulons que les exclus puissent acheter la 
masse croissante de richesses produites avec de moins en 
moins de travail, il faut assurer à tous un revenu régulier ; 

3. Multiplier les incitations i la création d'emplois dans 
les secteurs de Pécooomie alternative et de Péconomie 
sociale, faciliter l’installation de nouveaux artisans et 
d’entreprises intermédiaires. C'est un domaine où de 
grandes possibilités existent et qui pourrait permettre la 
création de près d’un million d’emplois ; 

4. Permettre aux chômeurs, aux travailleurs précaires 
et aux préretraités d’être représentés en tant que tels dans 
tontes les instances où se aiscutent leurs intérêts et leur 
avenir. Nous exigeons que la représentativité de notre 
organisation soit reconnue. Nous proposons qu’une ami- 
cale parlementaire pour l’emploi soit constituée. Elle 
regrouperait les élus qui se seront prononcés en faveur de 
notre pacte. 

En présentant notre pacte pour l’emploi, nous voulons 
susciter dans tout le pays, et aux sein même des grandes 
organisations syndicales, sociales et politiques, l'instaura- 
tion d’un grand débat sur l’enjeu véritable de la révolution 
technologique. 

Nous nous adressons à tout le monde ; à la gauche 
comme à la droite, aux syndicats comme au patronat, aux 
représentants des forces morales et spirituelles comme aux 
universitaires et aux hauts fonctionnaires. Notre souhait 
serait que face à un problème aussi grave, et aussi difficile 
à résoudre, un consensus puisse être obtenu au-delà des cli- 
vages politiques et idéologiques habituels. Nous avons 
conscience des difficultés. Mais nous croyons profondé- 
ment qu’un langage de vérité est indispensable si l’on veut 
mobiliser l'opinion publique et l’inviter aux changements 
et aux sacrifices que requiert forcément une politique de 
partage du travaiL C'est un discours a la Churchill ou à la 
Menaes France qu'il faut tenir au pays. Le syndicat des 
chômeurs veut devenir une force de propositions et ne pas 
se limiter à un rôle revendicatif. Nous refusons la déma- 
gogie. Cela implique d’« aller au charbon », de courir le 
risque de Fimpopmaritë face à certains intérêts, de définir 
des orientations et une stratégie, et de s’y tenir quoi qu’il 
en coûte. 

Face au déferlement des initiatives charitables, nous 
répétons, une fois de plus, que les chômeurs ne sont pas des 
clochards ni des cas sociaux traditionnels. Ce n’est pas en 
multipliant partout les centres d’hébergement et les soupes 
populaires que l'on apporte une réponse valable à un phé- 
nomène qui fait basculer dans la précarité ou l’exclusion 
sociale des centaines de milliers de personnes. Pour com- 
battre, au niveau de ses causes profondes, la montée du 
chômage et de la misère, il faut repartir les emplois sur un 
plus grand nombre de personnes, moyennant une réduction 
programmée de la durée du travail, et instaurer un 
nrimmum social qui permette d’éliminer lis situations 
d’extrême pauvreté qui déshonorent notre société. 

Pour obtenir ce partage plus juste des emplois, des 
revenus et des richesses de la nation, le Syndicat des chô- 
meurs a besoin de votre aide. Prenez contact avec nous. 
Invîtez-nous à participer à des débats. Envoyez-nous une 
contribution financière. Ensemble, nous ferons reculer la 
coalition des corporatismes, des égoïsmes et des 
archaïsmes qui s’oppose aux changements indispensables. 
Ensemble, nous obtiendrons justice pour les chômeurs. 


aidez-nous 

ÉCRIVEZ-NOUS 


117, n» Henri-Barbusse, 92110 Güsby 
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LA NOUVELLE MAISON DES CHOMEURS 
DE LA RÉGION PARISIENNE EST INSTALLÉE 
A LA PORTE DE CLIGNANCOURT 

MAISON POUR L’EMPLOI ET LA SOLIDARITÉ 
54, rue des Entrepôts, 93400 Saint-Ouen 

Tél. : 42-23-05-00 - Métro : Porte-de-Clignancourt 

Ouverte tous les jours (sauf le samedi et le dimanche) 

de 9 h 30 à 12 heures et de 14 heures à 16 h 30 

Cette maison n'est pas un bureau d'assistance ni un organisme 
officiel. Elle est autogérée par des chômeurs, des préretraités et des 
travailleurs. Elle a pour mission de réaliser, pour et avec les chômeurs, 
les actions de défense, de soutien moral, d'entraide fraternelle et de 
reclassement professionnel qui ne sont toujours pas assurées, comme 
il conviendrait, par les organismes existants. 

On y trouve cinq grands services : 

1. — Recherche d'emplois. 

2. — Renseignements, informations, conseils juridiques et 
sociaux. 

3. — Chômeurs créateurs d'emplois. 

4. — Service médical. 

5. — Activités militantes. 

APPEL AUX EMPLOYEURS : 

VOUS POUVEZ COMMUNIQUER DIRECTEMENT VOS OFFRES D'EMPLOI 

EN TÉLÉPHONANT AU 42-23-05-00 

APPEL AUX COLLABORATEURS BÉNÉVOLES : 

SI VOUS DISPOSEZ D r UN PEU DE TEMPS LIBRE, 

PRENEZ CONTACT AVEC NOUS 


LE CENTRE D'EXPÉRIMENTATION SOCIALE 
DU CHATEAU DE BAIS (MAYENNE) 

TEL. : (16) 43-02-26-95 

Le château de Baie est une demeure historique du XVtfr siècle entourée de douves at d'un grand parc. B est situé au nord 
du département de la Mayenne à 12 km tTEvron. où se trouve ta gara SNCF (ligne Paris-Rennes). 

Ce château permet de réaliser 1. - Accueillir, dans une ambiance communautaire et stimulante, ceux de nos amis 

que le chômage — et notamment le chômage de longue durée mal ou non indemnisé - a placés dans une situation de grande 
détresse morale et matérielle. B s’agit de leur per mettre de reprendre des forces et de participer à des activités facilitant leur 
réintégration sociale et professionnelle. 

Z. — Permettre à des Jeunes demandeurs d'emploi de participer i des travaux tTutiBté collective. Les jeunes volontaires 
(TUCJ sont affectés aux travaux suivants : aménagement et entretien du château at du parc : exploitation des potagers, fruitiers, 
basses-cours, etc. Des ateliers d'artisanat seront prochainement créés. 

3. - Assurer le fonctionnement d'un Centre d'études at de recherchas sur les problèmes du chômage et de remploi avec 
la participation d'universitaires, de hauts fonctionnaires, d’élus locaux, de parlementaires, de dirigeants syndicaux, de chefs 
d'entreprise, etc., spécialistes de cas questions. 


PARTAGE 


MENSUEL D'INFORMATION SUR LE CHOMAGE ET L'EMPLOI 

117, rue Henri-Barbusse, 92110 CUCHY - Téléphone : 47-37-74-76 

Ce mensuel fait le point sur toutes les questions relatives au chômage et à l'emploi, notamment 
en utilisant et en rendant accessibles à tous les travaux des spécialistes. 

Il présente et commente les positions et propositions du Syndicat des chômeurs qui lutte pour un 
partage plus juste du travail et des revenus. 

Il donne aux demandeurs d'emploi des informations et des conseils pratiques. Il publie des 
témoignages sur le vécu du chômage. 

11 rend compte des initiatives favorisant la création d'emplois au profit des chômeurs et analyse 
d'une manière critique les interventions du gouvernement, du patronat et des syndicats dans tous les 
domaines ayant des conséquences pour l'avenir des chômeurs. 

BULLETIN D'ABONNEMENT A « PARTAGE » 


NOM 


(à retourner à notre secrétariat : 117. rue Henri Barbusse, 92 1 10 (Clichy} 

PRÉNOM AGE 


ADRESSE 


PROFESSION ACTUELLE OU ANTERIEURE .TÉL . 

Je prends un abonnement annuel ordinaire (75 F) 

Je prends un abonnement de soutien (à partir de 150 F) 

C.C.P. 1 862 84 N Paris, Association syndicale des chômeurs. 
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LA CANDIDATURE DE PARIS AUX JEUX OLYMPIQUES DE 1992 


. Chirac sort le grand jeu 


Une suite au Ritz et un ballet 

d'hélicoptères pour les transporter 

directement d'une hélistation juchée 
sur le toit du palace jusqu'aux sites 
des épreuves sportives, les quatre- 
vingt-onze membres du Comité 
olympique international seront roya- 
lement traités s’ils choisissent Paris 


techniciens répartis en cinq -cel- 
lules » travaillaient discrètement 
dans un immeuble anonyme du bou- 
levard de la Bastille. 


pour les Jeux olympiques de 1992. 
Cette promesse alléchante a été 


Cette promesse alléchante a été 
faite par M. Jacques Chirac lui- 
même. lundi 1 3 janvier, au cours des 
vœux qui lui présentaient la presse à 
l'Hôtel de Ville. 

Par-dessus la tête des journalistes, 
le maire de la capitale s’adressait à 
une délégation de trois enquêteurs 
représentant les vingt-quatre fédéra- 
tions internationales sportives qui 
arrivait le jour même à Paris. Ces 
messieurs - un Soviétique, un 
Mexicain et un Suisse — feront rap- 
port au CIO sur les atouts de Paris. 
Il s'agit donc de les séduire. Or les 
membres du CIO ont l'habitude 
d’ëire gâtés. 

M. Chirac a sorti de sa manche 
deux autres atouts. Le village des 
athlètes sera construit de part et 
d'autre de la Seine. A Bercy pour les 
femmes, à Tolbiac pour les hommes. 
Mais ces deux ensembles seront 
reliés par une passerelle et offriront 
* un confort encore jamais vu ». 
Chaque athlète aura sa chambre 
individuelle et des menus adaptés à 
ses habitudes alimentaires. Enfin, le 
maire de Paris a annoncé « une 
concentration sans précédent de 
manifestations culturelles mobili- 
sant les plus grands artistes du 
monde ». 


Par la voix de M. Jacques Chirac, 
la candidature de Paris se réveille en 
fanfare. Il était temps, car le dossier 
complet — une série de documents 
et de plans totalisant six cents pages 
— doit être remis au CIO le 1 er mars. 
Il est parfaitement - ficelé » paraît- 
il. Tous les rites où se dérouleront les 
épreuves sont localisés (voir la carte 
ci-contre). Douze d'entre eux sont 
situés dans Paris même. La capitale 
offre ce qu’elle a de mieux en 
matière de lieux historiques, de 
stades et de palais : Le Parc des 
Princes, Cou bénin, Roland-Garros, 
le stade Carpentier, Bercy, Long- 
champ, mais aussi le Défense, la 
porte Maillot, la porte de Versailles, 


U SAVOIE AUSSI. 


Après avoir été annoncée par 
M. François Mitterrand en juin 


M. François Mitterrand en juin 
1984, puis confirmée par M. Jac- 
ques Chirac six mois plus tard, la 
candidature de Paris aux JO était 
tombée dans une apparente léthar- 
gie. En réalité, une trentaine de 


Candidate à l’organisation 
des Jeux olympiques d’hiver en 
t992, la Savoie a confié une 
s mission d’ingénierie finan- 
cière m à un pool bancaire animé 
par la Société lyonnaise de ban- 
que s pour prouver qu'U est pos- 
sible de financer les JO par les 
JO a. 

Le budget prévisionnel des 
jeux d’hiver est de 3 milliards de 
francs. Les deux tiers des 
dépenses devraient être rem- 
boursés par les droits de 
retransmission télévisée. « 7 à 
8 % seulement des recettes 
proviendront des fonds 
pubtics », a estimé M. Barnier, 
président (RPR) du conseil géné- 
ral de Savoie. 


EN BREF 


SKI ALPIN 


REFONTE 

DE LA COUPE DU MONDE 


M. Serge Lang, président du 
comité de la Coupe du monde à la 
Fédération internationale de ski et 
fondateur de cette même Coupe du 
monde, a proposé lundi 13 janvier 
une réforme de oette compétition 
qui pourrait entrer en application 
dès la saison prochaine. Selon lui, le 
nombre d'épreuves devrait être 
ramené à 24 courses (71 actuelle- 
ment) disputées les week-ends, et le 
nombre de cooccurents à 60 par spé- 
cialité- Ccd afin de relancer l'inté- 
rêt du public et des sponsors. Toutes 
les rédérations nationales ne voient 
pas d'un bon œil ces propositions. 


• RALLYE PARIS-DAKAR : 
Baron dans un coma profond. — 
Après avoir examiné Jean-Michel 
Baron, pilote officiel de Honda, vic- 
time d’une chute dans la traversée 
du Tênérê. le professeur Perl biset, 
chef du service de neurochirurgie de 
La R tic à Paris, a déclaré, lundi 


OFFICIERS 
MINISTERIELS 
VENTES PAR 
ADJUDICATION 


Vente » noie immobilière an Pilais de Jmtice 
de Bobigny, nu* 21 jwicr 1M6. i U h 38 

UN APPARTEMENT 

de 4 pücs pmajulet an * étage et me ewe 

à CLICHY-SOIIS-BOIS (33) 

1, allée Hector- Berlioz 

MISE à PRIX : 100.000 F 


Rubrique O-S-P. 

64. rua U Boétie -663-12-66 


Sfab. pan rtnL*. Afr 1 FIEmJSZVNSKI. aman. 
28. nt SanScd 935» PANTIN - TH. : 4MMW2 
- » Marin AYOUN.IM», 124 . bi MattmfecS. 
ftris (IP) - KL : 46-274701 


VieS/lic. pal jusL Paris lundi 27 jdirnrr 19863 14b 

PROPRIÉTÉ A CHENNEYIÈRES S/MARNE (94430) 

46, tw de Chanpigny — me pfedoe 15 à 91 en 

LIBRE DE LOCATION M. à P. 400 000 F 
s'ad.M* W. DRIGUEZ avocat - TéL : 42-25-13-20 

6, rue Saint-Philippe-du-Ronlc. Paria 8* 


Vente aux crtch. publiques eo l'étude de M' Renom, not 2 Carpeniras 
(Vsel ll,ruedelaSoas-Préfocture,MardlMtoBri« 1986. à 15 b 
•**°'~ c, ,LESaU£nr * 


«« > TO/Y1XT ÎVU A DIT avec PARCEL LmM tenante» et non attenantes 
RlAUjUn U ilADl 1 • (anc moulin à huile en mauvais ciat 


ITlTUMVll U 1JLTWJL14 tnuuun a auus CH Uè4urai9 cui 

Ok * MOOENE ( V andssc/ lieu die St-Gtmes a* 361 pour 831 m' bois. J62 pour 620 m’ 
verger, 379 pour 390 nr bois, 380 pour 105 m* terre. 381 pour 610 or terre. 382pour 25 nr 
hL 383 pour 430 m 3 sol 384 pour 988 m* jardin - MISE A PRIX : 100 000 FRANCS. 
Enchères verbales et uns tninist. d'avocat - Consig. pour each. 10 000 F en chèque certifié 
A l’ordre de M* Renoua, qui s’imputera sur le montant du prix. - S'adr. 2 M' Rénaux. 
détenteur du cahier des charges. — TéL : 90-60-23-55. 


Adjudication au Tribunal de Commerce de Paris (4*). 1. quai de Cône, pur le Minât, de 
M* POPELIN. notaire associé 3 Paris, le 28 janvier 1986, A 14 h. D'un Fonds de remnm rc e 
de CINEMA à PARIS (8*)- 34, bouterait! BARBES 
et 9, nie des Poëoonmere. compr e nant : le nom commercial, l'enseigne, la clientèle, 
l'achalandage y attachés - Le droit au bail - Le mobilier & materiel sb dam lesdits locaux 
qui seront 8 reprendre par l'adjudicataire pour 179.000 F en sus du pris des enchères qui ne 
portera que sur les éléments incorporels — l'autorisation d'exploit, cinématographique 
n* I.O04.0J2 sorts réserve que c elle autorisation soit toujours valable. Mise à Pm: 
100.000 F- - pouvant être baissée. - Consigne 100.000 F. - Visite sur place les 21 et 
27 janvier de 9 b 3 1 1 h. - Renseignement : IVP POPELIN, notaire 164, rue du Faubourg. 
Saint- Honore, Paris (8*> - Tel. : 42-25-66.00 Référence YC, rédacL du cahier des chargea 
M* BOfSSET, syndic, 23, rwdu Renard, Paris 14*1. 


Vente sur saisie immobilière, au Palais de Justice de Créteil 


le JewB 13 janvier 1986, 1 9 h 30 - EN UN LOT 

(IN IMMEUBLE INDUSTRIEL à CHAMPIGNY S/MARNE (84) 

4g.av.du GéaérxMMknSe - SURFACE CAD. 9 A. 22 CA 

UNE PROPRIETE à CHAMPIGNY S/MARNE (94) 

Sfl-ât.dn Géoéraf-de-Ganfle - SURFACE CAD. 5 A. 24 CA 

MISE A PRIX : 1.500.000 F 


S'adr. M* MAGLO, avocat au Barreau de Créteil, demeurant A Créteil 4. allée de la Taxai 
d'Qr - M r £. ROCHER, avocat au Barreau de Paris. 

60. nie de Londres. 75008 Paris - TéL : 42-93-5040. 


le Grand Palais, le Champ-de-Mars. 
Le stade nautique serait construit 
sur la rive gauche de la Seine, i Tol- 
biac. 


Un stade «écologique» 
àVincennes 


LA DÉFENSE 
Judo 


VrtlÉPïNTE 

Basket 

Handball 

Volley 

Badminton 


Le seul équipement qui (fait pas 
té encore officiellement localisé est 


p L0NGCHAMP 

Obstacle 


tout de même le plus important : le 
stade olympique de quatre-vingt 
mille places. Le Tremblay ou le bois 
de Vincennes ? Pour ne pas provo- 
quer une levée de boucliers chez les 
écologistes, on a remis cette décision 
après les élections du mois de mars. 
Mais, malgré l’avis des élus (Te 
Monde du 3 avril 1985), les préfé- 
rences penchent à présent pour le 
vieux stade Pcrsbing situé opportu- 
nément à côté de l'institut national 
des sports à Vincennes. Le maire de 
Paris a immédiatement précisé qu’il 
s'agirait d’un •> stade écologique très 
particulier -. L'ouvrage serait par- 
tiellement enten-é, donc peu visible. 
Après les Jeux, il pourrait être par- 
tiellement remblayé. Ramené a de 
plus modestes dimensions, cet équi- 
pement serait donc utilisable pour 
toutes sortes de manifestations de 
plein sir. 

Ce que M. Chirac n'a pas encore 
annoncé, c’est que la concentration 
de plusieurs installations olympiques 
sutour de Bercy-Tolbiac va nécessi- 
ter de profondes transformations de 
ces quartiers. Les décisions seront 
prises d’ici quelques jours au 
Conseil de Paris. Un nouveau pont 
traversera (a Seine i la hauteur de la 
gare d 'Austerlitz, qui devra elle- 
même subir d’importants réaména- 
gements. Le viaduc de Bercy sera 
doublé et la voie express rive droite 
élargie et protégée des inondations à 
la hauteur du port de l’Arsenal. 


Roland R£2rr 

-GAHROS— | 

PARC DES PRINCES-^® 
Footballr-yjrcjk** 0 ^ m 
COUBEHTIN^ A- æ 
Lutte I 

VAUCHESSON 

tockey su^ttazon 
HHrBRUS-SOLSFORGES 
Tir«T&&-î\ 


^FPORTE MAILLOT '■ . 

M Haltérophilie . 

æL Ë&P grand palais 

fçjççSf # Escrime; 


VA1RES-SUR-MARNE 
Aviron - 

Canoë 


BOIS DE VINCENNES 
Athlétisme 


:hamp-de-mars 

pressage - - 


BERCY" 1 
Gymnastique 
Village des athlètes 


PORTÉ DE VERSAILLES 
Boxe "jr 


<èf;0U tSem&lay 

Tir à Tare 


/ CARPENTIER 1 
T0L8IAC Tennis 
Natation de table 
Wlage des athlètes 
Centre de presse 


CROK-DE-0ÉRNY 

CycOsme 


FONTAINEBLEAU 

i Pentathlon 
Sports équestres 


W mutw 

Yachting 

\ 


A Pexceptkm 

du stade 

olympique 

dont 

la localisation 
demeure 
dm» un - flou 
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Devis de ces travaux : un demi- 
milliard de francs. 


Tl ne suffit pas d’avoir un bon dos- 
sier technique. Encore faut-il le 
«vendre- aux personnalités du 
CIO. M. Alain Danet, président du 
Racing-CIub de France, s’y emploie 
en multipliant les voyages à travers 
le monde. Son argumentaire tient en 
trois points : la France, qui n'a 
jamais boycotté les Jeux, est mieux 
placée que quiconque pour rassem- 
bler la famille olympique à l’occa- 
sion du centenaire de l'appel de 
Coubertin. Paris, accoutumée à 
recevoir sans cesse des chefs d’Etats 
étrangers, offre les meilleures garan- 


ties de sécurité. Enfin, les moyens de 
transmission qui seront mis à la dis- 
position des médias compteront 
parmi les plus efficaces du monde. 


Une série de cassettes vidéo pré- 
sentant tous les attraits de Paris vont 
être envoyées aux membres dn CIO. 
Un grand f3m de quinze minutes 
sera présenté juste avant le vote, en 
octobre. Pins de quatre-vingts entre- 


TOURISME 


UNE ENQUÊTE NATIONALE SUR LES AGENCES DE VOYAGES 


Un accueil à vous couper les ailes... 


1 3 janvier, qu’il ne pourrait - se pro- 
noncer sur la survie du blessé avant 
un délai d’une semaine ». 


• RUGBY : Deux forfaits dans 
le Quinze de France. - Les Toulon- 
nais Jérôme Gallion (demi d’ouver- 
ture) et Eric Champ (troisième li- 
gne aile), blessés, seront remplacés 
par les Agenais Pierre Berbizier et 
Dominique Erbani pour te premier 
match de l’équipe de France dans le 
Tournoi des Cinq nations, samedi 
18 janvier, à Edimbourg contre 
l’Ecosse. 


• Voyage au bout du néant ». 
Le magazine 50 millions de 
consommateurs, dans son 
numéro en vente le 1$ janvier, 
n’y va pas par quatre chemins en 
résumant ainsi l’enquête effec- 
tuée auprès des agences de 
voyages. Afin de mieux connaître 
la qualité de l’accueil et la com- 
pétence de oes organismes, le 
magazine a envoyé un faux cou- 
ple jouer les touristes dans qua- 
rante agences situées à Paris, 
Lyon, Bordeaux et Strasbourg. 

Au terme de l'enquête, le 
résultat est qualifié de « conster- 
nant -, seules trois agences ayant 
réservé aux visiteurs « un accueil 
personnalisé et efficace ». Par- 
tout ailleurs, et même lorsque 
Faccueil était agréable, l’incom- 
pétence des agents de voyages est 
apparue * flagrante • ; • ils ne 
connaissent pas le pays où ils se 
proposent d'envoyer leurs clients 
et se contentent, ia plupart du 
temps, de distribuer catalogues 
et prospectus des voyagistes. » 
- Le grand recours, constatent 
les enquêteurs, c'est la brochure .* 
les agents se précipitent dessus 
comme sur une bouée de sauve- 
tage et la découvrent en même 
temps que vous. - • Jamais, à 
trois exceptions près, ils 
n'essaient de comprendre la 
démarche ou le désir de leur 
client, et. semblables à des 
chausseurs qui vaudraient vous 
persuader qu'une chaussure de 
trois pointures trop petite vous 


convient parfaitement, ils 
essaient de plaquer les produits 
des catalogues sur votre 
demande. * 


Manque d'esprit commercial 


• Des catalogues, observent 
les auteurs de l’enquête, qui 
deviennent, en réalité, un substi- 
tut de professionnels qui usur- 
pent ainsi largement l'appella- 
tion de « conseils en voyages • 
dont certains n’hésitent pas à 
s'affubler. - Une démission pour 
le moins surprenante de la part 
d’un secteur professionnel qui, 
collectivement, au niveau de ses 
instances représentatives - le 
Syndicat national des agents de 
voyages (SNAV), par exemple, 
— semble avoir pris conscience 
des menaces qui pèsent sur son 
avenir, notamment en raison de 
l'essor de la télématique, et invo- 
que souvent, pour justifier sa rai- 
son d’être, le contact personnalisé 
avec les clients. 

Plus surprenant encore, le 
manque d’esprit commercial 
constaté par les enquêteurs du 
magazine, - comme si les basses 
contingences matérielles ne les 
intéressaient pas - (ils touchent 
pourtant, sur les voyages vendus, 
une commission de 10% à 
15 %) ; une attitude qui, venant 
s’ajouter au manque de curiosité 
et de professionnalisme, explique 
sans doute, en partie, pourquoi la 


vente des voyages ne représente 
en France que 7 % de l’activité 
d'agences vouées surtout, il est 
vrai, à la vente de litres de trans- 
port ou à la réservation d’héber- 
gement, contre environ 18 % 
chez nos principaux voisins. 

Plus grave, enfin, le constat 
que. dans ce secteur d'activité, la 
situation ne s’est nullement amé- 
liorée. Voilà quatre ans. en effet, 
deux enquêteurs de 50 millions 
de consommateurs avaient (esté 
les agences de voyages de Paris 
et de province pour y constater, 
déjà, - un accueil lamentable et 
des renseignements réduits à la 
distribution de catalogues ». Un 
statu quo qui justifie la sévérité 
des conclusions d'aujourd'hui : 
« La plupart des agents de 
voyages visités nous ont donné 
envie de rester chez nous ! Et si 
vous souhaitez malgré tout voya- 
ger. vous aurez plus vite fait de 
ramasser tous les catalogues 
sans poser aucune question. » 

En conclusion. l'Institut natio- 
nal de la consommation formule 
un certain nombre de proposi- 
tions destinées à améliorer 
l'information des clients et la for- 
mation d'agents de voyages 
invités entre autres... à voyager, 
au moins une fois par an. 

P. Fr. 


★ 50 atüUoas de consomma- 
teurs, magazine de F Institut natio- 
nal de la consommation, 80, rse 
Lecourbe. 75015 Parts. TéL : 45- 
67-35-58. Numéro de février, 11 F. 


FAITS DIVERS 

En Corse 


A Vence (Alpes-Maritimes) 


L’ex-FLNC revendique 
le meurtre de deux Tunisiens 


MYSTÉREUX ASSASSINAT 
D'UN RETRAITÉ Batï 


• Ava Baria ! Le racisme, ça suf- 
fît. • Nombreux sont les Corses, 
même parmi les membres d’Ava 
Basta une association proche du 
mouvement nationaliste, à s’être 
indignés-sur-le champ des deux 
- exécutions • récentes revendi- 
quées par l’ex-FLNC au nom de sa 
croisade anti-drogue. 

Deux Tunisiens, Hassan Sdiri, 
trente-quatre ans, et Mohamed Sala 
Sgaini, trente ans, tous deux 
manœuvres en bâtiment et inconnus 
des services de police, avaient -été 
tués par un commando de l’ex- 
FLNC dans U soirée du 2 janvier 
dernier, à Ajaccio. 

L’organisation clandestine a 
revendiqué ces meurtres dans un 
'communiqué précisant, le 13 jan- 
vier, que l’un des Tunisiens » était 
un important importateur de dro- 
gue, notamment de hachich », et 
que l'autre » contrôlait des reven- 
deurs ». L'organisation, par ces 


meurtres, a voulu « protéger la sécu- 
rité des militants .. 

Ce double crime est la cinquième 
action dans la campagne anti-drogue 
engagée le 26 octobre 1985 en Corse 
par l’ex-FLNC. Le communiqué 
n’apporte aucun élément de preuve 
sur les éventuelles • menaces - qui 
auraient justifié l’intervention de 
l’ex-FLNC. Désormais, c’est sur le 
terrain de la drogue que l'organisa- 
tion terroriste se fait justice cite- 
même. 


• Trois policiers suisses ont été 
remis en liberté - Les trois poli- 
ciers suisses qui ont blessé par balle 
trois adolescents gitans en territoire 
français, à HagenthaMe-Bas (Haut- 
Rhin.) pendant la nuit du diman- 
che 12 au lundi 13 janvier, ont été 
remis en liberté et reconduits à la 
frontière franco-suisse, dans la mati- 
née de lundi (le Monde du 14 jan- 
vier). 


( De notre correspondant régional. ) 
Nice. — Un retraité de nationalité 
belge, M. Raymond Henrion, a été 
tué d’une balle dans le cœur, le lundi 
13 janvier, par des malfaiteurs dans 
sa villa de Vence (Alpes- 
Maritimes). L'épouse de la victime 
était sortie quelques instants pour se 
rendre dans une cave extérieure & la 
maison. A son retour, elle a été vic- 
time de l’agression de deux inconnus 
portant des cagoules et découvert 
son mari assassiné près duquel sc 
tenait un troisième malfaiteur, éga- 
lement masqué. Selon M“ Henrion. 
les meurtriers lui auraient réclamé 
des microfilms. Après une fouille 
complète de la villa par les malfai- 
teurs. elle aurait entendu P un d’eux 
déclarer : » Le renseignement est 
faux. On s'est trompés d'adresse. * 
Les inconnus ont toutefois fait 
main basse sur quelques bijoux, 
avant de s'enfuir â bord de la voiture 
du couple. M. et M“ e Henrion 
G. P. 



caleçons frappés du logo des Jeux à 
Paris. Plus de trente nulle pièces de 
vêtement viennent d’être fabriquées 
pour cela. Au total, en 1985 et 1986, 
le comité de candidature et ses amis 
auront dépensé environ 55 millions 
de francs pour la préparation du dos- 
sier et sa promotion. 


f irises françaises se sont engagées à 
aire, à leurs frais et sous leurs cou- 
leurs. une campagne de publicité 
internationale pour ia candidature 
de Paris. Enfin, tous les sportifs de 
France joueront les hommes sand- 
wichs en portant des tee-shirts, des 
ensembles de jogging et même des 


Pourtant le (dus important reste à 
faire. La France ne pourra pas pré- 
senter deux candidatures olympi- 
ques : celle de la Savoie pour les 
Jeux d’hiver et celle de Paris pour 
les épreuves d’été. Le gouvernement 
issu des élections de mars devra 
donc faire un choix déchirant. 


MARC A MBR OISE-RENDU. 


IMMIGRATION 


M. P0PEREN : (es carences 
doivent-elles l'emporter ? 


M. Jean Poperen. numéro deux 
du PS. évoque La question de l'immi- 
gration dans le numéro daté 13 jan- 
vier de son bulletin Synthèse flash 
pour affirmer : » Dans [le] désordre 
[mondial], une nation comme ia 
France a-t-elle le droit d'affirmer 
son identité ? Ou les seules identités 
nationales qui vaillent seraient-elles 
celles des autres ? Le débat qui a 
été ouvert sur l'immigration devra 
être poursuivi jusqu'au choix clair 
de la réponse. L'identité nationale, 
la cohésion nationale ne sont pas 
des données fixes, immobiles, elles 
s'enrichissent d'apports nouveaux et 
se modifient par eux, mais ce qui 
est commun aux diverses compo- 
santes doit-il demeurer plus fort 
que les différences ? *» 

• Là. souligne M. Poperen, est la 
question de fond que les disserta- 
tions sur les sociétés pluricultu- 
relles ne sauraient escamoter. - Et 
si les différences ne s'établissent pas 
à l’intérieur d' - une mime France -, 
continue-t-il, alors - il faut dire 
qu'on choisit l'éclatement de la réa- 
lité nationale. Et l'on peut faire ce 
choix : aucun sujet n'est tabou. 
Mais on ne peut l'enrober dans la 
guimauve. - 

« A pousser ces questions, on 
verra avant peu où sont les démago- 
gues. où sont les hypocrisies, où est 
le parler vrai -, conclut le numéro 
deux du PS. 


m Un débat sur l’Immigration. — 
• Perspectives 2000 » organise, ven- 
dredi 17 janvier de 19 heures à 
21 heures. Maison des centraux, 
8, rue Jean-Goujon à Paris (8 e ), un 
débat sur » Les immigrés, la France 
de demain ? ». Animé par Nicolas 
Dntz, directeur d'Europe Journal, il 
réunira MM. Didier Bariani, maire 
(UDF) du vingtième arrondisse- 
ment, Gérard Fuchs, résident de 
l’Office national de l'immigration. 
Jean-Yves Le Gailau, membre du 
Front national, et Luis Fernandez, 
international de France de football. 


• La rage en région parisienne. 
— Le Val-de-Marne vient d'être 
déclaré officiellement département 
« atteint par la rage ». ce qui porte 
à trente le nombre total de départe- 
ments touchés par ce fléau en 1986. 
Selon les services vétérinaires, an 
moins cent mille renards sont morts 
de rage depuis la réactivation en 
France de I'epizootie, en 1968. 


COURS 

D’ALLEMAND 

tous niveaux 


Centra Culturel Allemand 


ê° Goethe-Institut 

17, avenue dléna, 75116 Paré 


TEL. (1)47.20.00.96 
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SOCIÉTÉ 


ROGER KNOBELSPIESS DEVANT LES ASSISES DE L’ESSONNE 

Les policiers restent imperturbables 


Que ce sait M, Amignac, lospeo- 
icpr divisionnaire au SRPJ de Vçr- 
sailitts M. Guy Rost, commissaire 
divisionnaire à l'amcmjc de police 
judiciaire tTEyry, ou ML Jean-PaoJ 
Bidet, commissaire principal au 
SRPJ de Rouen, c hacun de ce$ fonc- 
tionnaires qui menèrent conjointe- 
ment l'enquête sur l'attaque 2 main 
année du 24 mai 1983 2 Palaiseau a 
été i ('épreuve, lundi 13 janvier, au 
procès de Roger Knobelspiess et de 
ses coaccusés. Cela était prévu. 
Reste à apprécier ce qu'eu fut le 
résultat pour La défense. 

U ressort d'abord de ces déposi- 
tions, mais ça n'était pas une sur- 
prise, que les policiers furent beau- 
coup aidés par des renseignements 

? |ui leur p arvinrent entre la date des 
aits et celle de ràrrcstation. Succes- 
sivement, ils devaient apprendre que 
le signalement de l'un des agres- 
seurs, pouvait correspondre à celui 
de Michel Baron, qu'un convoyeur 
de la société de transports de fonds 
s'était fait embaucher dans le des- 
sein de faciliter une attaque. 

Celui-ci, Patrick Cuny, avait fré- 
quenté un bar, «Le Grifton», où il 
avait proposé l'affaire. Forts de tant 
d’éléments auxquels s'ajoutait, pour 
le commissaire Bidet, kt quasi- 
certitude que, si Baron apparaissait 
suspect, son ami Koobelspiess le 
devenait obligatoirement, pourquoi 
ont-ils attendu le 5 juin pour arrêter 
unit le mondé ? 

A cette question, Qs ont répondu 
qu'il leur fallait réunir des charges 
suffisantes pour conforter ce qui 
n'était 2 leurs yeux que des indices. 
D y avait, ont-Qs expliqué, nécessité 
de (Sature complémentaire, notam- 
ment pour bien identifier Baron. 

Un esprit prévenu 

Cependant, le point essentiel, 
pour la défense, venait de l'affirma- 
tion de Patrick Cttrty : celui-ci main- 
tient toujours que, dés la fin du mois 
de mai, on lui présenta, ainsi qu'aux 
autres convoyeurs, des photos de 
Knobelspiess .et de Baron et 
qu'aucun a'eux ne reconnut alors lès 
deux accusés d'aujourd'hui. A cela, 
la réponse donnée per les enquêteurs 
est formellement négative. Ni 
M. Antignac ni M. Pose n'ont pré- 
senté de .t elles photos, pour la simple 
raison qu’ils ne les. avaient pas en 
leur possession. Biles' ne leur furent . 
adressées que plus tard, par le SRPJ 
de Rouen. Jusque-là; eux, policiers à 
Versailles ou 2 Evryi n'ont disposé, 
parmi les photographies 2 montrer 
que de celles de malfaiteurs ayant 
opéré dans la banlieue sud de Paris. 

Autrement dit, Knobelspiess de 
Baron étaient pour eux des 
inconnus. . 

A Rouen, en revanche, M. Bidet; 
qui, lui, avait déjà eu affaire à Kno- 
beispiess - au point qu’à plusieurs 
reprises 0 devait même le nommer 
par son seul prénom, - a été en 
alerte dés qu’il apprit l’affaire de 
Palaiseau. Il ne le dissimul e d’ail- 
leurs absolument pas. » Certains élé- 
ments, a-trfl expliqué, m’ont fait 
penser que Baron et Knobelspiess 
n étaient peut-être pas étrangers à 
cette affaire. On avait parti d'une 
R-I8. utilisée par les agresseurs. Or 
on savait déjà que. Baron, alors 
recherché, etc avait une. On avait 
appris qu'une carte de police avait 
été brandie par Tun des auteurs du 
vol. Baron en possédait une. On 
avait trouvé un document révélant 
l'achat d'une arme. Je savais Baron 
à la recherche d’armes. • 

Pour. Knobelspiess, en revanche, n 
admet que • c itait, un peu plus 
flou >. Mais son collègue. Guy Pose 

SRPj^de^RowESU « qui disait Baron 
disait Knobelspiess ». Ne £am-ü pas 
voir là l'indication* de la certitude 
que M. Bidet était, ponr le moins, un 

esprit prévenu ? 

La défense avait une Autre préoc- 
cupation.. Dès. le lendemain des 
arrestations du ■ S juin ~ 1983, une 


ÿa, 

TS-0’ i7 - 


• Protestations après la -grâce 
accordée à Claude Lang: — L’ Asso- 
ciation profesâCHincIle des magis- 
trats (APM, droite) estime « cho- 
quanie - la décision, du chef, de 
l'Etat d’user de son droit dé. grâce 

pour ramener de doue 2 dix ans la- 

peine d'emprisonnement infligée 
pour meurtre 2 Claude Lang, frère 
du ministre delà, culture. L’APM se 

demande si le droit de grâce « vTa 

pas été détourné de son usage nor- 
mal pour la seule satisfaction <T un 
proche du chef de l'Etat ». De son 
cêté Pus des avocats du condamné, 

M» Dominique NoEL-a estime que. la 

mesurt' dont a bénéficié son ctient 

« est vralssek&ablan&tt liée à soit 
état ». Claude -Lang â testé, de se 
sukàder au début de L’année. 1985, a- 
t-n aussi précisé. ■; 

Enfin, far draBccfleric a in d iqué, 
manfi. 14. janvier,, que/fo xéductk» 

de pdne accordée au ôàndhinné lui 

permettre- de bénéficier, ~ lé cas 
échéant, d’une libération condition- 
nelle ait mois de juin 1987 êi pcm pas 
en juin prochain comme le ministère 
de la justice ravmt traba^ expli- 
qué. • ' Llï .--.y 


dépêche dé P AFP, qui disait tenir 
rinfonnatioa « de source policière », 
exposait que Pat avait trouvé sur 
Knobelspiess des chèques et des 
doc um ents provenant du fourgon 
attaqué. U n’èn était rien. Les 


qu’une balle traversa sa voiture, de 
là glace arrière au pare-soleil avant 
droit. 

Version policière : U a cherché à 
s’échapper. On a tiré dans les pneus, 
ma», comme il accélérait, une balle 


Roger Knobelspiess a accusé 
le commissaire principal Bidet 
d’avoir voulu l’assassiner. 
Mais la police a réponse à tout ... 


enquêteurs l’ont confirmé à ta barre. 
Alors, po u r quo i pareille informa- 
tion, et d'une telle gravité, a-t-elle 
pu être publiée et répondue ? 

M. Pose a rappelé, pour sa part, 
qu’il n'avait jamais rien dit de tel 2 
quiconque. Respectueux de 
l’enquête et de l'instruction, il ne 
rend compte qu’à ses supérieurs. 

Autre interrogation : la PJ de 
Rouen surveillait Baron, dès le mois 
d'avril. EUe pensait même, par une 
amie de celui-ci, astreinte à l'époque 
à un contrôle judiciaire, parvenir 
jusqu’à lui. C’est ainsi que cette 
jeune femme devait débarquer, le 
19 avril, à la gare d* Austerlitz, que 
la police surveillait. Pourquoi, ce 
jour-là. n'a-t-on pas appréhendé 
Baron ? C’est encore M. Bidet qui a 
répondu : ■ Ce jour-là. nous ne 
t’avions pas encore identifié avec 
certitude. • 

M. Bidet a entendu une autre 
accusation. Et celle-là sans équivo- 
que. puisqu’elle est formulée par 
Roger Knobelspiess. Celui-ci 
affirme» en effet, que, le 5 juin, jour 
de son arrestation à Honneur, le 
commissaire a cherché & le tuer. 
« Oui. s'éerie-t-Q. cet homme a vrai- 
ment voulu m'assassiner, étais, évi- 
demment. U ne faut pas le procla- 
mer en cour d'assises. » Il reste que 
de cette arrestation, qui fut mouve- 
mentée, Knobelspiess sortit effecti- 
vement avec une blessure au front et 


a pu ricocher du sol, et traverser sa 
voiture. Quant 2 sa blessure, elle 
provient d'uu coup de gros calibre 
qu’il a fallu lui porter, pour le maî- 
triser. 

Mais Roger Knobelspiess va 
encore plus loin. « Quand M. Bidet 
m'a sorti de la voiture. Il m’a dit 
que Je m’en sortirais, comme tou- 
jours. parce que Badinter était juif 
comme moi. •• Je n'ai Jamais tenu 
de tels propos ». a répondu 
M. Bidet. 

Autopsie d'un alibi 

Ces mêmes policiers nous ont 
aussi apporté une réponse sur l’hypo- 
thèse d’une deuxième équipe qui, le 
10 janvier, avait semblé prendre 
corps. Pour eux. il n'en en pas ques- 
tion. Tous les auteurs de l’agression 
sont bien là : (es trois qui interceptè- 
rent le fourgon - c’est-à-dire, à leur 
avis. Baron, Knobelspiess et Por- 
chou - et les deux qui leur facilitè- 
rent la chose - c’est-à-dire Curty, le 
convoyeur dévoyé, et Lalaoua. le 
gérant du « Grillon ». 

Auparavant, la cour avait pro- 
cédé, avec l’audition de M. Georges 
Blondeanx, à l’autopsie d’un alibi. 
Rédacteur en chef de Hara-Kiri. 
M. Blondeanx affirme avoir reçu la 
visite de Knobelspiess le 24 mai 

1983. au siège de ce journal, rue des 
Trots-Portes 2 Paris. 


Cela, iJ l’a dit à l’instruction, 
après que Knobelspiess eut invoqué 
celle visite. Mais M. Blondeanx a 
varié dans les heures. Après avoir 
situé d’abord la venue de son visi- 
teur à 20 heures, il lui est apparu, 
quelques mois phis tard, que oe 

devait être, en réalité, à 20 h 30. 

A la barre, il a dit : « 20 h 30, et 
même peut-être un peu plus ». On 
lai a lait remarquer, évidemment, 
ces différences. Il les justifie par la 
réflexion ; par k fait qu'il a pour 
habitude de téléphoner a sa femme 
avant 20 h 30, car elle n'aime pas 
être dérangée plus tard, loxsqu’eUe 
regarde une émission de léloà&ion 
importante. Et il s'est souvenu que 
Knobelspiess s’était présenté après 
qu’il eut donné ce rituel coup de 
téléphone. « Je n'ai pas varié, a-t-il 
assuré, j'ai seidemem apporté des 
précisions. - 

Dès lors, Knobelspiess avait-il le 
temps de gagner Palaiseau pour être 
parmi les agresseurs 2 21 heures ? 
On a évidemment cherché à le 
savoir. M. Bidet a voulu faire l’expé- 
rience le premier, avec un ami. 
excellent priotc. Il a mis vingt-sept 
minutes. La police, elle aussi, a pro- 
cédé 2 ses propres expériences. - Au 
mieux, treize minutes, au pis . dix- 
sepi. - 

La défense, elle, a mobilisé quel- 
ques huissiers. Leur constat est de 
vingt à trente minutes. Si la virile à 
Hara-Kiri fut 2 20 b 30. c'en assu- 
rément un peu juste. Si elle se situe 
2 20 heures, la marge est d'autant 
plus grande. Encore que, si l’on 
retient la thèse d’une seule équipe, 
et c’est l'opinion policière, c’est dès 
20 h 30 que le gardien du cimetière 
de Massy dit avoir aperçu trois 
hommes en attente. 

Telle est bien cette affaire, où 
chaque information se trouve 
contrecarrée par une autre, où ce 
que J’mt croît tenir un instant pour 
sûr doit être reconsidéré. Que ce soit 
dans un sens ou dans Tautre. 

JEAN-MARC THÉOUEYRE. 


L'AFFAIRE BARBIE 


Serge Klarsfeld répond è Henri Noguères 


Le Monde du 3 janvier-a 
consacré sa page « Débats • ■ à 
l’affaire Barbie. Elle contenait 
notamment tut article- d’Henri 
Noguères auquel répond çi- 
dessous l’avocat Serge Klan- 
feUL . 

Henri Noguères m’a reproché ma 
conception du crime contre rhuma- 
mtê, qui distinguerait selon lui les 
juifs «innocents» des antres vic- 
times du système uazL H ne s’agit 
pas de ma conception, mais de celle 
des rédacteurs de la charte du tribu- 
nal militaire international de 
Nuremberg, et cette conception, 
valable ponr Pavenir comme pour la 
période nazie, englobe mai seule- 
ment les juifs, mats aussi one infi- 
nité de victimes potentielles. Ces 
rédacteurs en ont donné une défini- 
tion qui a été retenue 2 l’unanimité 
par les parlementaires fiançais en 
décembre 1964 comme celle définis- 
sant les crimes contre ITuimanité, 
dont ils constataient par une nou- 
velle Jet l'imprescriptibilité. . ... 

Les juges de k Cour de cassation 
viennent de rendre leur interpréta- 
tion de la définition du crime contre 
rhomamtê : ils ont introduit parmi 
l c r victime s de crimes contre 


selon son persécuteur, justifient la 
persécution. 

Ce que l’on attendait de la Cour 
de cassation, c’était la stricte défini- 
tion de cette Innocence et non son 
extension jusqu’aux combattants 
armés. Nous vivons dans un monde 
où, dans de nombreux pays, les 
opposants politiques prennent leurs 
responsabilités quand Ds se décident 
à agir et savent à quoi ils s’exposent. 

A ma connaissance, seuls les juifs 
et les gitans ont été victimes en 
France de crimes contre ITuimanité, 
tels que les concevaient les rédac- 
teurs de la charte de Nuremberg, 
aux Travaux préparatoires desquels 
la Cour de cassation ne s’est même 
pas référée, faute probablement de 
temps pour rechercher et étudier les 
archives an^duméricaines corres- 
pondantes. Seuls les juifs et les 
gitans ont été députés, par d iza i ne s 
de milliers en ce qui concerne les 
premiers, non vers des camps de 
concentration, mais vers des camps 
d'extermination, où ils ont été mas- 
sacrés dans leur presque totalité 
(3 % de survivants). A ma connais- 


sance. aucun autre enfant que ceux 
des juifs et des gitans n'a été déporté 
de France vers une destination 
macabre. 

Si, en France, tous les commu- 
niâtes en tant que tels, par exemple 
les adhérents au Parti au l* janvier 
1939, avaient été eux et leurs 
familles arrêtés pour être menés aux 
chambres à gaz, ou bien les socia- 
listes, ou les francs-maçons, ou les 
Bretons, ou les Corses, ou les protes- 
tants, les musulmans, les arabes, les 
Noirs, les Jaunes, etc., cela eût 
constitué des crimes contre l’huma- 
nité. Qui peut regretter que les nazis 
n’aient agi que contre les commu- 
nistes, les socialistes, les francs- 
maçons, etc., opposants actifs au 
soupçonnés de l’être. 

C’est pourquoi, je maintiens que 
l'arrêt de la Cour de cassation est 
regrettable, qu'il d3ue inefficace- 
ment le concept de crime contre 
l'humanité au lieu de le préciser uti- 
lement et qu'il affaiblit la protection 
des innocents (juifs et gitans hier; 
demain qui sait...) telle que l'ont 
envisagée les rédacteurs de la charte 
de Nuremberg. 


l'humanité commis « de façon systé- 
matique » par - a» Etat pratiquant 
une politique d’hégémonie idéologi- 
que les adversaires de cette politi- 
que quelle que soit ta forme de leur 
opposition ». 

A la tixxnte on pourrait, selon cette 
nouvelle conception, envisager que 
des résistants qui se seraient saisi de 
amples soldats alle m a nd s, de sur- 
croît désarmés. qui les auraient tor- 
turés et les auraient exécuté*-, de 
façon sommaire et qui, arrêtés par la 
Gestapo, auraient clé déportés dans 
un camp de concentration d'où ik 
seraient' revenus (30 %. de survi- 
vants) pourraient, eux aussi", se por- 
ter parues civiles contre tu Barbie 
responsable de leur arrestation et de 


leur dépo r tation. 

C’est là que se situent l’erreur et 
£r faiblesse , des ma gist ra ts de ht 
Cour de cassation : ce que te mande 
de violence idéologique et policière 
attendait' d’eux, ce n’était certaine- 
ment pas un arrêt incluant les oppo- 
sants actifs (Tân 7 régime totalitaire 
parmi les victimes innocentes d’un 
parëO'iégime. 

Donner réçithète dtinuqcextt (éty- 
nulqgiquement celui qui. ne mut 
pas)- aux victimes de cnxnês contre 
nnanani(é comme les-' juifs et les- 
gitans ne signifié pas que Ton consi- 


btes; mais D est évident que 
résistants nuisaient à la sécurité de 
l'occupant Innocent « rapporte i 
une population,"^ une ethnie ou une 
communauté quelle, qu’elle soit, spi- 
rituelle, religieuse, ^politique ou 
sociale. . qui s'abstient de unit acte 
hostile! rencontré dn pouvoir qui la 
persécute et dans l'impossibilité 
absolue de renoncer aux critères qui. 


APRÈS UN ÉDITORIAL DE h FRANCE-SOIR » 

Le préfet de police du Rhône 
dépose une plainte en diffamation 
contre M. Jean Dutourd 


' M. Alain JézequeL, préfet de 
police du Rhône, n a pas la même 
conception de la * philosophie pré- 
fectorale » que M. Jean Dutourd, de 
l’Académie française* et éditoria- 
liste à France-Soir. Du coup, le pre- 
mier a décidé de déposer plainte 
devant le tribunal correctionnel de 
Lyon pour « diffamation et injures 
à un fonctionnaire publie- m contre le 
second et l'un de ses articles, paru Je 
7 janvier. - . 

Après le meurtre d’une boulan- 
gère 2 Villeurbanne, M. Jézequel 
avait estimé que « l'existence d une 
arme à domicile avait probablement 
précipité l'issue dramatique de cette 
agression ». Citation sortie de son 
contexte, assure aujourd’hui te pré- 
fet. « C'est une manipulation, un 
manquement à /'honnêteté Intellec- 
tuelle.» M. Dutourd s'en était en 
tout cas emparé, traitant M. Jéze- 
quel « d’esprit timoré » et 'poursui- 
vant. « Certaines personnes ont 

connu le triomphe de Tordre jézé- 

quéllen entre 1940 et 1944. On avait 
Inventé un mot très Ingénieux pour 
désigner les gens qui approuvaient 
les .exigences du courant armé, à 
l'encontre du courant non -armé et 
au besoin y apportaient leur a/de : 
on les appelait des .« collabora- 
teurs ».' .Il" 

■Cet éditorial n’a pas plu 2 
M- Jézequel. Dans un droit de 
réponse publié samedi par Fronce- 
soir. O ramelle que son père, officier 
en 1914-1918, ayeugle, de guene. 


était grand officier de la Légion 
d’honneur 2 titre militaire et de la 
Résistance. Le préfet de police indi- 
que aussi que son frère et sa sœur, 
résistants, sont morts en déportation 
en 1945. « Voilà l'ordre Jézéquilien 
auquel j’appartiens », oonduah-iL 
Conclusion provisoire en at t en d a nt 
1e procès. 


• Les trois militants du GRAPO 
écrouis: - Les trois militants pré- 
sumés du GRAPO interpellés ven- 
dredi IO janvier à Paris {le Monde 
du 14 janvier) ont été inculpés par 
M. Jean-Claude Vuillemin, juge 
d’instruction, de « transport en réu- 
nion d'armes et de munitions, de 
faux documents administratifs et 
usage, et de recels de vols ». Tous 
les trois ont été étaoués. 

Les deux femmes avaient donné 
de fausses identités : selon les poli- 
ciers, elles s’appellent Milagros 
QtiHUero’Garboaên, vingt-six ans, 
étudiante en médecine 2 l’université 
de Madrid, et Manuek OntamUa- 

Galan, trente-cinq ans, sans profes- 
sion. et résidaient ensemble à' Cliehy 
(Hautt-denSeme), Le 23 décembre, 
l’ami en compagnie duquel elles ont 
été arrêtées, Enrique Cuâdra 

Echeandia, était venu tes rejoindre & 
Paris. ... 

Seule Milagros CabaJJero- 
Carboncll revendique son apparte- 
nance au GRAPO. 


PENDANT L'ANNÉE 1985 

Soixante-quatre suicides en prison 


Baromètre da la situation car- 
cérale, te nombre des sui ci d es 
est en augmentation cortsmnte 
dans tes prisons. Soixante-quatre 
détenus ae sont donné la mort an 
1386 contre dnquama-huit en 

1984. Ramenés à te population 
pénale moyenne, ces chiffres 
font passer te taux de suicide 
dans tes étabtiasamants péniten- 
tiaires de 140 pour maie en 

1984 et è 151 an 1985. A titre 
de comparaison, te taux de sur- 
eide an France chez tes hommes 
da quinze 2 vingt-quatre ans était 
de 15,2 pour cent müte en 1982 
et de 33.7 chez (es hommes de 
vingt-cinq à quarante-quatre ans. 

On ae suicide davantage en 
France, que l'on soit Kbre ou 
détenu, mata las personnes 
emprisonnées se donnent plus 
fréque m men t la mort, en particu- 
lier celtes qui subissent le choc 
d’une incarcération récente. 
Ainsi, sur tes soixante-quatre 
détenus qui sa sont suicidés en 

1985, quarante-et-un (64 %) 
étaient des prévenus, c'est-à- 
dire des personnes en attente 
d’un jugement définitif. Seize 
d'entre eux se sont suicidés dans 
les deux premiers mois de totv 
mise en détention. 

Tendance à b hausse 

Cette p roportion de deux pré- 
venus pour trois détenus qui se 
donnent la mort est à peu près 
constante députe trois ans. En 
revanche, te nombre de suicides 
m prison a augmenté par paliers 
successifs depuis une quinzaine 
d’années. Du milieu du XJX« tiè- 
de h 1971, on comptait environ 
une vingtaine de suicides per an 
dans tes prisons. A partir de 
1972 etjuàqu’à 1981, ce chiffre 
passe è quarante an moyenne. 
En 1982, nouvelle poussée 
(cinquante-quatre), puis 
cinquante-sept en 1983. 

Le taux de suicide observé en 

1985 (15,1 pour dix mille 


détenus) n'est pas te plus élevé 
de cas dernières armées. Ce taux 
était de 16,4 en 1982 et de 
15,2 en 1983. Mais globalement 

la tendance aat i la haussa. 

L'examan attentif de ces chif- 
fres permet de dissiper une idée 
reçue : te nombre de suicides 
n'est pas supérieur lors des 
périodes de révoltes. On a certes 
compté six suicides en dix jours 
lors des mou v ements de protes- 
tation du mois de mai dernier. 

Mais U n'y en avait eu que vingt- 
cinq en 1974, l'année des 

grandes émeutes. Si le nombre 
de suicides a paru progresser 
pendant les semaines d'agitation 
de l’an dernier, cette augmenta- 
tion est due au printemps, la sai- 
son où ils augmentant toujours te 
plus. 

Surpopulation 

La progression des suicides en 
prison va de pair avec une pro- 
miscuité grandissante. Les pri- 
sons françaises sont pleines : 
42 601 détenus au 1* janvier 
pour 32 500 places environ. On 
observe certes une baisse de 
0.66 % par rapport au 
1* décembre 1985, mais cette 
baisse, traditionnelle au moment 
des fêtes, est moins forts que 
r année dernière (-2,55 %). On 
peut ainsi prévoir sans risque que 
le nombre de détenus aura 
retrouvé bientôt son niveau de 
l'année dernière, malgré las 
grâces du 14 juillet 1985. Au 
1 » janvier, le nombre de détenus 
en moins n'étaient plus que de 
trois cent quarante-deux par rap- 
port à l'armée dernière contre 
mille cent quatre-vingt un de 
décembre 1984 à décembre 
1985. Seul point positif, le pour- 
centage de prévenus est en 
baisse : 49.56% (21 1121 le 
1 » janvier contre 51,17% le 
1» décembre 1985. 

B.L.G. 


• Nice : inculpation d’un trafi- 
quant de drogue dans une affaire 
d’assassinat. - Au terme aune 
garde 2 vue de quarante-huit heures, 
un deuxième trafiquant de drogue. 
Mohammed El Mzdjeri, vingt-cinq 
ans. Français cTorignïe algérienne 
surnommé «Harlem», a été inculpé 
d’homicide volontaire,- le lundi 
13 janvier, dans l'affaire de l’assassi- 
nat du fils du bijoutier niçois Sté- 
phane Bellon. dix-huit ans (le 
Monde du 14 janvier) . Déjà inculpé 
dans la même affaire après son 
arrestation le 9 janvier, un autre tra- 
fiquant de drogue. Antonio Neri, 
ressortissant italien de vingt-trois 
ans, avait accusé El Madjen d’être 
l’instigateur de l'enlèvement et 
l’assassi n du jeune homme. D me 
cependant sa participation. - (Cor- 
resp.) 

• Société anonyme Georges 
Mesurer : dispense provisoire de 
paiement de dommages et intérêts. 
- Une société de commissionnaire à 
la Bourse de commerce de Paris, la 


société anonyme Georges Maures*, 
condamnée pour escroquerie a été 
dispensée, lundi 13 janvier, en 
référé, par la cour d’appel, de payer 
jmméritaterq fpt près de 5 millions 
de francs de dommages et intérêts 
(le Monde du 21 novembre 1985). 
Le président de chambre à la cour 
d'appel, M. Germain Le Foyer de 
Costil a, en effet, relevé que la 
société n’était pas « en mesure de 
faire face au paiement des sommes 
correspondant aux condamnations 
prononcées qui auraient des consé- 
quences manifestement excessives ». 
Le président a donc suspendu l’exé- 
cution provisoire. 

La société Georges Maurer avait 
été condamnée le 19 novembre der- 
nier par le tribunal correctionnel de 
Paris à payer 2 vingt et une parties 
civiles près de 20 millions de francs 
de dommages et intérêts, dont 
4 280 000 francs devraient être 
versés an titre de l’exécution provi- 
soire du jugement . 


Admissions à l'Ecole nationale 
de la magistrature 


• Premier concours 

M““ et MM. Roland Schmht ; Jao- 
ques VUtingot ; François Blanc; Ro- 
bert Polyearpc ; Jacques Giffault ; 
Hervé Barrie; Joaguun Fernandez; 
Yves Bonnet : Patrick Andugc ; Da- 
nteUe Faute ; Evelyne Sire-Mann ; Luc 
Sarratin ; Jacques Saulard ; Manuel 
Ferez; Christian Balayn; Stoetzd, 
épouse Seuzaret; François Tbiery ; 
Ann y Guizouarn. épouse Sacuto ; 
Jean-Louis Combes ; Lionel Benatche ; 
Marina Albeni; Bernard Seuzaret; 
Françoise TravaQlot, épouse Burn ; 
Jean-Pierre Dartenset; Gary Samson; 
Robert Peliier ; Gérard Valentin -, 
Christine Desmarais, épouse Ray ; 
Eric Fourme; Anne-Marie Rigollet, 
épouse Laurent ; Dominique Amer ; 
Marie-Christine de Mauroy, épouse de 

la SaQe; René Ternoy: Marie-Odile 
Bau r , épouse Mami ; Patrick Petit. 

• Second concours 

M M et MM. Carole Champalaunc ; 
Chantal Mouard, épouse Ferreira ; Mi- 
chel Noyer; Catherine M aller; Lau- 
réat T ruchot ; Henri Poas ; Jean- 

Hugues Gay; Brigitte Paplorav ; 
Astnd, Christine Iaiza, épouse Raufy ; 
Catherine Marqua ; Philippe Vannier ; 
Jacques Boulsrd; Valérie Salmeron ; 
Françoise Manlay ; Marie- Dominique 
Pury ; Isabelle Medioni ; Catherine 
Somme ; Marie-Pierre Pelluet ; Cathe- 
rine Pignon ; Claire GiBms ; Aime Gri- 
ma ud ; Pascale Sappey ; Michèle Du- 
brocard ; Philippe Valleix ; Paul 
Arnaud ; Corinne Panetta ; Jean- 
François Zmirou ; Isabelle Guyon ; 
Florence Augier ; Véronique Séoul; 
Jean-Luc Estel» ; Yasxninc Schreiber ; 
Alain Vogehvehh ; Elisabeth Cosperec, 
épouse Oudin ; Isabelle Théry ; 
Thierry Rolland; Sophie Degooys; 
Jean-Guy Philip- Florence Wlodarskï, 
épousa Wyss; Florence • Ackennann ; 
Annick Cküûn, épouse Ccrona; Olivier 
Lamie; Marc Magnan; Thierry Pau- 
vert; Philippe Qumquet de Monjour ; 
Eric Rnefle; Mariant Humbert; So- 
phie Poitou ; Thierry Simonnet : 
Etienne Apaïre; Annie Renou; Flo- 
rence Marty; Marie-Christine Flaire; 
Thierry Ramona txo; Laurent Gtbter; 
Brigitte Robert; Philippe Rodionoff ; 
Isabelle Nouhaud; Marie-Paule hfr 
cault; Christian Michaux ; EBse Vi- 

muer; PbSippe Soubeyran ; Catherine 
Sultan; Jean-Yves Durand; Jean- 
Pierre Franco; Thomas Pbob; Natha- 


lie Leclerc; Florence Tanguy; Mario- 
Noëlle Teiller ; Pauie Schneider ; 
Denis Chausserio-Laprée ; Isabelle De- 
farge: Mylène Huguct; Yves Rou- 
quette; Français Fera»; Erik Tcsse- 
reau ; Pascale Pelissero ; Jean-Paul 
Patriarche; Elisabeth Senin; Sabine 
Mariette; Jean-Christophe Crocq; Em- 
manuelle Liran; Véronique Porta; Oli- 
vier L’Etang; Alexandre Giwünger 
Michèle GrafT; Jocelyne Ruban tri 
Françoise Thnbert ; Franck RobaO. 
Isabelle Gorce; PScne Cnxusex; Alain 
Chateauneuf; Caire Mouret; Laurent 
Bouger»; Dominique Podevin; Jean- 
Yves Segounes; Franc»» Manteaux; 
Jean-Michel Prêtre; Benoît Menuet; 
Arme-Sylvie SoudapUiafT, épouse Gu- 
gbemï; Bruno Chollet; Laurence Va- 
lette; Béatrice Nicolle t; Domimane 
Rouquayrol de Bmsse; Véronique Van 
Gampclaere; Michèle Pian; Françoise 
Barbier; Sophie Thibout, épouse Bar- 
baud ; Martine Pernollet; Martine 
Lebas; Pascale Krier, épouse Toma- 
smi; Sylvie Madec; Mayfis Magendie; 
Hélène Lansiaux; Philippe Muller; 
Patrick Piqucadar; Véronique Pujes; 
Thierry Desplantes; Jean-Pierre Picca; 
David Hill; Myriam Savi; Pascal 
Chaslons; Sylvie Alavoine; Alain Tes- 
sier ; Edith Perrin ; Françoise Ri- 
xnailho; Christine Mce; Françoise 
Laurent; EKsaheth Peyrçgne; Sophie 
Roobinet, épouse Huet; Corinne Her- 
merd; Florence Benoit; Jean-Pierre 
Uran; Véronique Marmarat; Antoine 
StetT; Anne Dubois; Evelyne Allais; 

Laurence Hugoenin: Gilles Sainati; 

Gilles Charbonnier; Richard Rolland; 
Isabelle Montessoro; Pascale Pexri- 
ebon; Eric Raveoet; François Pradier; 
Philippe Balln ; Fabienne Rouge ; 
Gilles T aormina ; Céc i le Legigan; Isa- 
belle Dubon; Christine SchJnmbcrgcr; 
Hélène Puai; C hri s tin e Rossi; Isabelle 
Bloch; Isabelle DcJaquys; François 
Riffaud; Isabelle Maron; Colette La- 
joie; Myriam (THaDoin, épouse FHpo; 
Sylvie San boa; Gérard Soury; Isabelle 
Marti; Richard Bougon; Laurence 
Ptnssenot; Françoise Vier ; Corinne 
Autogue; Béatrice Mars; Anne- 
Françoise P etit pr cz ; Arme-Marie Gal- 
ien; Catherine Gouviaux; Guîllemetie 
Meunier: Florence Luetni; Myriam 
Viargues; Geneviève Pieiroa; Véroni- 
que Renard: Viviane Hairao, épouse 
Lairiey; Gains dTJrso; Isabelle Tas- 
sin; Philippe Yandingenen ; Claire 
Poulain. 
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Bonnes et mauvaises solitudes 


(Suite de la première page. J 

- On vend des • âmes-sœurs », 
des -rencontres », des illusions». 
affirme la Fédération syndicale des 
familles monoparentales (,3). » Les 
associations connaissent toutes des 
personnes qui se sont endettées en 
signant des marchés de dupes dans 

une agence matrimoniale C'est une 

nouvelle forme d'exploitation. » 
Cela n’empêche pas des initiatives 
parfois remarquables. Et qui testent 
d’échapper à... l'isolement. Il s'est 
ainsi créé une Union des associations 
en lutte contre la solitude, regrou- 
pant une vingtaine d'organismes, 
petits ou grands (4j. 

« J'ai un courrier de ministre », 
affirme Jacqueline Bullier. agent 
commercial à mi-temps à Air 
France. Aucun rapport avec l'avia- 
tion : c'est son autre vie, dans des 
services hospitaliers parisiens, qui 
lui vaut lettres, cartes et appels télé- 
phoniques. Celte bénévole consacre 
la moitié de son temps aux cancé- 
reux isolés. « Beaucoup plus isolés 
qu’on ne le croit ». assuie-t-eüe. 

Les cas les plus dramatiques sont 
ceux d'enfants ou d’adolescents 
algériens dont le séjour en France 
est financé par leur gouvernement et 
qui meurent souvent dans la soli- 
tude, sans avoir revu leurs parents. 
Mais il y a aussi des Français sans 
famille, ou oubliés par leur entou- 
rage, ou carrément fuis par celui-ci 
car la maladie fait peur. D’autres 
cancéreux, pourtant très entourés. 
« refusent de porter d la famille, 
souvent par pudeur: ils gardent 
pour eux leurs peurs et leurs 
angoisses ». Le personnel hospita- 
lier, fut-fl très dévoué, n’a pas le 
temps de s'en occuper, alors que des 
bénévoles comme Jacqueline Bul- 
lier (S) peuvent engager avec eux 
une relation d’aroidé et rompre cette 
dramatique solitude face à la dou- 
leur et à la mort. 

Dans l'ancienne société rurale, 
avec ses repires et ses valeurs, où 
chacun avait sa place, où tout le 
monde se connaissait, U n'y avait 

S uère d’isolés. Les rares personnes 
ans ce cas passaient pour anor- 
males et étaient montrées du doigt. 
L'urbanisatiofl, au XIX’ siècle, 
devait faire éclater ce schéma. Mais 
à moitié seulement : en ville, beau- 
coup de « sans famille » exerçaient 
le métier de domestique et vivaient 
en contact étroit avec un ménage, 
souvent jusqu'à leur mort. 

Les solitaires, aujourd'hui, sont à 
la fois plus nombreux et plus diversi- 
fiés. Four une série de raisons : 
l’urbanisation massive, les migra- 
tions, la taille réduite des ramilles, 
rallongement de la durée de la vie, 
mais aussi te chômage et les départs 
anticipés à la retraite qui constituent 
de véritables couperets. Sans oublier 
les divorces et les séparations, en 
nette augmentation, qui amènent 
des personnes à vivre seules au 
moins pendant un certain temps, et 
souvent à se couper de leur entou- 
rage. » Ces temps de rupture, entre 
deux périodes de vie commune, ten- 
dent à s'allonger souligne le socio- 
logue Louis Roussel. 

La solitude n'est pas seulement un 
phénomène individuel. Elle touche 
particulièrement certaines catégo- 
ries sociales, • des populations à 
haut risque ». comme dit Jean- 
François Six, qui en dénombre cinq ; 
les vieux, les immigrés, les handi- 
capés, les femmes et les jeunes. 

Inutile d'insister sur les trois pre- 
miers groupes. La solitude n'est-elle 
pas devenue » la première maladie 
des personnes âgées • ? Quant aux 
femmes, elles sont d'abord victimes, 
si l'on ose dire, de leur durée de vie, 
plus longue que celle des hommes : 
la France compte cinq fois plus de 
veuves que de veufs. D'autre part, 
les divorcés de sexe féminin se rema- 
rient moins facilement que leurs 
conjoints, comme le montrent aussi 
les statistiques. L'égalité entre les 
sexes n'existe même pas dans ce 
drame manifeste de la solitude 
qu'est l'alcoolisme : un homme se 
saoule souvent en groupe, alors 
qu'une fe mm e se cache pour boire... 

Dans des familles de taille 
réduite, coupées des grands-parents, 
beaucoup d'enfants sont » seuls avec 


la télé et le frigidaire A SOS* 
Amitié, un quart des appels ne 
proviennent-ils pas de jeunes de 
moins de vingt-cinq ans ? Une autre 
association (AI1Ô6-15 ans) s'est 
d’ailleurs créée à l'intention des soli- 
taires en culotte courte qui cher- 
chent désespérément quelqu’un à 
qui parler. 

Une voix au bout du fil... » Signe 
des temps ou paradoxe : la solitude 
veut souvent trouver sa réponse 
dans l'anonymat des interlocu- 
teurs », remarque Daniel Druesnc, 
du Secours catholique. Les solitaires 
craignent de se montrer ou d'appa- 
raître comme tels. Si la campagne 
gouvernementale » Pas une per- 
sonne âgée seule à Noël » a été un 
fiasco, ce n'est pas faute de généro- 
sité. - Beaucoup de familles ont 
proposé d’accueillir des isolés, mais 
ceux-ci ne se sont guère fait connaî- 
tre. constate le responsable du 
Secours catholique. Les opérations 
spectaculaire ne paient pas. Il faut 
plutôt jouer sur fa solidarité de voi- 
sinage. sur une certaine conni- 
vence. » 

Une prison ou un tremplin 

» Vous est-il déjà arrivé de 
souffrir de solitude ? ». avait 
demandé, à l'automne 1984. la 
SOFRES à un échantillon de 
mille personnes de dix-huit ans et 
plus. « Jamais », avaient répondu 
54% des personnes interrogées. 
Pieux mensonge évidemment. 
Mais mensonge significatif : dans 
une société où l'on n'a jamais 
autant communiqué — au moins 
en apparence. - la solitude est un 
tabou. Beaucoup de gens ne veu- 
lent pas admettre qu’ils en souf- 
frent, comme pour conjurer le 
sort. Ou jugent le mal contagieux 
et fuient ceux qui en sont atteints. 

Mais la solitude, à vrai dire, 
n'épargne personne tout à fait. 
Dans une société ayant perdu ses 
valeurs reluge et où les idéologies 
se disloquent, chacun affronte 
• la vie • plus seul qu'avant. La 
solitude n’est, du reste, pas force- 
ment douloureuse. Une série 
d’activités de loisirs, par exemple, 
se sont progressivement indivi- 
dualisées. On peut assister seul à 
un spectacle, devant son poste de 
télévision. Ou écouter seul de la 
musique, en pleine rue, avec un 
walkman. L'escalade, pratiquée 
individuellement, connaît un 
développement spectaculaire 
(comme d’ailleurs le jogging et la 
planche à voile, mais qui, eux, se 
pratiquent souvent en groupe) . 

• Un homme seul est toujours 
en mauvaise compagnie », affir- 
mait Paul Valéry. Pas si sûr ! il y 
a de bonnes et de mauvaises soli- 
tudes, comme le souligne François 
Dolio : » Amie inestimable, enne- 
mie mortelle - solitude qui res- 
source. solitude qui détruit, elle 
nous pousse à atteindre et à 
dépasser nos limites. » 

Les artistes, les intellectuels et 
les religieux connaissent bien 
cette solitude volontaire, destinée 
à créer ou à récupérer des forces, 
qui permet ensuite de communi- 
quer plus intensément. Elle ne 
leur est pas réservée. « Chacun 
doit savoir accepter en lui-méme 
une part irréductible de solitude, 
affirme Jean-François Six en com- 
mentant son étude. Au lieu de 
vouloir combler à tout prix cette 
béance — à la manière des dro- 
gués. - il faudrait l'accepter et 
s’en servir comme stimulant. Il 
appartient à chacun défaire de sa 
solitude un enfermement ou un 
tremplin, une tombe ou un tré- 
sor. » A condition d'en avoir les 
moyens. 

ROBERT SOLÉ. 


(3) 53. rue Riquet. 75019 Paris. 

(4) UNASSOL, 127. rue Noire- 
Daoic-des-Champs, 75006 Paris. 

(5) Fondation Colette-Oreillard. 
8, rue des Pâtures. 75016 Puis. 


SCIENCES 

La mission de Columbia 
pourrait être écourtée 


Les astronautes de la navette 
Columbia ont commencé lundi 
13 janvier à photographier la comète 
de Halley, mais un problème techni- 
que risque de limiter leur étude de 
la mystérieuse visiteuse. De multi- 
ples petits incidents sont apparus 
lors de la mise en fonctionnement 
des dizaines d'instruments néces- 
saires aux expériences scientifiques 
et techniques. 

Le plus grave d'entre eux est la 
panne des piles qui alimentent un 
amplificateur d'images monté sur 
une caméra de 35 millimètres. 
Grâce à cette installation, les astro- 
nautes de Columbia devaient pou- 
voir capter la lumière ténue de la 
comète de Halley. Les piles de cet 
instrument sont apparemment res- 


tées branchées depuis le lancement, 
et elle sont aujourd’hui épuisées. 

D'autre part, l’un des trois fours 
automatiques destinés à des expé- 
riences sur la fusion et la solidifica- 
tion de différents matériaux eu 
micro-gravité refusait toujours de 
fonctionner lundi après-midi après 
plusieurs tentatives de réparation. 
Enfin le couvercle d’un boîtier 
métallique ne s'est pas refermé, ce 
qui pourrait endommager le spectro- 
mètre à ultraviolets. 

Les responsables de la mission se 
sont donné jusqu'à mardi soir pour 
prendre une décision sur un éventuel 
retour sur terre de Columbia jeudi, 
vingt-quatre heures plus tôt que 
prévu. Cela permettrait de gagner 
un jour dans fa préparation des deux 
prochains vols de la navette. 


Naissances 

- M. Jcau-dande COLLlARD 
et M*. née Sylvie GAUDRY, 

sont heureux de faire pan de la nais- 
sance de 

Jean-Edouard, 

le3janvier 1986. 


- Serge et Patricia FORLINI 
ont b joie d'annoncer la naissance de 

Alexandre, 

le 10 janvier 1986. 

16, rue Frédcric-Passy, 

93330 Neuilly-sur-Marne. 


- Emmanuelle WOLLMAN, 

Jean MARIANT, 
et Louise Laure, 

sont heurtas de faire part de b nais- 
sance de 

Simon, 

le 10 déc e mbre 1985. 

47, rue Mathurin-Régnier. 

75015 Paris. 


Fiançailles 


- On nous prie d’annoncer les fian- 
çailles de 

Clémentine GUSTIN 
et 

Alain GOMEZ. 


Décès 


- Jeun cl Lucie Bassdier 
et leurs enfants, 

Marie-Josèphe Basse lier, 

François et Françoise Bassdier 
et leurs enfants, 

Anne-Marie Basse lier, 

Guy Basse lier. 

Marie-Claude Basse lier. 

Les familles Dessard. Grillet 
et LesnofT, 

Les parents et alliés, 

oni b douleur de faire part du décès de 

M. Roger BASSEUER. 
chevalier de la Légion d'honneur, 

survenu le 11 janvier 1986, dans sa 
qua ire- vingt-cinquième 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mercredi 15 janvier, à 8 h 30, es 
l'église Saint-Jacques dn Haut-Pas, 
252. nie Saint-Jacques, à Paris-5*. 

L’inhumation aura lieu à Verdun 
(Meuse). 

22. nie Pierre-et-MarioCarie. 

75005 Paris. 


- Ses enfants 
M. et M“ Henri Bertbod, 

M. et M*» Pierre Bcrthod, 

M. et M— Francis Gouge, 

M. et Jean-Louis Sondez. 

M. et M“ Jean-Claude Bcrthod. 

Ses dix-oeuf petits-enfants et leurs 
conjoints. 

Ses vingt-cinq arrière-petits-enfants, 
ont b douleur de faire part dn décès de 
M- André BERTHOD, 

née Germaine Gmnfakr, 

survenu le 12 janvier 1986, dans sa 
quatre- vingt-douzième année. 

Les obsèques seront célébrées en 
l'église Saint-S ulpicc. à Paris, le jeudi 

16 janvier 1986. à 8 h 30. 

Un office à 14 h 30, le vendredi 

17 janvier 1986, en l'église Saint- 
Maurice à Salins (Jura), précédera 
l'inhumation dans b caveau de famille. 


- Le colonel 

Charles DARDONVILLE 

est rentré à b maison du J*ère. Je 12 jan- 
vier 1986. dans sa quatre-vingt-onzième 
année. 

Ses enfants : 

Pierre et Janine Dardon ville. 

Etienne et Jacqueline Dardonville, 
Joseph et Lace Dardonville. 

Françoise et André Delahaie, 

Solange ei Philippe Brenac, 

Philippe et Danielle Dardonville, 
Bertrand et Odile Dardonville, 
Brigitte Dardonville, 

Ainsi que leurs enfants et petita- 
enfants. 

Sa sœur, Jeanne Dardonville, 

Son frère, l’abbé Paul Dardon ville. 
Les familles Saint- Picq et Viotsat. 

invitent à s'associer à leur prière. 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
mercredi 15 janvier, à 14 . h 30, en 
l'église Saint-Martin d'Olivet. 

Ni fleurs ni couronnes. 

202. allée de la Cour, 

45160 Olivet. 


- La Société des professeurs de 
russe et l'institut d’études slaves 

ont la douleur de faire part du décès de 

Georges DAVYDOFF, 
inspecteur général 
de l'instruction publique, 
officier de b Légion d'honneur, 

survenu le 10 janvier 1986, dans sa 
soixante-deuxième année. 

9, rue Michelet, 

75006 Paris. 

[Né le 1 1 avril 1924. Georges Oavydoff fut. 
an 1951. Tw das cramera agrégés de nose. Il 


est meut sur, avec M. Peul (‘«Jim, ds le pre- 
müre méthode de langue msn largement utili- 
sée dans fe ra s < n em<nt sx anà s n. S tut * 
premier inspecteur général d» russe et • joué un 
rite nés important dans ta développement de 
rensagnwrwn du russe en France.] 


- M“ Marcel Degré, 

Le colonel et M“ Claude Degré 
et leur FDs. Marc. 

M. Arthur Damâdeaux. 

Le docteur et M" Jean Danûdeaux 
et leurs enfants, 

Les familles Parant et Egros, 

rail b douleur de faire part du déc ès du 


général de gendarmerie 

Marcel DEGRÉ. 

officier de b Légion d'honneur, 
commandeur de l'ordre national 
du Mérite, 

croix de guerre 1939-1945, 
ooix de guerre des TOE, 


survenu le 1 1 janvier 1986. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
en b chapelle du Val-de-Grilcc, 227 Us, 
rue Saint-Jacques, â Paris-5 1 . le jeudi 
16 janvier, i 13 h 45. 

L'inhumation aura lieu dans l'intimité 
le même jour, au cimetière de Fontaine- 
bleau. 

Condoléances sur registre. 

Ni fleurs ai couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

143, boulevard Brune, 

75014 Paris. 


— Philippe, Michèle, Jean-Loup, Joèl 
Et leurs familles, 

ont l'immense chagrin de faire part dn 
décès de leur mère. 

M- Henriette DRAVET, 
née Favre, 

survenu le 5 janvier 1986. 

Les obsèques oui eu lieu dans b plus 
stricte intimité. 

35, nie Le Marais. 

75016 Paris. 

- M“ Marie-Louise Drame, 
son épouse, 

M. et M“ Jacques Druesnc, 
ses frère et beUe-stsur. 

Ainsi que les familles Druesne. 
Grègoire-Lapalud, Barbazanges 
et ViUejoobcn, 

ses neveux, cousins, parents et alliés, 
ont b douleur de faire part du décès de 


M. Michel DRUESNE, 
survenu b 12 janvier 1986. 

Les obsèques ont eu lieu dans b plus 
stricte intimité, au cime ti ère du Mont- 
parnasse. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

34, rue Lccourbe, 

75015 Paris. 

- On nous prie d’annoncer les obsè- 
ques de 

Roger HAGNAUER 
(1901-1986), 
officier de l'ordre 
des Palmes académiques, 
professeur honoraire, 
ancien conseiller pédagogique, 
ancien documentaliste 
de l’Ecole normale, 
militant syndicaliste, 
animateur du noyau 
de la Révolution prolétarienne. 

Les obsèques auront lieu b jeudi 
16 janvier 1986, à 14 heures, au cime- 
tière de T rivaux, avenue de T rivaux i 
Meudon. 

De b part de 

M" Simone Amado, 
sa sœur, 

M. et M* François Eveo, 
ses beau-frère et belle-«rur. 

Ses neveux et nièces. 

Des anciens ci anciennes de b maison 
d’enfants de Sèvres, 

Solange Blaize, 

Et ses nombreux amis. 


IRogm Hbb naim a été me d» figuras mar- 
quant» du mouvomant ouvrier ds rantm-daux- 
flusrras. D’abord anarcho-smdfcaEsta. 3 a été 
au PCF de 1921 i 1925, aux côtés de Pierre 
Monstte. pub a participé â ta création du syndt- 
cafcsme enseignent. H a longtemps été secré- 
taire de la Fédération FO da r éducation natio- 
nale et de r Union d» symfleets FO de la région 
parisienne. 

Il avait fondé, an 1941, avec son épouse, 
Yvonne Hagnauer, décédée en novembre der- 
nier, ta Manon <r enfanta da Sivraa. qui a été un 
refuge clandestin pour tas persécutée du 
nazisms. Après la guerre, cm étabSssement fut 
trans f éré à Meudon, où i acquit une réput a tion 
internationale grées à ns méthodes pedagogi- 
ques nsprées du idéu de Frainet Decroiy. 
Piaget et Wallon.] 


- Henri Eyi-Dessas, 
son compagnon. 

Alice Guiraud, 
sa grand-mère, 

Mirette Savelli, 
sa mère. 

Danièle Hascoét de Gcnnara, 
sa saur, 

Carde et Patrice Sotmcnberg, 
sa soeur et son beau-frère, 

Priscilla de Gcdaaro et Audrey 
Sonnenberg, 
scs nièces. 

Et ses asss. 


ont b douleur de faire part do décès 
accidentel, survenu dans sa quarante- 
txdsàème année, de 


Marie-France HASCOËT, 
réalisatrice à b télévision. 

Les obsèques ont en lieu b 13 janvier 
1986. 

Cet avis tient lien de faire-part. 


- Eisa Henriquez, 

Francisco Valero b Cruz. 

Et Paco Savitry, 

ont h douleur d’annoncer le décès de b 
grande danseuse péruvienne 

Hrfba HUARA, 

survenu le 6 janvier 1986. à son dam- 
cfle, 1 Us. boulevard Edgar-Quinet. 

Les obsèques ont ru lieu b mardi 
14 janvier 1986, & 9 b 30. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


- M- Joseph Xerbaro 
et ses enfants 

ont b douleur de faire pan du rappel à 
Dieu do 

professeur Joseph KERHARO, 

survenu en son Aumale à NetriBy. le 
11 janvier 1986, dans sa soixante-dix- 
septième année. 

La céré mo nie religieuse sera célébrée 
b jeudi 16 janvier, à 15 b 30, en l'église 
Saint- Jean-Baptiste, 158, avenue 
Cbaries-de-GauBe, sa paraisse, où l’on 
se réunira. 


- On nous prie d'annoncer le retour 
â Dieu de 

M"* JemBBôae LARBEY, 
née Nicolas, 

survenu b 11 janvier 1986, à Thùpital 
Lacn ne c. à fbns-7*. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mercredi 15 janvier 1986, à 14 heures 

S récises, en l'église Saini-François- 
[avier, 12, place du Prêsident- 
Mithouard. & Pâris-7 C . 

L'incinération aura lieu ultérieure- 
ment dans b pins stricte 

De b part de 
Lieutenant-colonel (ER) 

Jean Larbey, son époux. 

Docteur et M“ Pierre Larbey, 

M. Philippe Larbey, 

M et M— Vincent Larbey 
et leur fille, Manon, 

M. et M~ Bruno Larbey 
et leur fille. Charlotte. 

M. et M— Xavier Larbey. 
ses enfants et petits-enfants. 

El toute b famille. 

Prière de ne pas offrir de fleurs. 

Les dons déposés à l'église seront 
remis à l'œuvre de Mère Teresa. 

Des registres i signatures tiendront 
lieu de condoléances. 

22, rue VooiUé, 

75015 Paris. 


- 02800 La Fère. 

Le docteur Edmond Roose, 
sou époux, 

M. et M”* Jacques Sabto-Roose, 

Le docteur et Michel Roose. 
ses enfants 

M» Hélène Salato. 

M. et M* Phfljppc Salato, 

Jérôme et Corentin Roose, 
ses petits-enfants 
Nicolas, 

son arrière-petit-fils, 

Ses beau-frère, bcDes-sœon. 

Toute b famille et ses amis, 
ont b douleur de faire part du décès de 

M" Edmond ROOSE, 
née Hélène DecarrRre, 

survenu à La Père, le samedi 1 1 janvier 
1986, dans sa soixante-quatorzième 
année, munie des sacrements de 
l'Eglise. 

L' inhuma tion aura Beu au cimetière 
de La Fère, dans le caveau de famille, à 
l'issue de b cérémonie religieuse qui 
sera célébrée en l'église Saim-Montain 
de La Fère. b mercredi IS janvier, & 
15 heures. 

Réunion à l'église, â 14 b 45. 

La dernière bénédiction tiendra liai 
de condoléances. 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part 

66, rue de b République, 

02800 La Fère. 

10. square Alboai, 

75016 Paris. 

19 bis, rue Bazinghin. 

59000 Lille. 


- M. et M~ Pierre Rouault. 

M. et M“ René-Paul Rouault, 
ses enfants. 

Yann et LucDe Rouault, 

Pierre, Marie et Claire Rouault. 
ses petits-enfants, 

ont b douleur de faire part du décès de 

M- René ROUAULT, 

née Marguerite Lefarme, 

survenu le 12 janvier 1986. 

La messe des obsèques se déroulera b 
jeudi 16 janvier, à 8 h 30, en l'église 
Saiol-Cbaries de Monceau, 22 Us, me 
Legendre, 75017 Paris, où Fou se réu- 
nira. 

30, avenue de VilBers, 

75017 Paria. 

1. chemin Paul-Cabane, 

69300 Caluire. 



depuis 1840 


Cartes de visite 

invitations 

Papiers à lettres 
de prestige 
pour Sociétés 

Aielien et Bureaux : 

47. Passage des Panoramas 
75002 PARIS 

Tél. r 4236.94.48 - 45,08.86.45 


- M. et M** Louis M. Heimz 
ci leora enfants, 

M. et M*« Alain Meyfacck 
et leura enfants. 

Ont b douleur de faire part da décès de 
M. André 

SCHÉVÊLEFF de SUZOR, 
ancien élève du corps des pages, 
chevalier de b Légion d’honneur, 
titulaire de plusieurs distinctions 
nationales et étrangères. 

leur père, beau-père et grand-père, 
né i Saint-Pétersbourg 
et décédé à Parts, dans sa quaxtoringt- 
■ûrième année. 

Le service religieux et l'inhumation 
ont eu Beu le 13 janvier 1986. dans 
rînünüti, an cimetière orthodoxe de 
Sainte-Geneviève -des-Bo». 

Une messe à sa mémoire et & ecDc de 
son épouse. 

M- André 

SCHËVËLEFF de SUZOR. 
née SchwetzofX, 

sera célébrée es l'église russe Suim- 
Alexandre-Nevsky, 12, rue Daru. 4 
Paris-#, fe samedi 18 janvier, ù 17 h 15. 

22. Golfiei B. 

2080 Kapcüea. 

20 ter. rue de Bezons, 

92400 Courbevoie. 


- On nous prie d'annoncer le décès 
de 

M. Ahmed SEKRL 
chef de gare honoraire, 

survenu i Armai» (Algérie), b ! 1 jan- 
vier 1986. «fans sa soixante-dix-huitième 
année 


- Hélène Vée, 

M. et M<" Gaston Vée 
et leurs enfants. 

Le comité national pour l'insertion et 
b promotion des handicapés moteurs. 

Le comité Jules et Lues Igot. 

ont b douleur de faire part de 1a dispari- 
tion de 


M. Gérard VÉE. 
officier de la Légion d'honneur. 


La cérémonie d'incinération aura lieu 
le jeudi 16 janvier 1986, i 12 h 45, au 
cimetière du Père-Lachaise. 

Cet avis tient Beu de faire-part- 


Anniversaires 

- fl y a deux ans. disparaissait 

ABHACENE, 

1 1 7, boulevard des Martyrs, à Alger. 

Une pensée est demandée à tous ceux 
qui l'ont connu et aimé. 

Messes anniversaires 

- A la demande et en présence de 
SAR b prince Henri de France, comte 
de Clermont. 

une messe sera célébrée en l'église 
Saint-Eusuche, à b mémoire du 

roi Look XVL 

le 21 janvier, à 17 h 30. 

Communications diverses 

- La réunion des anciennes âèves de 

NOTRE-DAME-DE-SION 

des ma iso n s de France et de tous pays 
aura lieu b lundi 20 janvier 1986. 

Début de b réunion : 17 heures. 

Messe à 18 heures. 

61, rue Notre-Dame-dcs-Champs, 
75006 Paris. 


Soutenances de thèses 

DOCTORATS D’ÉTAT 

- Université Paris-il, jeudi 16 jan- 
vier, à 10 heures, salle des Conseils. 
M. Girgi Naflah : - La prime d’émis- 
sion.» 

- Université Paris-i. vendredi 

17 janvier, i 17 heures, salle C 22-04. 
centre Pierre-Meadès-France. M. Phi- 
lippe Namsiguin : i Monnaie mondiale 
et unification des espaces monétaires. » 

- Université Paris- VIII. lundi 
20 janvier, à 14 h 30, salle E 360. 
M. Jean Verdcil : » La notion de rôle de 
personne et de personnage dans b théâ- 
tre contera por.nn . » 

- Université Paris-III, mercredi 
22 janvier, k 14 heures, salle Gréard, 
M. Kouadio Yao : - Linéaire adverbial 
et structuration modale en anglais 
co n t em porain.» 

- Université Paris-VHI, samedi 
25 janvier, à 14 heures, salle F 288, 
M" Anne Zribi, née Hertz : » Relations 
anaphoriques eu français : esquisse 
d’une grammaire générativc raisonnée 
de b réflexivité et de l'ellipse structu- 
rale.» 

- Université Paris-I. samedi 18 jan- 
vier, â 14 h 30, amphithéâtre de Ges- 
tion, M. Michel Pierre Lerner ; » Pan- 
searisme et interprétation de b nature 
chez Tommaso Campanclb b De sensu 
rerutn et mogio. ■ 

- Université Parô-1. samedi 18 jan- 
vier, à 14 h 30. amphithéâtre Mkhâet, 
M" Marianne Boonefond : - Le serait 
de b République romaine, de b guerre 
d’Hanoibai à Auguste : essai d’analyse 

fooctionneUe. » 

— Université Paris-VH, samedi 

18 janvier, i 9 heures, salle des Thèses, 
tour 25, M. Ebenezer Esomme Kouo : 
* Prolégomènes formels à l'analytique 
de b représentation. » 


i 
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p DIGRESSIONS , par Bernard Frank 

fT) l£ÇON 


«L 


E professeur Einstein, ayant quitté 
l’Allemagne, est aussitôt pourvu 
par M. de Monzie ( I J d'une chaire 
au Collège de France. A que! titre ? En qualité 
de savant ? Le professeur Einstein c déclaré 
qu’il y avait dans le monde entier seulement 
trois hommes en état de comprendre quelque 
chose à sa théorie. Je ne suis pas l’un des trois : 
M. de Broglie non plus. Passons. 

* En qualité d' Israélite persécuté ? Mais le 
Collège de France n'a pas été créé pour hospita- 
liser tous les Israélites qui. se croyant persé- 
cutés. se targueraient d'une science inaccessible 
au reste des mortels... - Ainsi s'exprimait avec 
bon sens cl causticité, j'imagine, dans Le Figaro 
du 18 mai 1933, François Coty, son directeur. 
Un lecteur parisien m’a aimablement communi- 
qué ce texte. L'éditorial du parfumeur eut 
d'excellents résultats. Einstein comprit la leçon 
sans demander son reste et alla s’établir la 
même année aux Etats-Unis, à l’université de 
Princeton. Bon débarras ! 


LE REPROCHE D'UN LECTEUR 


U N lecteur de Garches. s’il apprécie (je le 
cite) ma liberté d’esprit, trouve que je 
□e me conduis pas comme un gentle- 
man en attaquant V*? Figaro. - Le lecteur a ainsi 
l'impression d’assister à une empoignade entre 
Carrefour et Euromarché ou à un assaut de 
Gamma tous tissus contre Ariel anticalcaire ! - 
L’homme de Garches me renverrait volon- 
tiers à mes chères études ! - Je pense que - 
comme moi — vos lecteurs attendent plutôt de 
vous, chaque semaine, ce qu’ils ne trouveront 
pas ailleurs : un vagabondage libre, malicieux, 
non conformiste et rafraîchissant à travers la 
vie littéraire. » Sous les compliments, j’ouvre 
grand le bec ! Quand les choses sont dites avec 
civilité, j’y réponds volontiers. Cette notion de 
concurrence qui sem- 
ble choquer mon lec- 
teur me gène moins 
que lui. Nous sommes 
aussi un produit qui 
doit se vendre pour 
être, dans un marché 
ouvert, en principe, à 
tous. C’est même 
pour avoir un peu 
perdu de vue cet as- 
pect de la question 
que Le Monde a dû 
tendre récemment sa 
sébile. Et ce n’est pas 
moi qui vais reprocher 
à M. Hersant père 
d’exulter à l’idée que 
sa gazette est la pre- 
mière de France, si 
c'est vrai. 

Ses journalistes de 
France-Soir viennent 
même de lui rappeler 
avec beaucoup d*hu- . 
mour qu’entre deux 
sauvetages de jour- 
naux en perdition — 
on le prenait pour un 
requin, c’était un 
saint-bernard, - ils 

aimeraient bien ressentir les effets de sa 
baguette magique, que ses lumières éclairent 
leur détresse. Les philanthropes sont tous les 
mêmes : à force de donner à profusion à ceux 
qui passent, ils en oublient leurs propres enfants. 
Robert Hersant s'en défend. Mais il est bon, 
trop bon avec la presse. « Je ne suis pas bon - 
s’écrie-t-ü * Vous l’êtes. Monsieur, vous n'y 
pouvez rien, vous l'èles ! - Jadis, il y a long- 
temps, très longtemps. Hersant avais commis 
des indélicatesses. C’était l’époque qui voulait 
cela. Les six couteaux d’argent de Jean Valjean. 
Mais fl y a prescription. Jean Valjean est devenu 
M. Madeleine (2). Il y a eu rédemption. Ses 
Cosette à lui, ses Mari us, ses Javert, ce sont tous 
ces journaux qu’ils a sauvés d'un sort épouvan- 
table. C’est le Figaro. France-Soir, le Progrès 
et tant d’autres. Et les prochains. 

Imaginez cela : fl y a quelques jours, il a versé 
aux petits Lyonnais leur paie de décembre, leurs 
être nues avec l’argent des banques, et, après un 
tel acte d'altruisme, ou oserait lui faire des 
misères ! Qu’est-ce qu’il en avait à faire du Pro- 
grès. lui Hersant-Madeleinc ? Il avait déjà le 
Dauphiné et, par le Dauphiné, la partie juteuse 
Au' Progrès, le Progrès-Dimanche. Alors, n’est- 
ce pas, c’était bien pour rendre service à ce pau- 
vre Jean-Charles Lignei qu’il lui a racheté sot 
canard ! Pour qu’il continue à pouvoir s'offrir un 
déjeuner convenable tous les mois chez La Mère 
Brazier ou chez Bocuse. C’était surtout pour 
que les Lyonnais aient l’illusion provisoire- qu’ils 
avaient le choix. Maintenant, il y a des limites à 
la bienfaisance, et, si on l’embête, il laisse tom- 
ber Made/dne et redevient Vayean-Vautrin, et 
à nous deux Paris ! 

Où mon lecteur est dans le vrai et à un point 
qu’il n’imagine peut-etre pas, c est que je me 
sentirais raille fois plus à l'aise si je vous parlais 
du dernier tome des Mémoires de Samt-Simon 
édité à la Pléiade, ou de cet hymne à la gloire de 
la pomme de terre Merci M. Parmentier de 
Martine Jolly (chez Robert Laffont) ou de la 
Passion du chocolat de Bernachon (chez Flam- 
marion). Avec quel plaisir j'aurais commenté 
cette phrase de Jean-Paul Aron, qui préface cet 
indispensable ouvrage : « Le génie du chocolat, 
est d'amadouer lé cacao (..•), de le domesti- 
quer sans l'aliéner », qui sera certainement pro- 
posée dans les années à venir comme sujet de 


La suite 
dans 
les idées 


baccalauréat. Comme j’aurais préfcrc vous dire 
les beaux mérites des poèmes Les gisants ne 
sont pas immobiles d'Henri-Hugues Lejeune, 
illustrés avec générosité par Josette Rispal, 

- visage rond, bouche trop rouge ■ . que vous 
pourrez peut-être encore vous procurer il la 
librairie Le Pont de l’épée, 23, rue Racine, 
Paris- VJ». 

Poursuivre mon enquête sur les revues et 
abonder dans le sens de Claude Roy, qui. lors 
d'un coup de téléphone, me conseillait à juste 
titre de vous donner l’envie de lire la Lettre 
internationale (journal trimestriel) de Liehm et 
Noiroi, dont les articles - parfois des signatures 
prestigieuses- ne vous laisseront jamais indiffé- 
rents. Profiter du passage de Thierry Wolion ù 

- Apostrophes • pour faire mousser te KGB en 
France (Grasset) et revenir à mes vieux mou- 
tons ! Ainsi vous apprendrez qu'un respectable 
homme d’affaires Albert Igoin, arrêté en 1955 
par la DST, qui le soupçonnait d’espionnage 
économique au profit de l'URSS et qui fut relâ- 
ché faute de preuves, a sauvé de la faillite en 
1954 Robert Hersant. 

Volontiers, je serais revenu sur le - Droit de 
réponse » de cc samedi consacré à Pétain et qui 
était fascinant. Mais non. Polac, les Français 
dans la majorité furent pétaimstes. Et c'est nor- 
mal. Et c’est bien là, si on considère le Maréchal 
comme coupable, ce qui est mon cas, su respon- 
sabilité essentielle. El c'est ce que j’ai tenté de 
dire ici même. Sans Pétain, les Français se 
seraient débrouillés comme ils auraient pu. Ils 
n’auraient été ni plus ni moins malheureux qu’ils 
l'ont été. Sans Pétain, la France n'aurait pas éLé 
aussi divisée, et pour longtemps, et pour rien. 
Sans Pétain, il y aurait eu tout de même une ad- 
ministration parce que c'était l'intérêt des fonc- 
tionnaires. des Allemands et des Français qu'il y 
en ait une. Mais non, Lchidcux. ne rêvez pas. la 
pensée du Maréchal quand il a été chef de 
l'Etat, et la vôtre quand vous êtes devenu son 
ministre, n’était pas tournée vers le sort des 
juifs. Vous étiez naturellement, gentiment si 
vous le préférez, antisémite. 

Et sans doute vous 
auriez préféré que les 
juifs ne fussent pas 
uiés comme ils ont été 
tues. Surtout les fran- 
çais. Vous n’étiez pas 
un hitlérien. Vous 
n'cticz pas un fou. 
Vous étiez un brave 
bourgeois réaction- 
naire un peu fasci- 
saou rien à voir. Et je 
vous concède que 
pour la majorité des 
Français qui n’étaient 
pas juifs, en ces 
années-là, cc qui 
comptait, ce qui était 
leur souci, ce n'était 
pas le sort des juifs 
français ou non. mais 
le ravitaillement, les 
prisonniers et ce qui 
sc passait au jour le 
jour. Mais, sans le 
Maréchal, sans son 
statut des juifs, je 
vous Je jure bien, les 
fonctionnaires, qui 
sont des gens pru- 
dents, qui aiment bien 
être couverts, et c’est naturel, s’y seraient repris 
à deux fois avant d’aider les Allemands. C’est 
peut-être en pensant à ces temps-là, cher lec- 
teur, que je me soucie du sort des immigrés et 
que je laisse de côté, un instant. les délices de la 
littérature. 

Je préférerais que ce soit Jean d’Ormesson 
qui s’occupe des bavures du Figaro. Il a tout 
pour ça. Le nom. L'âge. Le côté sympathique. 
Le tirage. L’Académie. La droite modérée. Il 
est sur place. Ses papiers auraient une autre 
allure et une autre audience que les miens. 21 est 
au point pour faire un Mauriac de poche, de 
manchon, mais impossible de le faire bouger de 
son siège! 


3 NBLENA ÆSENSKA 


M ILENA JESENSKA, qui est née le 
10 août 1896 — à un jour près, le 
même jour et la même heure que ma 
mère - et qui est morte à Raveosbruck en 1 944, 
nous était connue par les fameuses lettres de 
Kafka. On n’imaginait pas tellement qu’elle eût 
existé. Elle était la fiancée d'un mythe. En vous 
procurant Vivre (Lieu commun), un recueil de 
trente-neuf chroniques qui s’échelonnent du 
30 décembre 1919 au 22 décembre 1939, vous 
vous apercevrez que Milena a existé très fort. 
Vous serez bouleversé par l’intelligence et le 
talent de cette jeune femme. 

Qu’elle écrive sur les faubourgs, sur Kafka, 
snr les trains ou qu’elle s’adresse à Jules 
Romains au moment de Munich : « Chez notes 
aujourd'hui, dans les villages et les usines, 
quand ils parlent des Allemands, les gens 
disent : * Y a pas à dire, ils savent s'y pren- 
dre l ». Et ce qu'ils disent des Français, je pré- 
fère ne pas te répéter. Je ne sais si la phrase 
vous ferait plaisir. Adieu Jules Romains I *>, il y 
a une présence qui étonne et qui émeut, qui nous 
donne l’impression d’être là avec elle en ces 
temps reculés. 


(1) Alors ministre de l'instruction publique. 

(2) Si vous cherchez une édition pratique des Miséra- 
bles en un seul volume, je vous conseille celle de «Bou- 
quins- chez Robert Laffont, I 296 pages. 120 F. Notice 
et notes de Guy et Annette Rasa. 
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VARIETES 


MEGUMI SATSU AU REX CLUB 

Prévert for ever 


Assise en amazone à même !c sol. 
elle laisse le rouge de ses lèvres sur 
le filtre des cigarettes ultraiortgtses. 
Sa voix est grave, très, et son fran- 
çais télégraphique. Le visage lisse et 
poudre blanc, la bride des yeux 
accentuée par un trait fin, Mcgumi 
Satsu est japonaise. Elle vil en 
France depuis quinze ans. Avant de 
mourir, Jacques Préveri a laissé des 
poèmes inédits à son intention. Jean 
Baudrillard. Roland Topor, lui écri- 
vent des textes, elle chante Victor 
Hugo, Eric Satie, Henri-Georges 
CIoüzol. Paul Fort. Son univers, 
celui en tout cas qu’on lui prête : les 
cabarets berlinois des années 30. 
Elle aime — elle dit - je ne déteste 
pas - — les images décadentes, 
trouve sublime Marlène Dictrich et 
cite Marianne Oswald comme son 
modèle. Des synthétiseurs l'accom- 
pagnent. 

Megumi Satsu est née à Sapons. 
Ses parents possèdent une petite 


entreprise. A Tokyo, elle est étu- 
diante en sciences et gestion com- 
merciales. Elle a vingt ans 
lorsqu'une imprésario vient la trou- 
ver. Sa spécialité : la chanson fran- 
çaise traduite en japonais. 

Megumi pioche dans les réper- 
toires de Bécaud, Aznavour. Piaf, 
sans connaître un mot de la langue 
de Brassens. Au Japon, elle ne 
trouve ni accompagnateur, ni auteur 
à la hauteur. Alors, quitte à chanter 
français, autant le faire en France. 
Megumi s'installe à Paris en 1970. 
Elle « cacbetonne » â gauche à 
droite, au cabaret de la tour Eiffel, à 
la Villa d’Este, Chez ma cousine, 
décroche un ou deux passages à Ja 
télévision. Jacques Prévert la voit. 
Elle interprète les Feuilles mortes. 
11 veut lui offrir des poèmes fraîche- 
ment écrits, la cherche. Megumi est 
au Japon. Prévert meurt sans la ren- 
contrer. Sa femme continue les 


recherches et retrouve Megumi en 
1978 au Sélénite où elle tient l'affi- 
che pendant trois mois. 

Il faudra deux ans à Megumi 

pour enregistrer l'album titré Pré- 
vert qui sort sur Lirion, un petit 
label qui n'existe plus. En février 
1980, elle inaugure l’Espace 
Jacques-Prévert à Aulnay-sous-Bois. 
Puis va et vient entre Tokyo ci Paris. 
En 1984. c'est le Bataclan, avec un 
spectacle qui emprunte au cabaret 
des années 30. - Quand on dit caba- 
ret au Japon, ça veut dire boite de 
nuit avec entraîneuses, explique- 
t-elle. J'ai choisi le Bataclan, 
comme le Rex Club aujourd'hui, 
parce qu'il y a des tables, des 
chaises, des verres et des cendriers. 
Ce sont des lieux où l'on peut boire 
et fumer. • Dans la foulée, Megumi 
signe chez Polydor pour un album. 
Silicone Lady (IJ. 

Megumi Satsu a aussi un livre, 
son livre, tiré à mille exemplaires 
chez Laffont {hors commerce). Sur 
la belle couverture gris-perle, le 
titre. Soft Age. annonce : analyse de 
notre époque. A l’intérieur, les pages 
sont blanches. - J’ai écrit vingt 
pages de notes, de souvenirs, 
d’impressions, raconte-t-elle, et avec 
mes deux premières chansons je 
suis allée trouver Robert Laffont 
pour le convaincre de me publier. Il 
m'a dit : nous vendons des mots, des 
phrases, pas du blanc, écrivez un 
li\re de cuisine, quelque chose. Il 
m'a proposé la collection Seghers. 
mais deux chansons c'est peu. Il en 
faut au moins cinquante pour justi- 
fier une préface de soixante pages. * 
En attendant, ce livre vierge est 
pour Megumi Satsu une manière de 
garantie. Elle en noircira un jour les 
feuilles. 

ALAIN WAtS. 


( I ) Epuisé, le disque a été réédité par 
Commotion (distribué par la FNAC). 

■k Au Rex Club du mercredi 13 au 
samedi 18 janvier à 20 h 3a 



SERGE RECGIANI A L’OLYMPIA 

Vingt ans 

de chansons 

Le 14 janvier, SeTge Reggiani 
célèbre à l’Olympia ses vingt ans de 
music-hall : en 1966, après un album 
entièrement consacré à Boris Vian, 
U faisait ses débuts à Bobiuo. en pre- 
mière partie de Barbara, avec une 
chanson de Vidah'c qui racontait que 
les loups envahissaient Paris. 

Aujourd'hui, c'est toujours avec 
un trac épouvantable que le 
oomédien-chaateur entre en scène r 
il a peur de se tromper dans les 
textes et n'a pas le goût d’employer 
le souffleur électronique utilisé par 
des centaines de supers taxs des 
variétés ou du rock. 

Le répertoire signé par les mem- 
bres du clan (Claude Lemesle, 
Alain Goraguer, Jean-Loup Daba- 
die) continue à s'enrichir ae chan- 
sons nouvelles - cinq pour l’Olym- 
pia - où Reggiani joue avec le 
«je», avec une maniéré d'être là, 
entre présent et passé, avec les bles- 
sures, les désespérances d’un jour, 
d'un soir, les élans de tendresse et de 
générosité, avec un rire sur les 
autres et sur soi-même. L’interprète 
n 'oublie pas de briser l'émotion par 
un gag ou une ironie. De truquer 
superbement comme tous les vrais 
comédiens. En «'affirmant qu'une 
seule chose : vouloir vivre pleine- 
ment, sans que rien soit réglé, mis en 
place une fois pour toutes. 

C'est sons doute pourquoi, à l'ins- 
tar de Léo Ferré. Serge Reggiani a 
un public composé à 80 % de jeunes 
de quinze à trente ans. 

Reggiani tient la scène deux 
heures sans entracte (-Je suis un 
coureur de fond, pas un sprinter » I. 
avec cinq musiciens et simplement 
deux projecteurs qui le suivent. En 
tout trente-deux chansons et des 
textes, 

A près de soixante-quatre ans. 
Serge Reggiani a toujours le goût du 
saltimbanque, saute d'un endroit à 

un autre, d'une maison à une autre, 
d'un genre à l'autre. 11 vient d'inter- 
préter le personnage d’un vieux pay- 
san dans une dramatique télévisée 
de Maurice Faillevic. U suit réguliè- 
rement, avoc son Fils Simon, les 
cours d’une école proche des 
méthodes de l’Actor studio, au Cen- 
tre américain du boulevard Raspail. 
Il joue dans la vie un rôle de mécène 
pour des peintres (Tony Gonnet, 
Michèle Roux) dont il achète les 
toiles avant de les faire revendre par 
la galerie Marcelle Le noir. Il va pro- 
duire lui-même son prochain disque. 

CLAUDE FLÉOUTEft. 

★ A I ■Olympia, â partir du 14 janvier. 
Tél. : 47-42-25-49. 


NOTES 


CIRQUE 

Inauguration d’une école nationale 

M. Jack Lang, ministre de la cultive, a inauguré, lundi 
13 janvier, à Châlons-sur-Marne, sous le beau chapiteau en dur 
construit à la fin du siècle dernier, le Centre national supérieur de 
formation aux arts du arque. Ce centre regroupe, sous l'autorité de 
Richard Kubiak, ancien directeur des cirques polonais, une école, 
une section de perfectionnement et un service de documentation et 
de recherche. 

L'école est ouverte aux filles et gerçons âgés d'au moins seize 
ans et ayant une expérience artistique ou sportive. L'enseignement 
comporte différentes disciplines : art dramatique et clownesque, 
acrobatie, an équestre, danse, musique et pratique instrumentale. 
ainsi que des cours de culture générale, de mise en scène, de 
costumes et de maquillage. A partir de la troisième année, les 
élèves seront orientés ou confirmés vers une spécialisation artis- 
tique déterminée ou vers une activité d'animateur. La quatrième 
année sera consacrée au travail de création et à la mise au point du 
numéro individuel ou collectif qui restera la propriété de l’élève à 
l’issue de ses études. 

La première promotion de vingt-cinq élèves, installée à 
Châlons-sur-Marne depuis deux mois, a présenté avec un bel 
enthousiasme un échantillon de ce qu'eta a déjà acquis et qui paraît 
promeneur. 

Dans un secteur artistique longtemps laissé a l'abandon, cette 
école, s'ajoutant à la création en T984 du Cirque national et au 
développement des activités associatives de soutien aux chapi- 
teaux français, parachève la mise en œuvre d’une méthode pour 
sortir le cirque français de sa marginalité. 

C. F. 

THÉÂTRE 

<( LES DEUX COUSINES », an Centre Pompidou 

Deux cousines se détestaient d'amour tendre, dans les 
années 20 à Trieste, la ville d*ltak) Svevo. 

Plusieurs nouvelles d’halo Svevo ont été adaptées à la scène, 
et il a écrit directement pour le théâtre, des comédies faussement 
désinvoltes, dont les personnages zigzaguent sur place, entre les 
boiseries de maisons bourgeoises. 

Au Centre Georges-Pompidou, Laurence Février met en scène 
les Deux Cousines dans un décor — de Claire Belloc — fait de 
colonnes tronquées, de panneaux gris ou bariolés façon futuriste. 
qui, en définitive, font pauvre et détruiset.t le dimat. Question de 
moyens sans doute, mieux aurait valu se contenter de rideaux. 
L'intrigue juxtapose une série de conflits avortés entre les deux 
cousines (Laurence Février er Catherine Raffaelli) qui se disputent 
un amant (RodoHb de Souza), se servent des hommes (André 
Chaumeau, Patrice Thoméré) et se renvoient l'une l'autre la garde 
d'une vieille tante paralysée des jambes (Anita Plessner avec 

Martine Bertrand, ('infirmière!. Jeu sournois derrière quoi se dissi- 
mule une passion narcissique et jalouse, un lien d'enfance qui 
n'aura pas de fin. Irak) Svevo porte sur ses personnages un regard 
d'ironie lucide, courtdsement cruelle. Mais Laurence Février dirige 
les acteurs selon son propre tempérament, selon son agressivité 
dévoreuse. L' imité de ton efface le propos de la pièce. Il manque au 
spectade un metteur en scène. 

C.G. 

* Centre Georges-Pompidou, 20 b 30 jusqu'au 19 janvier. 
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CALENDRIER 
DES ADMINIS1RATHIRS 
DE CONCERTS 


KAI1 C 

SA VEAU 

UanK 14 


17 Janvier 
à 20 h 30 
VAUIAUTFE 


LISZT 


Intégrale das 

IINUËS 1 AESIUEE 

on 2 récital» 
pur Pierre-Alain 


VOLONDAT 


— - 

■ fi i|ii| 


121.r.daLfla 

tfl.:4HS«n 


16 janvier 
*20 il 30 
fcaVMlUtflS 
EMT8&UBHE 


BACH. CHOSTAKOVTTCH 
STRAVINSKI 


M- 


nnd.17 
MOL 18 
jm. 20 ii 30 
dkn. 19Jem. 
*17fa 

jQwgtcj 


PtEYEL 


19 Janvier 
*17h4S 
(pue.Vrimtiete) 
MuaicaGtotz 


THÉÂTRE 

dee 

CHAMPS- 


ISJamtar 
à 18 h 
IpAVUnaMa) 


DUO VIOLON-PIANO 

MARIN MARS 


BE 1 


ORCRKCHAMBHE 
TCHECOSLOVAQUE ET 

mrnmm 


ktnégrato dee (navres pr 
INSTRUMENTS A VENT 
ET ORCHESTRE MOZART 


CONCERTS 

LAMOUREUX 

Dir. : Emmanuel 

KRIVINE 


SoL : Alexandre 

LAGOYA 

CHABR1ER. RODRIGO 
DE F ALLA 

MMSKY-KOKSAKOFF 


CONCERTS 
PASDELOUP 
BiVEKTiKES ET CHERS 


DOWZETTL BBJLM 


PUCCN, VERDI 

, CBŒDR HATIOKAL et 

hui k LTunvEssnf 


SiL : RartiK USHKIfll 

Dir. :1ïcqies 

GRIMBERT 


Théâtre 


Jean-Philippe 

COLLARD 


20janriar 
420 h30 
tac. ornera 
VALMALETE 


Théâtre du 
Maria Grima 
Lundi 
20 jn âw 
20 h 30 
Dana. «toc. 
4370-8605 
(p*. Warner) 


Sri* 

Gemma 
ManS 21 
•t samedi 
25]anvtor 
â 20 h 30 
UtMMHMO 
faxa. Warner) 


Théâtre 


22 janvier 
à 20 h 30 

VALMALETE 


Théâtre 


darOpére 

SriaFanrt 


Z7 Janvier 
i20haares 
faxe. Vaknatote] 


SCHUMANN 
FRANCK. CHOPIN 


Ass. dm Amis de Mozart 
et des Maîtres Classiques 

ENSEMBLE 
A VENT 
MAURICE 
BOURGUE 

Mozart- Beet h ov en 


SPECTACLES 


aX-M. Fonder Productions a 

BEAUX ARTS 


TRIO 


le 21: HAYDN <RAVEL 
BEETHOVEN 
la 26 : BSTHOVH -BRA1WS 


Hommage 
à Henri 

DUTILLEUX 


Par 

H. DREYFUS 
Sw GUALDA 
M. BOURGUE 
Cti. IVALDI 
Quatuor 
VIA NOVA 
NKgual Angel 

ESTRELLA 


ROSTROPOVICH 

DEBUSSY -DUTO1RUX 


CONCERT par 

ENSEMBLE 
A VENTS 


Ides musiciens 
de l'Opéra 


MEMSELSSOHN. GOUNOO 
KROMNER. MOZART 


— PIANO ★★★★ — 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSŒS 
Lundi 27 janvier, 20 h 30 
VLAOO 

PERLEMUTER 

BACH - BEETHOVEN - RAVEL 


Mardi 28 janvier. 20 h 30. 

1-. 12 Mot. 9. 1 1 mère. 20h 30 


QUATUOR 


AMADEUS 


INTÉGRALE DES QUATUORS ET 
QUINTETTES DE MOZART 
Jeudi 6. vendredi 7 février. 20 h 30 


BIRMINGHAM 


SYMPHONY ORCHESTRA 

SIMON 

RATTLE 

ALFRED 

BRENDEL 

I a 6 : BEETHOVEN - BARTOK 
le 7 : BRAHMS - DEBUSSY 
_LOC. 47.23.47.77 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


VINCENT OU L’AMIE DES PER- 
SONNALITÉS, Athénée (47-42- 
67-27), 19 h. 

CHER VIEUX TROUBADOUR, 
Atfaénée-Bewd (47-42-67-27). 
28 b 30. 

TUSS-Gté, Resserre (4389-38-69), 
20 h 30. 

LA MSPUTE-Epfcarie (42-72- 
23-41), 20h 30. 

DIDEROT ET L'ABBE BARTHE- 
LEMY, Petit Rend Périt <4356 
60-70), 18 h 30. 

LA NUIT D’IRLANDE, Jardin 
dTUver (42-55-74-40) 21 b. 

COMEDIENNE D’UN CERTAIN 
AGE, Petit OdÉoo (42-25-70-32) 
18 h 30. 

JULIETTE OU LA MISERABLE, 


Irry Théâtre dea Quartiers (4673 
38-43) 20 h 30. 

LES AUTRES, Bondy, salle Mal- 
imx (4847-1627) 21 h. 

LA VIE DE PAOLO UCCELLO, 
Bastille (42-57-42-14) 20 h. 

LA FORCE DE L'HABITUDE, 
Tempête (43-28-36-36) 20 h 3a 

IMPASSE 24, Théâtre Noir (4346 
91-93) 20 h 30. 

LORENZACCKX Saint-Denis. TCP 
(42-4 3-00-5 1 ) 20 fa 30. 

LAPIN-LAPIN, Théâtre de la VOte 
(42-74-22-77) 20 fa 45. 

SIX PERSONNAGES EN QUETE 
D’AUTEUR, Odéos Théâtre de 
l’Europe (43-25-70-32) 20 b 3a 

GIN GAME, Foetarie (48-74-74-40) 
20 fa 45. 

L’ISSUE, Cakhet-Montparoasse 
(47-27-88-61) 21 h. 

F REDERI C ET VOLTAIRE, Petit 
Montparnasse (43-20-89-90) 
18 h 30. 

PHEDRE, CrCteB-Maboa dre arts 
(48-99-9000) 20 h 30. 


ODÉON (43-25-70-32) , 20 b 30 : Six Per- 
naaages en quête d’ a u te ur, de L- Piran- 
dello. 

PETIT ODÉON (43-25-70-32). 18 h 30 : 
Comédienne d’un certain âge pour jouer 
la femme de Dostoïevski, de E. Rad- 

m-TEP (43-64-80-80) : 20 h 30 : ks Tou^ 
faxtxoos. 

BEAUBOURG (42-77-12-33) : Onfatte- 
Vidéo ; Naarùutx Ebos BPI : 16 h : 
Albert Cohen, de M. Soutier; 19 h : 
Tctevesscl, Prod. Pologne/ Belgique : 
Vidéo-Musique : 16 h : Madame Butter- 
fly, de Puccrni ; 19 b : Ram Narayan, de 
J.C. Banfanti ; Sa Re Ga, de M. Kabir. 
G. Maha: ateliers musique et micro- 
informatique (les bases de la micro- 
informatique appliquée ft la musique) . 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (43 
61-19-83) : Black seaion : 20 ta 30 : Black 
and Bine - Revue noire. Specl. de 
C Segovia et H. Orezzoli; dir. orch. : 
R. Stevenson : chorégr a p h ie : H. Le Tang 
(Musiques de Duke Ellington, Fats Wal- 
ler, Jelly Rofl Morton. Louis Arms- 
trong). 

THÉÂTRE DE LA VILLE (4376 
22-77) : 20 h 45 : Lapin, lapin, d’sic 
Bourquin, mise en scène de Beno Besson ; 
18 fa 30 : Academy of Saint-Martin ïn the 
Fïdds (Hacndrf. Brittcn, Mozart, etc.) ; 
Th. de la Ville an Th. de PEscafier «FOr, 
20 fa 45. le Saperteau. 

ir CARRÉ SILV1A MONFORT (4331- 
28-34). 20 ta 30. BqîazeL 



Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
44-45). 2! h: Touche pal mon vote. 
DEUX-ANES (4606-10-26). 21 h ; I» 

France an dair de T urne. 


Le music-hall 


Les autres salles 


(43 


v Spectacles sélrettanuCa par le ch* dn 
- Monde de* spectacles - 

Les salles subventionnées 


COMÉDIE-FRANÇAISE (42-96-10-20). 

20 fa 30 : l’Imprésario de Smyrne. 
ar-CHAIXXOT (47-27-81-15). Grand 
Théâtre : 20 b 30 : Lucrèce Bargra. 


w ANTOINE-SIMONE BERR1AU 
08-77-72). 20 fa 30 : LQy et Lüy. 

v ARTS H ÉBERTOT (4387-23-23), 
21 h: le Seœ faible. 

w ATELIER (4606-49-24). 21 h : Deux 
sur la balançoire. 

re- ATHÉNÉE (47-42-67-27). Salle CL- 
Bérard, 18 h 30 : Cher vieux troubadour. 
- Sdt L-Jwnt, 19 b : Vincent et 
l’amie des penmmaiiiés. 

BASTILLE (4307-42-14), 20 h : la Vie de 
Paolo UcoeDo. 

B U UH -ES DU NORD (42-39-34-50). 
20 b : le Mahabharata. 

■r-BOURVIL (43-7347-84). 20 h: Pas 
deux en»""» elle, 21 h 30: Ven a 
marr~.cz vous. 

m- CAFÉ DE LA DANSE (484)5-57-22). 
20 h 30 : le Monologue CfAdramelecfa. 

CARTOUCHERIE, Tempête (43-28- 
36-36) , 20 fa 30 : la Force de rbatntode. 


O R C H E S T H E 




PVR1S 


Directeur : Daniel Barrnboün 


SALLE PLEYEL - 20H30 


21 janvier 
Récital 

Daniel Barenboïm, piano 

LISZT : ANNÉES DE PÈLERINAGE 


22, 23 janvier 
Charles Dutoit, dir. 
Michel Béroff, piano 

ROUSSEL - LISZT - STRAVINSKI 


29, 30 janvier 

Eugen Jochum, direction 

HAYDN : Symphonie n* 102. 103. 104 


MUSIQUE DE CHAMBRE 
SALLE CHOPIN-PLEYEL 
18H15 


28 janvier 

Chrislian Brière. violon 
Daniel Nalesso, violon 
Ana Bêla Ch a v es, alto 
Guy Besnard, violoncelle 
Jean Chaslanet, contrebasse 


DVORAK 


LOCATION 

SALLE PLLYhL OU .15.43-07.0* 


5 représentations 
exceptionnelles 


THEATRE71 


MALAKOFF 


. Ma;ckol; Pla:eju s- Va.- 
j 10' rt>.- V. on: -..r-.'ir. 


AGATHA 

de Marguerite Duras 


Création Comédie de Caen 

Mise en scène Daniel Girard 


15 au 18 Janvier à 20h30 

19 Janvier A 19h 


LOCATION : 46.55.43.45 


coproduction Théâtre Ouver;, Festival d Avignon. TNS, Alpha Fnac 


LA NUIT D’IRLANDE 


de Bruno Doyen 
spectacle d'Héiëne Vincent 

THEATRE OUVERT/JARDIN D'HIVER ■ LOC. 42 62 59 49 



\ GERAHO /A 

v \ '•■’OLrrrs y . 

3 w 


Sl8h30^ü?- 

14 janvier 

ACADEMY OF 
SAINT MARTIN 
IN-THE-FIELDS 


chef ef soliste lona Brown 
mardi 14 

CORELU MOZART ELGAR 
BACH 


17-18-23 janvier 

ESTHER 

LAMANDIER 


vendredi 17 

MONODIES 
CONTEMPORAINES ET 
CHANTS DU MOYEN AGE 

samedi 16 

CHANTS DU MOYEN AGE 
ET ROMANCES SEFARADES 

jeudi 23 

ROMANCES SEFARADES 


LOC. 2, PLACE DU CHATELET 

PRIX UNIQUE 44 F 

42 74 22 77 


re-OTÉ INTERNATIONALE (45-89- 
3869), Lt Rcsmbtc 20 h 30 Tus*. 
COMÉDIE CAUMAKTÏN (47-42- 
43-41 ) , 21 fa : Reviens dmmir ft rByric. 
w COMÉDIE DES CHAMPS41.Y- 
SÊES (47-2008-24), 21 b : Lige de 
mot avancé. 

jr COMÉDIE ITALIENNE (43-21- 
2132) , 20 h 30 : ks Intrigues d’Aneqma 
et Cokènbïiie. 

w COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11), 
20 b 30 : le Confort iatdleetiicL 
DAUNOU (4241-69-14). 21 b : An 
seDoura, elle me veut. 

m- DÉCHARGEURS (42-364002), 
18 fa 30 : te Petite Mstcfaüde dUhmw- 
Ctroa ; 20 2i 30 : Secrets du crépuscule, 
m- DIX HEURES (46-06477-48), 20 ta 30: 
Femmes. 

EPICERIE (42-72-23-41). 20 h 30 : lt Dé- 
pute. 

■r ESPACE KOtON (43-73-50-25). 

20 h 30 : Vendredi, jour de Sbezri. 
w ESPACE MARAIS (42-71-10-19), 
20 h 30 : te Baie dei logea. 
m-ESSAION (42-78-46-42). 20 fa 30 : R 
éttît ’nru* Mc . m} clwvul magique. 
m- FONTAINE (48-74-74-40), 20 h 45 : 
Gia Gxme. 

GALERIE 55 (43-2863-51). 20 h 30: The 
Fanosticfcs. 

GUICHET-MONTPARNASSE (4327- 
88-61), 18 h 30: noue. 

BUCHETTE (4326-38-99), 19 b 30 : te 
Cantatrice chauve: 20 h 30: h Leçon. 
JARDIN D’HIVER (43624949). 21 h : 
te Nuit dTrteode. 

LA BRUYERE (48-74-76-99), 21 h : te 
Voisine. 

vLUCERNAIRE (4544-57-34) :L 20b: 
C’est rigolo ; IL 18 h et 20 h : Punk» 
M’sicur Prévôt ; Petite Salle, 21 h 30 : 
PÎBUO Solo. 

■*- madeleine (42-6507-09). 21 h : 

Gamma de ml attendu, 
v- MARAIS (42-78-03-53), 20 b JO ; 
lTEternel Man. 

w MARIE-STUART (4508-17-80). 
18 fa 30 : Bienvenue au club; 20 b 15 : 
Savage Love; 22 h 15 : Hante surveD- 
hnce. 

MARIGNY (42-56-04-41) , 20 h 30 : Napo- 
léon. - Petite rade (42-25-20-74), 21 fa : 
LometTed. 

MICHEL (42-65-35-02), 21 h 15 : Pyjama 
pour six. 

m- MOGADOR (428545-30) , 20 lt 30 : ta 
Femme du baubmgm. 

m- MONTPARNASSE (43206900). 

Greiüte SeBc 20 fa 45 : les Gens d’en face. 
Petite SeBe 21 h : Frédéric et Voltaire. 
NOUVEAUTÉS (47-70-52-76), 20 fa 30 : 
GigL 

PALAIS-ROYAL (42-97-5381). 20 h 45 : 
Voisin, voisine. 

w PALAIS DES SPORTS (48-284090), 
20 h 30: Jules César. 

PÉNICHE-OPÉRA (4245-18-20). 21 h : 

A te recherche du temps porain. 
PLAISANCE (43200006), 20 fa 30 : tes 
Solitaires. 

m- POCHE (454892-97), 21 h : rEconn- 
flcur: 19 h: Esquisse» viennoises. 
POTINIÊRE (426144-16). 21 fa : Minrie 
en quête d'hauteur. ■ 

QUAI DE LA GARE (47477-77-75), 
20 h 30 : le Roi de P atago ni e. 
RENAISSANCE (4208-1350), 21 fa : les 
Voâins du dessus. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES (47- 
233310), 21 b : A c in qu an te ans die 
découvrait te mer. 

nr-TAI TH- D'ESSAI (42-7310-79). 
L 20 h 30 : l'Ecume des jours. - 
IL 20 h 30: Huis clos. 
w TEMPLIERS (4377-04-64), 20 h 30 : 
1a Guéguerre. 

TH. DES CINQUANTE (43533388). 

20 h 30 : Fefou et ses amies. 
w THÉÂTRE D'EDGAR (432311-02), 
20 h 15 : 1m Babas-cadres ; 22 h : Nous 
oc lait où oa nous dît de faire. 

■r THÉÂTRE 3 SUR 4 (4327-09-16). 
3) h 30: le Tigre. 

TH. NOIR (4346-91-93), 20 h 30 : 
Impasse 14. 

■r TINTAMARRE (4887-3382), 

20 h 15 : le Bal de NéandenhaJ : 21 h 30 : 
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Loc.45. 62. 67.57 - caisses deUhalSh e: 

Coproduction EnseæbielnterContçmporain Ensemble Orchestral de Pari 


Connaissance du monde 


CARAÏBES 
Film de Douehan GERSI 
Citadelle de la première république «rire. Haïti 
de Port-au-Prinoe, des c ampagne s. Ile de forêts et déserts 
mut Antilles Vaudou. Transe parte vers la anqu^œe dhacaaofl ? 




22 h JO 


Cm encore loin te 
T jmf crèv e r écran. 

sr THÉÂTRE 33 (435319-63), 20 h 30 ; 
pasCotntdtoe? 

■e- THÉÂTRE DU ROND-POINT (42- 
5370-80), Garnie Srita, 20 h 30 : le 
Od ; - Petite SeBe 20 h 30 : Retour 1 
Florence ; 18 ta 30 : Diderot « Itefabé Bar- 
théfemy. - Maison taure, «far tte 21 fa : 
teRasrayana. 

■rTOURTOUR (4887-8248). 18 h. 30 : 
Fabutetari Due ; 20 h 30 : Touchez pas h. 
Carmen Cru ; 22 h 30 : Cteaséei XL 

w 23NGARO (484J3V1-32), 21 h : Spoo- 
tede équestre et musteaL 


CASINO DE PARS (424)390-39) . 2U : 

A. Métayer. 

CAVEAU DES OUBLIETTES (4353 
94-97). 21 h: Chanson* fmnçuirifc 
FONDATION DEUTSCHE DE LA 
MEURTRE (42-3741-56). 20 h 30 : 
Wxftyrie ou Bécassitw. 

LUCERNAERE (454357-34). 20 h : 
M. UltetMk. 

MAJSON DES CULTURES DU 
MONDE (454372-30). 20 fa 30 : Les 
amMcmmHû. 

OLYMPIA (4742-2549). 20 b 30 : 
S. RegûmL 

PALAIS DES CONGRÈS (426320-75) 
20 fa 30 : M. Matitieu. 

PARC DE LA VOLETTE (4245O94J0). 
20 h 45: Paris-Pékin. 


La danse 


AMANDIERS CME PARS (436642-17) : 
20 fa 45. Electric 2Sng. J. Aibcrcu, 


SALLE PLEYH. : haut 20 jmitr 1988 (18 h 301 - IM 21 118 h 30 al 21 h) - UmmS 22 (15 U - 
Jsuri 23 120 h 301 - Vendredi 24 H6 h, 18 h 30 at 21 hj - Hmanehs MU+h 30. 

HAITI HAOEPES 


Les cafés-théâtres 


Les concerts 


AU BEC FIN (439329-35), 21 ta 45 : An 
suivant ; 23 b : Histoire (fO. - 
BLANCS-MANTEAUX (48-87-15-84). L 
20 h 15 : Areuta - MC2; 21 ta 30 : Ira 
vcimiîw*M de rOncle ; 22 fa 30 : l'Etoffe 
des h inii iMBif — IL 20 h. 15 : les Sacrée 
Monstres; 21 ta 30 : Saurez Les. bébés 
fwnitn-e 

CAFÉ D’EDGAR (432383H), L 

20 b 15 : Tteas vaüà deux botufins; 

21 h30 : Mangeuses «Thomiues; 22 b 30 : 
Orties de secours. IL 20 h . 15 : Ça ba- 
lance pas mal; 21 fa 30 : te Chromosome 
dmtonDeux : 22 h 30 : Elles nous veulent 


Radio-France. 18 ta 38 : Atcücr des 
Chôma de Radio- France, dir.- : G. Robe! 
(Leroux) ; 20 fa 30 : G. Guilbnd (Lrja, 
Czenry. Bectboven, Hâter. Homitiin) ; 
22 fa 30 : L Rezmkoff. 

Suite Gsms, 20 h 30 : P A. Vokwter 
(Liszt). 

Porte de la Sririe, 20 fa 30 : Concert- 
manifeste GERM (François). 


En région parisienne 


CAFÉ DE LA GARE (4549-27-78). 20 fa: 
rEspritqmmûrd. 

CLUB G. DTSTRÉES (42-7809-78), 
22 h : D. Lance. 

L’ÉCUME (4542-72-16), 22 fa : Régte- 
mcar de comptes. 

PETIT CASINO (43733350), 21 ta : La 
oies saut vadia: 22 b 15 : Nous, un 
sème. 

POINT-VIRGULE (4373674)3). 

20 fa 15 : Moi je craque, mes parents ra- 
qneat ; 21 ta 30 : Courteline « LaUcfae en 
vacances ; 22 h 30 : Nos déàzs font désor- 
dre. 

SE N T IER DES HALLES (43332727), 
20 ta : La baignabe qui venait du froid. 


ÉVRY, Agora (60-77-9350), 20 ta 30 : 
Ecole "tfaMte de musique de te Ville 
nouvdta dTEviy (Briand. Sc ü oen bcig. 
Debussy-) . 

IVRY, Théâtre (43733743). 20 h 30 : 

JuBétie ou te uûséabk. 
LONGJUMEAU, AadBatim 91. 
20 ta 30 r Orchestre de T Académie mnsr- 
eak de niade-Fraace, dir. : R.-P.’ Chan- 
teau (Albinoni, CorriU, Vivaldi»). 
SAINT-DENIS, Th. O-PUBpt (4243 
00-59), Grande salle, 20 fa 30 : Lorenzao- 
da 

SARCELLES, OCM (34-1354-30). 

20 h 30 : Cautrejour 5. IS, SDQ, jazz. 
SARTROUVUXE, Théâtre (3314- 
2377). 18 fa 30 : Ensemble FA 7. 
VILLEJUIF. Th. IL-RuSaad (47-23 
1502). 20fa 30 : Castes en noir « blanc. 


cinéma 


Les mms ma r qué» H Mat tend» aux 
rarina de treize ans, (•*) aux noria de An- 
hritaas. 


42-26): Gcoree-V, 3 
Marignau, V C43-5 


La Cinémathèque .: 


CHAILLOT (47-84-24-24) 
Hommage à Jean Negnlesco ; 19 fa, 
Johnny BeRnda (v.a) ; 21 h, la Femme aux 
cigarettes (V.a s--lL). 


BEAUBOURG (43733357) 
Relâche. 

Les exclusivités 


AMADEUS (A_ va) : Gcoge-V. » (43 
634146) ; Espace Gaîté, 14* (4327- 
9594). 

L’ANNÉE DU DRAGON (A^ va) : Gau- 
mont Halles. 1' (42974370) ; UGC 
Odéon, 6* (42-25-10-30) ; UGC 
Rocoodc. 3 (437494-94) ; Marignau. 8* 
(4359-9282) ; UGC Biarritz, » (4363 
2040). - VL : Arcades. 2- (4333 
54-58) ; Français, 9* (47-70-3388) : 
Fauvette. 13 (4331-56-86) ; Montpar- 
nasse Pathé, 14* (4320-1306). 

L’ARROSEUSE ORANGE (Hongrois, 
va) tDcnfert, 14* (432141-01). 

ASTÉRIX ET LA SURPRISE DE 
CÉSAR (Fr.) : Paramaunt Odéon, 6* 
(432359-83). ; Gaumont Ambassade, 8* 
(4359-1908); Paramaunt Opéra, 9* 
(47435331); Fauvette, 13* (4331- 
56-86); Gaumont Sud. 14* (4327- 
84-50) : Mnamar. 14* (432009-52); 
Pathé Ctacfay, 1** (43234601). 

LE BAISER DE LA FEMME ARA3 . 
GNÉE (Brés., va) : SaintrAmfannse. 
Il* (470089-16) ; Rtafto, 19- (4607- 
87-61). 

BATON ROUGE (Fr.) : Ferma, K (43 
97-5374) ; Gecrge-V, 8* (45624146) ; 
Lumière, 9* (42464907) ; Paimüskns, 
14* (433321-21). 

BHX.Y ZE KICK (Fr.) : Paramount Mari- 
vaux, 2* (42968040) ; CSné Beaubourg. 
> (437352-36) ; Saim-Michd. 5* (43 
26-79-17) ; George-V. »• (45624146) ; 
Pknmount Montparnatae, 14* (4333 
3040) ; 14-JuïHex Beaagrendk, 19 (43 
7379-79). 

BDtDY (A-, va) : Qniaietie, 5* (4683 
79-38). 


(43624146) ; 
r fÎ3599282) ; Français. 9- 
(47-70-33-88) ; Nation. 12* (4343 
04-67) ; Fauvette. 13* (4331-60-74) ; 
Montparnasse Pathé, 14* (4320-1206) ; 
Grand Pavois. 15* (435446-15) ; Pathé 
Cfichy, 18* <43224601): Gambetta. 
20* (46361096). 

DROLE DE MISSIONNAIRE (BriL. 
va) : Qtriuielie, 5* (46-3379-38) : Lin- 
coln, » (4359-3614) ; Parnassiens. 14* 
(4320-30-19). 

L’EFFRONTÉE (Fr.) ; Gaumont Halles. 
1" (42-974370); Rex, 2* (42-36 
8393) ; Gué Beaubourg. 3 (42-71- 
5336) ; UGC Danton, 6 (42-2310-30) ; 
UGC Montparnasse, 6 (43749494) ; 
Pagode, 7* (4307-12-15); UGC Biar- 
ritz, 8* (4362-2040) ; Purammui City 
Triomphe. »■ (43624376); Saint- 
Lazare Pasquier, 8* (43-87-3543); 
UGC Boulevard, 9* (4374-9340) ; 14- 
Juiflet Bastille, 11* (43579081) ; UGC 
Gare de Lyon, 12* (434301-59) ; 
Nation, 12* (43430407) ; UGC Gobe- 
lias. 13 (43362344) : Parnassiens. 14* 
(433521-21) ; Gaumont Sud. -14- (43 
27-84-50) ; 14-JoiDet Beaugrenelle. 19 
(437379-79); UGC Coorentfeti. 15* 
(43769340); Murat, 16* (4651- 
.99-75); Maillot, 17* (47-532624); 
Se cr étan. 19* (42-41-77-99) ; Gambetta. 
20* (46361096) ; Images, 18* (4322- 
4794). 

EMMANUELLE IV (Fr.) <**) : Gcorge- 
V.3 (436241-46). 

ESCALIER C (Fr.) : Qnodies Saisir 
Germain, 6 (463310-82). 

L’ÉVEILLÉ DU PONT DE L’AIMA 
(Fr.) : RépnbSc, 11- (480351-33). 
EXPLOREES (Au, t.o.) : UGC Marbeuf. 
8* (45-619495). — VT. : Paramaunt 
Opéra, 9* (47-425631). 

LA FORÊT D’ÉMERAUDE (A^ vjo.) ; 

Lncermdre, 6 (434657-34). 

LES COONŒS (A., va, vX) ; Para- 
mramt Mercury, 3 (4362-75-90). - 
VX : PknuDOunt Opéra, 9* (47-52- 
5631); Montparnasse Fatbé, 16 (43 
20-1306). 

GREYSTOKE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN SEIGNEUR DES SINGES (A^ 
v.f.) : Opéra Nigfat, 2* (4296 6356). 


LES BONS DÉBARRAS (Cm.) : Utopta 
Cfaampoffi«m,S* (43268665). 


HAREM (Ft, v. antiL) : Ciné Beaubourg, 
1-36) ; UGC Cfaampa- 


LA BOURGEOISE ET LE PUCEAU 
(Fr.) (••) : Onévog St-Laxare, 9* (43 
767744). 

—a m. (M, m) : Punasrieus, 16 
(432330-19). 

LA CAGE AUX FOLLES N* J (Fr.) : 
Richelieu, 2* (42-335670) ; .George-Y, 
3 (45-624346) ; Français, 9* (47-73 
33-88) ; Mnamar, 14* (4320-89-52) . ‘ 

CHRON06 (Fr.-A.) ; La Géode, I9> (43 
436600). 


COCOON (A^ va) : Mariya n, 8» J43-59- 


92-82). - VJ. : Impérial. 2* (4742- 
72-52) ; Montparnasse • Fsa&é, 16 (43 
20-1306). 

COLONEL REDL (Hosgrab, ÿjO.) : Sc- 
Gcnrain Hndtene, 3* (46336320); 
16Ju0teL Pariasse, 6 (43265800): 
Gaussant Ambassade, 3 (43531908) ; 
16 Juillet BeangrcnelLe, 1S* (4373 
79-79). 

CORBEAUX ET MOINEAUX (Ctamote, 
va) : Studio 43, 9* (47-70-6340) : 
COITON CUJB (A, va) ; Caocbea. fi* 
(46331092) ; Bette i films, 17* (4623 
44-21), 

CUORE (IL, va) : Forum Orient Express, 
l- (43334326) ; Sumt-Getmain Stu- 
dio, 3 (46336320) ; Elysée» Lincoln. 
8* (4359-36-14} ; Olympia Entrepôt, 16 


3* (42-71-52-36) ; utiC Champs- 
Elysées, 8* (45-62-20-40) ; UGC 
Rotonde, 6 (43749494) ; VJ. : UGC 
Boulevard, 9* (43749540); 

L’HOMME AU CHAPEAU DE SOIE 
(Fc.) tRépuhüe. II* (480351-33). 

UES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA BLUE (A., v.o.) (•*) : 
Cfaatclet-v^ctoria, 1' (45089614) ; 
Studio Gateade, 5* (43567371) ;Saim- 
Ambrase 11* (4700-89-16). 

KALIDOR (A, vif.) : Rex, 2* (4336 
83*93) ; Panunoont City. 8* (4503 
4376) ; Pusmpout Opéra, 9* (4743 
Gobelir 


5631) ; . UGC 


iua. 13' 


(43362344) ; Mompamos, 16 (4327- 
Ount Montai 


16 
I» (43 


5337) ; PtramCunt 
. (4335-3040) ; Pathé 
224601). 

LES LOUPS ENTRE EUX (Fr.) ; Forum 


(45439941) ; ton&um. 16 (4333 
21*21) ; PLM SsinzJaoqpea, 


16 (4383 

«4^. 

LA DERNIÈRE LICORNE (A^vX).:. 
Borna Orient Express, l" (4333 


. . (42-25- 
10-30) ; Marignau. 8* (43-5992-82) : 
Saint-Lazare Pasquier, 8* (43-87- 
3543)? UGC Notmanfie, 8* (4363 
1616 ) ; Français, 9* (47-70-3388) ; 
Nation. 12* (43430667) ; UGC Gare 
As Lyon, l> (434301-59) ; Fauvette, 
13 (4331-6674) ; Paranmoat fiaiawe, 
13 (4500-1803) ; MitiraL 14* (4339- 
5243); MooqnrnasK PatM. 16 (43 
20-1206) ; Bienvenue Montparnasse, 13 
(43462502); Gaumont Cooveatton. 
13 (48-28-42*27) ; Victor Hugo. 16 
(47-274375) ; Le Maillot, 17* (47-58- 
24-24); Pathé Wfipler, 13 (4322- 
4601).;. Secrétan, . 19- (4241-7799) i 
Gambetta, 20* (46361096). " " 
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DE SiOEL (Fr.) : Itnpfriil. 2 - («7» 
42-72- SZ) : George V,** (45-62-4 ,-46). 
M AD MAX AU-DELA DU DOME DU 

WgfflgE t ^.«£) ; O^.N»L 

MOI VOULO» TOI (Fr.) : Cuubm 
ï (47-42-60-33) ; Ibrfr py 6» 
(42-22-37-97) ; Pmiuwm Odéoa. 6» 
1 43-25*59*83) ; Publicis Champs* 
Elysées, 8* (47-20-76-23) ; Gbiubooi 
S ud. 14* (45-2744*30). 

MUSCLOR ET SME- RA. LE SECRET 
D£ L'ÉPÉE (A-, vJV> : Sùu-Aabraise. 
M* (47-00-89-16) ; BcSus 4 fitotf. 17* 
(46-2244-21). 

N1GHT MAGIC (Can.) ; UGC Martcef, 
8* (45*61-94-95). 

LES NOCES DE FIGARO (AU. val) : 
Vendôme. 2* ( <7-42-9 7-S2). 

LA NUTT PORTE JARRETELLES 

(Fr.) <*) : Châtelet Victoria. 1 - <45-08- 
94-14) ; Républic Cinéma, II* <48-05- 
51-33) ; Dcnferx. 14* (43-2141-01). 

ON NE MELTRT QUE DEUX FOIS 
(Fr.) : UGC Mnrbeaf. h* (45-61*94-95). 
OZ, UN MONtŒ EXTRAORDINAIRE 
(A_ V.f.) : Napoléon, 17* (42-67-6342). 
PAPA EST EN VOYApE D’AFFAIRES 
CYcu.. v.o.) : Si-André des Am. 6* |43- 
2640-25); Reflet Balzac. 8* <45-61- 
10-60). 

LA PARENTÈLE (Sot, t o.) : E née de 
Bois. S* (43-37-5747). 

LA PARTIE DE CHASSE (Brit. v.o.) : 
Hautefeaille. 6* (46-33-79-38); Mari- 
gnan, 8* (4J-5M2-ÜI) ; Convention 
Saint-Charles. 15* (45-79-334)0). 
PASSAGE SECRET (Fr.) : Studio 43. 9* 
(47-706340). 


P1ZZAIOLO ET MOZZAREL (Fr.) : 
hramwu Marivaux. 2* (42-96-80-40) ; 
Rcx, 2* (42-3643-93) ; Ermitage. 8* (45- 
63-16-16); UGC Gobcltns. IP (43-36- 
2344) ; Paromount Moniparnaue, U* 
(43-35-3040) 

PROFS (Fr.) : Arcades. 2* (42-33-54-58). 

RAMBO II (A.) : Pannoum City, »• (4S- 
6245-76), - V.f. ; Para nouai Marivaux, 
2* (42-96-8040) . 

RaN (Jap:, v.o.) : Cinoches, 6* (46-33* 
10-82) ; Colisée. 8* (43-59-29461. 

BAS POUTINE, L'ACONIE (So*.. va) : 
Cosmos, 6* (45-W-2S-80). 

RECHERCHE SUSAN. DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A., v.o.) : Forum Orient- 
Express. i- (42-3342-26) ; UCG Odént». 
6* (42-25-10-30); BLunlz. » (45-62- 
20403. - V.f. : Umièic. 9* (4246- 
49-07) ; Maxévillc. 9* (47-70-72-86). 

RETOUR VERS LE FUTUR (A. va) ; 
Para mon ni Odéon. 6* (43-25-58-83) ; 
Man gnu. 8* (43-59-92-42). - V.f. : 
Gaumont Opéra (cx-Berliu), 2* (4742- 
60-33); Capri. P (454)0-11-69); IW 
mount Montparnasse, 14* (43-35- 
3040) ; Paramnunl Orléans. 14* 
(454045-91 ). 

LES RIPOUX (Fr.) : Luce nuire. 6* (45- 
44-57-34): UGC Marbeuf. » (45-61- 
94-95). 

JUO ZONE NORD (Brés . va) ; Cbitclct 
Victor m, 1- (45-08-94-14) ; Républk. 
Il* (48-05-51-33) 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE <A_ 
v.o.) : Studio de la Harpe, 5* (46-34- 
25-52) : Publias Matignon. 8* (43-59- 
31-97). 

ROUGE BAISER (Fr ) : Cisé Beaubourg. 
y (42-71-52-36) : UGC Danton. 6* (42- 


LES FILMS NOUVEAUX 


LE CAVIAR ROUGE, film (tançais 
de Robert Hossein, Forum Orient 
Express. 1“ (42-3)42-26) : Grand 
Rcx. 2' (42-36-83-93) : Haute- 
feoilie, 6 e (46-33-79-38) ;Gcorgc-V. 
8' (45-624146) : Marignan. 8> (43- 
59-92-82) : Français, 9* (47-70- 
33-88) ; Bastille. 1 1* (43-07-5440) ; 
Notion. 12* (43434)4-67) ; Fau- 
vette; 13* (43-31-56-86) : MbiraL 
14" (45 -39-5243) ; Montparnasse 
Parité. 14" (43-20-12-06) ; UGC 
Convention. 15* (45-74-9340) : 
Parité Ciichv. 18" (45-2346-01). 
L’ENCHAÎNÉ (”*). Itlm italien de 
Giuseppe Patron! Griffl (va) : 
Forum Orient Express, 1“ (42-33* 
42-26) ; Paratnount Odéon, 6* (43- 
25-5983) ; George-V, 8* (45-62- 

41- 46) : v.f. ; Paramnunl City. 8* 
(456245-76) : Maxéville. 9* (47- 
70-72-86) ; Paramoum Opéra, 9" 
(47-42-56-31) ; Paramoum Galaxie, 
13* (45-80-18-03) ; Paramoum 
Montparnasse. 14" (43-35-3040); 
Paramount Orléans. 14* (4540- 
45-91) : Convention Saut-Chartes, 
15* (45-79-33-00); Parité Clichy. 
18* (45-224001). 

EN PLEIN CŒUR (inédit). (Dm 
allemand de Dons Dorrie (va) : 
Républk. 1 1* (48-05-51-33). 
GARÇON CHOC POUR NANA 
CISC (3a a mérica in de Rob Rei- 
ner (va) Forum Orient Express. 
1** (42-3342-26) ; Paramount 
Odéon. 6* (43-25-5983) ; Ambas- 
sade. 8* (43-59-1908) : George-V, 
8* (45624146) ; François, 9* (47- 
70-3388); MaxériDe, 9* (47-70- 
72-86) ; Bastille. 1 1* (4307-5440) ; 
Fauvette. 13* (43-31-5686) ; Mont- 
paxnes, 14* (43-77-52-37) ; Gau- 
mont Convention. 15* (48-28- 

42- 27) ; Images. 1»* (45-2247-94). 
L’HONNEUR DES PKCZZL Hlm 

américain de John Hnstoa (va) : 
Forum. 1- (42-97-53-74); Ciné 
Beaubourg. 3" (42-71-52-36) ; 
Action Rive Gauche, 5 e (43-29- 
44-40) ; Bretagne, 6" (42-22- 
57-97) ; UGC Odéon, 6* (42rZS- 
10-30) ; Pagode, 7» (4502-12-15) ; 
Gaumont Champs Elysée*. 8* (43- 
5904-67) ; UGC Biarritz, g* (45- 
62-2040) ; 14-JmDei Bastille, 11* 
(43-57-9081) ; EaenriaL 13* (47- 
07-2804) : 14-JuiUct BeaugrendJe, 
15* (45-75-79-79) ; vX : Gaumont 
Opéra, 2* (474260-33) : Rex. 2* 
(42-36-83-93) ; UGC Gobelins. 1> 
(43-36-2344) ; Gaumont Sud, 14" 


(43-27-84-50) : Paramount Mont- 
parusse, 14* (43-35-3040) ; Gau- 
mont Convention. 15* <48-28- 
42-27) ; Murat. 16* (46-51-90-75) : 
Maillot. 17* (47-5824-24) ; parité 
Wepler, 18* (45-2246-01). 

INVASION USA, film américain de 
Joseph Zito (v.o.) : Forum. I* (42- 
97-53-74) ; UGC Danton. 6* (42-25- 
10-30) ; UGC Normandie, 8* (45- 
63-16-16) ; v.f. : Grand Rex. 2* 
(42-36-83-93) ; UGC Montpar- 
nasse, 6" (45-74-94414) : UGC 
Ermitage. 8* (4563-16-16) ; Para- 
moum Opéra, 9* (47-42-56-31); 
UGC Boulevard. 9* (45-744540) ; 
Paramount Galaxie. 13* (45-80- 
18-03) ; UGC Gobe Un*. I> (43-36- 
23-44) ; Mistral. 14- (45-39-5243) ; 
Convention Saint-Charte*. 15* (45- 
79-3500) ; UGC Convention. 15* 
(45-74-9340) : Images. 18* (45-22- 
47-94) ; Sec ré tan, 19" (4241- 
77-99) ; Gambetta, 20* (46-36- 
1096). 

LE MEDECIN DE CAFIRÊ. fQm 
malien-nigérica de Musupha Dtop 
(v.o.) .* 3 Luxent boorg. b* (46-33- 
97*77) : UGC Rotonde, 6" (45-74- 
94-94) ; UGC Marbcuf. 8* (4561- 
94-95) : Gaîté Rochccbotiart. 9" 
(48-7881-77). 

OR1ANE, filin franco- vénézuélien de 
Fina Torres, Gaumont Halles. 1** 
(43-9749-70) ; Gaumont Opéra, 2* 
(474260-33) ; Saint-Germain Vil- 
lage. 5" (46-33-63-20) ; Ambassade, 
8* (43-59-19-08) ; Parnassiens, 14" 
(43-35-21-21). 

OURAGAN SUR L’EAU PLATE, 
film britannique de Dicfc Ckment 
(va) : Gaumont Halles, 1" (42-97- 
49-70); Hauiefeuille. 6* <46-33- 
79-38) ; Publias Champs-Elysées, 
8* (47-20-76-23) ; Parnassiens, 14* 
(43-20-30-19) ; v.f. : RicbeÜot, 2" 
(42-33-56-70) ; Lumière. 9* (4246- 
49-07) ; UGC Gare de Lyon. 12* 
(434501-59): Fauvette. 1> (45 
3160-74); Miramar. 14" (452 O- 
89-52) ; Mistral. 14" (453552-43) ; 
Gaumont Convention. 15" (48-25 
42-27) ; Pothé Ctkby. 15 (4525 
4641). 

LE SOULIER DE SATIN, 13m 
franco-portugais de Monod de 015 
vetra. Ciné Beaubourg, 3* (42-71- 
52-36) ; Bonaparte, 6 e (43-25 
12-12) ; UGC Biarritz. 8* 
(4562-2040). 


2510-30): UGC Biarritz. 8- (4562- 
2040} ; UGC Boulevard, 9" (45*74* 
9540) : 14-juiHet Bastille. U" 
(4557*9081) ; Montparnasse Paebé. )4* 
(4520-12-06). 

SANS TOIT NI LOI (Fr.) : Gaumont 
Halles. J«* (42-9749-70) ; Gaumont 
Opéra (ex-fieriiu), > (474260-33); 
lAJuilkt Parnasse, 5 (45255500); 
15 Juillet Racine. 6* (45251968); 
Colisée. 8* (4559-2946) ; 14-JuiUct B» 
tille. Il* <4557-9081 ) : Eaatrial, 13* 
(4787-2864) ; Bienvenue Montpar- 
naaae, 15 (4544*25*02) ; lAJuiUet 
BcaugreneUc, 15* (45757579). 

SANTA CIA US (A. v.f.) : Chmy Palace. 
5 (45544)7-76) ; George-V. 8* (45*62* 
4146). 

SCOUT TOUJOURS (Fr.) : Gaumont 
Richelieu, 2* <42-3556-70) ; Ambassade, 
8* (4559*1508) ; Mompamm. 14* (45 
27-52-37). 

SHOAH (Fr.) : Otympic. 14* (4545 
9941 ). 

SZLVERADO (A., va) : Paramount 
Odéon, 5 (452559-83) ; Mnrignan. 5 
(4559-92-82) : UGC Normandie, 8* <45 
651616); Kioopanorama. 15 (43-06- 
50-50). V.f. : UGC Montparnasse. 6* 
(4574-94-94) ; UGC Boulevard. 9* <45 
74-95401 ; Bastille. 1 J* (43-07-54-40) : 
UGC Gobelins, 13- (4536-25-M) ; Puru- 
oieunl Montparnasse, 14* (45353040) ; 
Convention SdJnt-Cbarics, 15* (4579- 
3500) : Le MaUlot, 17* (47-58-24-24) ; 
Puihé Clichy. 18* (452246-01). 

STOP MA KJ NC SENSE (A-, v.o.) : 
Fourni Panorama. 13* <47-07-28-04) 
(h. sp.). 

ETRANGER THAN PAJRADKE (A, 
vaI : Epte de Bois. 5* (4537-5747). 
SUBWAY (Fr.) : Studio de la Cames- 
carpe, S* (452578-37) ; Saint Ambroise. 
11* (47-0089-16) ; Calypso, 17* (4580- 
30-11). 

TANGOS. L’EXIL DE CAR DEL 
(Franco-Argentin, va) : Luxembourg. 
6* (46-33-97-77). 

TARAM ET LE CHAUDRON MAGI- 
QUE (A., va) : Enniupe, 8' (4565 
16-16). - VJ. : Rex. 2* <42-368 5931; 
UGC Montparnasse, 6* (4574-94-94) ; 
UGC Gare de Lyon. 12* (434501-59) ; 
UGC Gobelins. IJ* (45352344) ; UGC 
Convention. 15 (4574-9340); Napo- 
léon. 17* (42676342). 

TARGET (A^ va) : Gaumont Haltes, !■* 
(42-9749-70) ; UGC Odéou. 6* <42-25 

10- 30) : Colisée. 8* (4559-2946) ; Par- 
nassiens, 14* (453521-21) ; 14-Juilki 
BeaugrendJe. 15 (457579-79). - VJ. 
Gaumont Opéra, 2* (474260-33) : 
Richelieu, 2* (42-3556-70) ; Nation. )2> 
(4343-04-67) ; Paramoum Galaxie, l> 
(4580-78-03) ; Mirainnr. 14* (43-90- 
89-52) ; Gaumont Sud. 14* (4527- 
84-50) ; Gaumont Convention, 15* (48- 
2842-27) ; Murai, 16* (4551-99-75) ; 
Images. 18* (452247-94). 

TERMINATOR (A_ vJ.) ; Arcades. » 
(42-3554*58). 

THE SHOP A ROUND THE CORNER 
(A, va) ; ActkKrChristinc. 6* (4529- 

11- 30). 

TOKYO CA (AIL, va) : Saint-André- 
dea-ArU, 6* (452648-18). 

TONNERRES LOINTAINS (Indien. 
v.o.) : Studio de U Harpe, 5 (46-34- 
2552). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : Forum. 1- (42-97-5574) ; Capri. 
2* (4508-1169); Impérial, 2* (4742- 
72-52); Richdka, 2* (42-3556-70) ; 
Quintette, 5* (46-3579-38) ; Pubtias 
Saint-Germain, 6* (42-22*72-80) ; 
Ambassade, 8* («5551908) ; George-V, 
8* (45624146) ; Saint-Lazare PWquier. 
»* (4587-3543); Fauvette. 13* (4531- 
56-86); Mistral, 14* (45355243); 
Mancpanws. 14* (4527-52-37) ; Parnas- 
siens. 14* (43-20-30-19) ; Gaumont 
Convention, 15 (48-28-52-27) ; Mayfair. 
16- (452527-06) . Tourelles, 20* (4364- 
51-98). 

UNE SAISON ITALIENNE (lu va) : 
Latina. 4* (42-7847-86) ; Reflet 
Médiras. 5 * (455442-34). 

LE VOYAGE A PAIMPOL (Fr.) : Mari- 
vaux. 2* (42*96-8040) ; Studio Champré 
Bon, 5* (45268465). 

VERTIGES (Fr.) : Denfert, 14* (4521- 
41-01). 

WITNESS (A. va) ; Calypso, 17* (4580- 
30-11). 


410.000 SPECTATEURS 
ONT ACCLAMÉ 



de Robert HOSSEIN 



PALAIS DES SPORTS 

POCIE DE VSSAILUF S 

LOCATION PAR TÉLÉPHONE 462840.90 <je9ho ivn. Renseignement 432840.48 

LOCATION au fttLMS DES SPORTS de 12 h 30 à W h • FNAC et toutes agences 
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RADIO-TÉLÉVISION 


r~A VOIR- 


Réussir une éducation 


Pour apprécier une méthode 
d'éducation, la mieux est encore 
d'en constater les résultats. Sur 
les adultes qu'elle a contribué à 
former. Valérie Manuel et Isabelle 
Chicot, qui sont partis de ce prin- 
cipe, ont enquêté et rapporté onq 
témoignages d'hommes et de 
femmes issus de milieux sociaux 
différents mais qui ont en com- 
mun d’avoir réussi - grâce ou 
malgré l'éducation qu'ils ont 
reçue. Les confessions de Vincent 
Ferruot. fils de Christiane Col- 
langes et de Jean Femiot. celles 
de Jean-Claude Casadessus. chef 
de l'Orchestre national de Lille, 
croisaient celles d'un boulanger 
prospère et d'une maman de la 
DDASS comblée. 

Malgré son titre (Tel père, tel 
fils), la première émission de cette 
séné, réalisée par Annie 2 on, et 
diffusée lundi 13 jemner. n'a pas 


troublé ceux qui s' accomplissent 
loin du moule familial. Les 
enfants, en effet, ne sont pas tou- 
jours conformes aux rêves paren- 
taux ( Vincent Femiot, qui confiait 
se trajectoire douloureuse de 
petit-fils Servan-Schreibcr et n'a 
pu réaliser son projet d' adoles- 
cent (être éboueur la nuit et 
artiste peintre le jour), n'est pas 
devenu non plus journaliste 
comme papa et maman : il dirige 
une agence de comédiens. 

Bernard Ganacbaud, patron 
d'une des plus grosses boulange- 
ries artisanales parisiennes, 
racontait, au contraire, comment 
son père, modeste boulanger bre- 
ton. r avait initié au pétrin dès 
l'âge de huit ans, éveillant une 
vocation qu'H a lui-même trans- 
mise i ses trois filles. Yvette Lan- 
glois. assistante maternelle, expli- 


quait son bonheur de travailler 
pour que ses sept enfants (dont 
trois confiés par la DDASS (soient 
« mieux que leurs parents s. c En 
fait d'éducation, nous sommes 
surtout des témoins », constatait- 
elle. rejoignant sans le savoir la 
psychanalyste Françoise Dolto. 
qui - prenant le comrepied de 
ses parents - avait éduqué ses 
trois entants en s'efforçant de 
< ne pas trop gêner leurs désirs ». 

Après la famille, l'émission 
abordera les lundis suivants deux 
autres lieux essentiels de l'éduca- 
tion ; l'école et la télévision, sui- 
vant la même méthode, en cher- 
chant des faits vivants, simples, 
qui se passent de commentaires. 

PHILIPPE BERNARD. 

* * L'éducation en question*, 
diffusée dans l'émission 
* Aujourd'hui ta vie • les lundi 13. 
20 et 27 janvier ü 1 4 heures sur A 2. 


Mardi 14 janvier 


PREMIERE CHAINE : TF1 

20 h 35 Les grands écrans de TF1 : Le commis- 
saire Moulin. 

Scénario ei adapt. P. Andreoia, real. A. DhenauL Avec 
N. Benedetti, J. Bcrthicr, G. Montagne... (rediff.) 

Le commissaire Moulin découvre, à ta suite de t'assassi- 
nai du directeur d'une importante maison de couture, un 
étrange monde de conflits a Je rivalités 

22 h 25 Série : Voyages intérieurs. 

De D Frise ber. réal. M.-H. Rebois. 

L'émission, en trois volets, tente de réussir un pari : 
comment amener des analysis à témoigner de leur expé- 
rience en public ? Comment traduire des mots {la psy- 
chanalyse) en images fia télévision). Malgré quelques 
longueurs, ces émissions ont le mérite de montrer les 
limites et les succès de la psychanalyse. 

23 h 20 Journal. 

23 h 36 C'est à lire. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

20 h 36 Cinéma : les Aventures de Rabbi Jacob. 
Filai français de Gérard Ourv ( 1973), avec L. de Fortes, 
G. Giraud. S. D clair, M. Dajto, R. Montagnanr. 

Un industriel qui a sauvé, malgré lui. la vie d'un leader 
arabe est. ensuite, pris pour le parent new-yorkais d'une 
famille juive de Paris. L'équipee de Louis de Punis (gui 
ne fut jamais aussi génial!) fait apparaître une satire 
des préjugés racistes et xénophobes de la société fran- 
çaise. Le meilleur film de Gérard Oury. par l'alliance 
du burlesque et de Ja réflexion morale 

22 h 20 Mardi cinéma. 

Avec Carole Bouquet. Guy Bedos. Robert Hossein, 
Christine Pascal. 

23 h 20 JoumaL 

23 h 45 Tennis: tournoi des Masters. 

En direct de New-York. 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

20 h 35 Cinéma : King Kong. 

Film américain de John GaiUermïn (1976), avec 
i. Bridges. J. Lange, C. Grodm, J. Randolp. R. Aitber- 
nojois. 

Les membres tT une expédition scientifique abordent sur 
une Ue où règne un gorille géant auquel les indigènes 
offrent une jeune femme en sacrifice. Ne pas chercher 
(onirisme, le surréalisme, l'érotisme de l'irremplaçable 


version de 1933. Mais les effets spéciaux sont du grand 
spectacle, e: Jessica Lange trouble, émeut. 

22 h 50 Journal. 

23 h 15 Emissions régionales. 

.4 chaque région son programme. Alsace : Focales et 
regards : Aquitaine : Munich 1933 ou .'a fin d'une 
Europe: Nord-Picardie : Procès et public; Paris- Ile- 
de-France : t n portrait de Maurice l'-vllette 
0 h 15 Prélude à la nuit. 

Concert du Al IDEM S5 : Air 3 variations, de L. DuceL, 
interprété par Alice Adcr au piano. 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h, Feuilleton : l’Age en fleur ; 17 h 15, Série : Dynastie ; 

18 h. Effraction ; 18 b 55, La panthère rose ; 19 b 5. Atout 
PIC ; 19 b 15. Informations ; 19 h 35. Un journaliste un peu 
trop voyant. 

CANAL PLUS 

20 h 35, Alleu, film de R. Scou ; 22 b 35. la Boum a* 2. film 
de C. Pinoteau ; 0 b 15, D.O^L, film de R. Maie : 1 b 40, 
Série : Mike Hunmcr ; 2 h 25. Superstars. 

FRANCE-CULTURE 

20 b 30 Le journal du corps. 

21 b 30 Diagonales : l’actualité de la chanson. 

22 h 30 Nuira magnétiques : la nuit et le moment. 

0 b 10 Du joer sa teademaia : le Pérou. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 b 30 Concert (es direct du Grand Auditorium 104) : 
«L'orgue. LiszL.. et après* ; « Triptyque *. de Lc/et. 
• Fugue *. de Czcray. - Allegro et scherzo ». de Beetho- 
ven. «Trio», de Hiiler. ■ Wachici auf *. «Jésus meute 
Zuversicbt », de Homilius, «l'An de la Tuguc *, de 
J. -S. Bach, • Weimar Volkslied * . de F. Liszt, « Ouver- 
ture». de O. Nioofoi et F. Liszt; - Weinen, KLtgen. 
Sagcn. Zorgen. variations sur la liasse continue du pre- 
mier mouvement de la cantate BWV 12 de Bach ». de 
Liszt, par G. Guillard. à l'orgue. 

22 b 30 En direct du Grand Auditorium : l’Univers non 
tempéré. Alléluias et Offertoires du quatrième au neu- 
vième siàde. par I. Reznifconr, chant 
0 b Les soirées de France-Mariquc : Brahms, pièces 
pour piano. 


Mercredi 1 5 janvier 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


20 


21 


22 


h 40 Séria : la Guerre du cochon. 

Histoire de J. Lhote, réaL G. Chn u ch a n . Avec B. Fres- 
son, J. Goupil, P. Doris... 

Une chronique centrée sur une petite entreprise fami- 
liale de salaison, sorte de microcosme, où tout est pré- 
texte, pour les auteurs, à brosser un tableau de mœurs 
ironique sur la transformation des mentalités 
qn' entrai ne la \ie moderne. Humour noir. 
h 36 Série : Voyages intérieurs. 

De D. Frischer. 

La psychanalyse, côté divan. Deuxième partie de cette 
série qui garde le même principe : la parole donnée aux 
analysés. Même si certains ont eu des déceptions, tous 
ne regrettent pas cette aventure unique. 
h 35 Performances. 

Magazine de l'actualité culturelle de M- Ca r d o z e . 

Invitée : Madeleine Rebérioux. historien/ te. Au som- 
maire : T enfance ordinaire de Gérard de Conanze, par 
Viviane Jungfer ; Orsay 1986 : Le musée entre en gare. 

h 05 JoumaL 
h 20 C'est à rire, 
h 35 Sport : Tennis. 


DEUXIEME CHAINE : A2 

20 h 35 Le grand échiquier. 

Emission de J. CbanceL 

Julien Clerc, entouré de Régis Pasquier. Teresa Ber- 
ganza. Frédéric Lodéon. Michel Boujenah. Renaud. 
Marc Lavoine... et d'autres, interprète quelques-unes de 
ses chansons. 

23 h 16 JoumaL 

23 h 40 Bonsoir les clips. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 La Fête en France (s) : EHenvemdos, Ben- 
vidos. Bienvenue à Strasbourg. 

Emission de variétés mensuelle des régions. 

Pour jeter leur entrée dans la Communauté économique 
européenne, T Alsace accueille l'Espagne et le Portugal 
dans l'hémicycle du Parl eme nt européen à Strasbourg 
pour une soirée de variétés internationales. Avec Sacha 
Distri, Mia Patterson. Ana Zanatti. Miguel Boxe, le 
groupe Mécano, U n da de Staa— a des personnalités 
politiques : MM. Pierre Pflimtin et Marcelino Orija. 

21 h 40 Thalassa. 

Magazine de la mer de Georges PemoudL Spécial Salon 
nautique : vivre la mer au féminin 

22 h 25 JoumaL 

22 h 55 Comment M débarrasser de son patron. 

Réal. M. Zinberg. 


Un changement de programmation Je dernière minute a 
supprimé l'émission • Cinéma sans visa Un épisode du 
feuilleton diffusé ce/ été la remplace. 

23 h 20 Prélude à la nuit. 

CANAL PLUS 

7 h. Gym 3 gym ; 7 b 15. Top 50 (et à 12 h 5 et 20 h) ; 
7 h 45, Cabou Cad in (et à 8 h 55 et 14 h.l ; 8 h 30, Lili, petit 
à petit ; 9 h 25, Jeux d'espions, film de R. Neame ; 1 1 ta 10, 
Mike H animer ; 12 h. Dessin animé ; 12 h 30, Magazine : 
Direct ; 15 b 25, Téléfilm : Music-hall (2* partie) ; 17 h 5, 
Les branchés débranchés ; 17 h 45. 4 C + ; 18 h 25, Les 
affaires sont les affaires ; 19 h, Maxiléte (et à 19 h 55 et 
20 h 30) ; 19 h 5. Zénith ; 19 b 40. Tout s'chète ; 20 b 15. 
Coluche ; 21 h, la Femme et le Pantin, film de J. Duvivier ; 
22 b 45, Palace, film de E. Moünaro ; 0 b 15 .les Favoris de 
le lune, film d'O. Fosse liani ; 1 b 50, A la recherche des guer- 
riers Nouba. 

FRANCE-CULTURE 

20 h 30 Antipoda : la foire du livre de Dakar. 

21 b 30 Passations : festival annuel Django Reinhardt. 

22 b 30 Nuhs m ag nétiques : la nuit et le moment, te Pérou. 

0.10 Du jow au lendemain. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 fa 30 Concert (donné Je 4 décembre au Festival de 
Lille) : • Sonate pour violoncelle et piano ■ de Debussy. 
• Sonate pour violoncelle et piano » de Lenot, - Trois 
strophes sur te nom de Sacber. pour violoncelle et piano 
en sol mineur » de Fauré, par A. Meunier, violoncelle, et 
A. Planés, piano. 

23 fa 00 Les soirées de Fruce-Musïqne : jazz club, en 
direct du Péril Journal-Montparnasse 

Les programmes des trois chaînes, de France-Culture et 
de France-Musique avant 20 h 30 se trouvent dons notre 


uqu 

supplément (le Monde du 1 1 janvier) . 


TRIBUNES ET DÉBATS 

MARDI 14 JANVIER 

— MM. Louis Mexandeau, ministre des PTT, dé- 
puté PS du Calvados, et Michel ri 'Ornano. ancien mi- 
nistre, député UDF du Calvados, participent, à un dé- 
bat sur Europe 1, à 19 h 15. 

MERCREDI 15 JANVIER 

- M. Valéry Giscard d' Est oing, ancien président 
de la République, est l'invité de l émission • Parlons 
vrai » d'Europe 1, à 8 h 15. 



AUJOURD’HUI 


SANS DECODEUR 

19h00 Spécial Avoriaz -7ENITH" avec M.Denisot 

POUR LES ADONNES 0 

20 h 30 Frissons - “ALIEN” Tout est spectade 
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On n'a pas lésiné sur les gros 
plans au a Vingt heures » de 
lundi sur TF 1. La caméra sem- 
blait collée au visage de Marie- 

France Cubadda. la nouvelle pré- 
sentatrice du journal du soir. Le 
moindre mouvement de ses 
traits ne pouvait échapper au 
regard. Plus que les nouvelles, 
c'est ce face-à-face serré qui 
occupait l'esprit du téléspecta- 
teur. Il a duré presque tout le 
long de l'édition. Rude épreuve 
dont l'intéressée s'est tirée a son 
honneur. 

Une fois surmontée les pre- 
mières minutes de rrac. Marie- 
France Cubadda s'est peu à peu 
détendue. D'une voix bien posée, 
elle a réussi avec assurance son 
premier examen de passage. 
Vêtue sobrement - elle refuse, 
paraît-il, de ressembler à un 
< paquet-cadeau s, — celle qui 
fera désormais équipe avec 
Bruno Masure a donné l'image 
d’une femme dénuée d'affecta- 
tion. Le plus difficile est passé 
pour cette caldoche de trente- 
neuf ans (on lui en donne dix de 
moins), qui avait à affronter l’œil 
critique des métropolitains... et 
de ses confrères. 

Professionnelle de l'audiovi- 
suel de longue date. Marie- 
France Cubadda a fait sa pre- 
mière apparition au petit écran, 
en 1965, à Radio-France Outre- 
mer-Nouméa. Avant d'être choi- 
sie. en décembre dernier, par la 
direction de TF 7 pour remplacer 
Claude Sérillon. elle présentait, 
depuis peu, tous les dimanches 
soir (de 19 h 30 à 20 heures), 
RFO Hebdo sur FR 3. Une nou- 
velles vedette du petit écran est 
sans doute née. Attendons les 
sondages. 

A. Rd. 
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GRANDES MANŒUVRES DE LA PRESSE ITALIENNE 

M. Agnelli étend son empire 
et part en guerre contre «la Repubblica » 


De notre correspondant 

Rome. - On apprenait le mois 
dernier que la Geraiha, l'importante 
société financière présidée par 
M. Cesare Romiti. administrateur- 
délégué de la Fiat, avait pris le 
contrôle de la maison d'édition Riz- 
zoli. dont le plus beau fleuron est le 
Corriere défia sera, le plus presti- 

Ê ’eux et le plus lu des quotidiens de 
péninsule. 

A vrai dire, ce n'est pas la pre- 
mière fois que M. Gianni Agnelli. 
président de la Fiat, s'intéresse au 
Corriere délia sera. En 1973 déjà, il 
avait acquis trn tiers des actions du 
grand journal de Milan - un peu 
plus de 4S0 000 exemplaires vendus 
chaque jour - des mains de la 
famille Cristi, une très ancienne 
dynastie de la politique et de la 
presse péninsulaire, qu'une médio- 
cre politique de diversification avait 
mise en difficulté. 

Mais le magnat de l'automobile 
s'était retiré quelque temps plus 
tard, après précisément que Rizzoli 
ail pris la majorité dans la société 
éditrice du quotidien. 

Le Corriere allait par la suite être 
atteint d’une véritable crise interne, 
dont le comble fut la révélation en 
198] qu'il était en fait tombé aux 
mains de la P2. l'étrange loge 
maçonnique du grand maître Licio 
Gelli. qui avait entrepris de placer 
sous surveillance des rouages essen- 
tiels de la société italienne. 

La maison Rizzoli désormais *en 
pleine déconfiture, le grand quoti- 
dien national se trouvait en état de 
virtuelle déshérence. C’est dans ce 
contexte que fut annoncé le retour 


Propriétaire de la Stampa, 

M. Agnelli vient de prendre 
le contrôle 

du Corriere délia Sera. 

L opération est contestée 
en raison des textes limitant , 
comme en France , 

la concentration des entreprises de presse. 


de M. Agnelli. Mais la prise de 
contrôle du Corriere par la Gemina 
est-elle le dernier acte de l'affaire ? 
Ce n'est pas certain, l'affaire ayant 
été jugée attentatoire à la loi sur la 
presse de 1 981. qui prévoit une limi- 
tation des concentrations. En effet, 
le groupe Agnelli possède déjà la 
Stampa. le deuxième quotidien de la 
péninsule par le nombre de ses 
ventes (un peu plus de 400000). 
Plusieurs actions en justice ont donc 
été lancées, visant à empêcher l’opé- 
ration. 

Le Parti socialiste, que le Cor- 
riere ménage visiblement depuis 
l’arrivée au pouvoir de M. Craxi en 
1983. s'intéresse de près à toute 
l'affaire. Or des signes non équivo- 
ques montrent que l'atmosphère 
s'est dégradée entre le PS et la plus 
grande industrie d’Italie. 

C'est sur cet arrière-plan que l’on 
a appris, le samedi 1 1 janvier, le 
remplacement de M. Giorgio Sai- 
tori. directeur de la Stampa. par 
M. Gaetano Scardocchia. correspon- 
dant à New- York... du Corriere. Est- 
ce là la démonstration de la part de 


M. Agnelli d’une certaine désaffec- 
tion vis-à-vis de la Stampa. aux des- 
tinées de laquelle présidait déjà son 
grand-père ? 

Un partage des tâches 

Le patron de la Fiat a tenu, 
samedi, à venir lui-même rassurer le 
comité de rédaction à ce sujet. A-t-il 
convaincu ? Une hypothèse nous a 
été formulée par un homme du 
sérail. 

« Dans la bataille tris âpre qui 
s’ouvre pour la conquête des pre- 
mières places dans la presse quodi- 
dienne. avec la Repubblica comme 
principal concurrent. Giovanni 
Agnelli a sans doute en tête un par- 
tage des tâches, entre le Corriere et 
b Stampa. Au premier serait assi- 
gné le rôle de fer de lance. A lui de 
rendre coup pour coup à b Repub- 
blica. le journal de la Rome politi- 
que, au nom des idées technocrati- 
ques et libérales du Nord industriel. 
Pour ce faire, le journal sera invité 
à prendre des risques, à dénicher les 
choses un peu malodorantes, à se 
déboutonner, en somme. Quant à la 


Stampa. elle restera le journal très 
sérieux, très élégant, qu'il n'a 
jamais cessé d'être sous l'inspira- 
tion des Agnelli. Avec, aussi, le ni- 
que de virer un peu au genre noble 
décadent. - 

La Repubblica fële celte semaine 
le dixième anniversaire de «a paru- 
tion, le 14 janvier J976. 

Sa réussite a été stupéfiante : sur 
un marche qui paraissait solidement 
-verrouillé* par les deux quoti- 
diens du Nord, le journal romain est 
parvenu aujourd'hui à faire quasi- 
ment jeu égal avec la Stampa. qu'iï 
a même dépassée à l'automne der- 
nier. 

Son directeur, M. Eugénie Scai- 
fari, explique ainsi ce succès : 
- Avec 90% de ses ventes dans le 
seul Piémont, la Stampa es: un très 
grand journal régional. Aiec ia 
moitié de ses ventes dans la seule 
Lombardie, le Corriere est un grand 
quotidien régional, doublé d'un 
grand quotidien nationai. La 
Repubblica, est le seul journal à 
être vendu de façon également 
répartie sur l'ensemble de l Italie. - 

La bataille promet donc d’être 
rude entre le nouveau venu et ses 
grands anciens. 

Là encore, l'enjeu est politique. 
Née à gauche, durant ia phase 
d’ascension du PC dans b société 
italienne et de la contestation de 
cette même société par b - nouvelle 
gauche-», la Repubblica, ou plutôt 
son directeur, a toujours eu b dent 
très dure contre M. Craxi. qu'elle 
accusait récemment, à propos des 
événements liés au détournement de 
Y Achille- Laura, de diriger - un gou- 
vernement de renluurloupe -, 

JEAN-PIERRE CLERC. 


POLÉMIQUES AUTOUR DE LA CHAINE COMMERCIALE 

Les consommateurs 
eoîtlre les coupures publicitaires 

rail le plaisir et l’intérêt qu’on peut 
en tirer, et 63.7 % pensent que. dans 
ces conditions, le spot ne peui que 
provoquer une réaction de rejet vis- 
à-vis du produiL 

Selon ce sondage, une majorité de 
Français (56.9%) sont convaincus 
que, dans une télévision commer- 
ciale, les annonceurs ont une 
influence directe sur le choix et le 
contenu des programmes. Mais ils 
restent très partagés quand il s’agit 
de définir le système idéal de finan- 
cement de la télévision : 41.1 % se 
prononcent pour le financement 
public par b redevance, tandis que 
34,2 % préfèrent le financement 
publicitaire. Notons qu'un quart des 
personnes interrogées choisissent b 
formule de b télévision payante, une 
spectaculaire évolution des menta- 
lités qui confirme les leçons des 
études effectuées récemment par 
IPSOS (le Monde du 1 1 décembre 
1985). 


La perspective de voir b cin- 
quième chaîne de télévision couper 
ses programmes par des spots publi- 
citaires continue à soulever de vives 
protestations. Après les réalisateurs, 
les sociétés d’auteurs. l’Académie 
française, c’est au tour des associa- 
tions de consommateurs de tirer b 
sonnette d’alarme. Treize d’entre 
elles ont signé un communiqué com- 
mun demandant aux pouvoirs 
publics d'appliquer aux nouvelles 
chaînes - les règles imposées au ser- 
vice public pour la qualité des pro- 
grammes et des émissions, notam- 
ment en ce qui concerne ta publicité, 
l’extension du domaine d'activité de 
la Régie française de publicité ». 

Les organisations de consomma- 
teurs estiment que • l'immixtion de 
messages publicitaires au sein de 
films, et plus généralement 
d'oeuvres de l'esprit, en dénature 
souvent de façon irréversible les 
qualités essentielles et porte ainsi 
atteinte aux attentes légitimes des 
téléspectateurs ». Forts de leur una- 
nimité. les treize organisations ont 
demandé audience sur ce thème à 
toutes les autorités concernées. 

Leur démarche vient de trouver 
un jppui dans un sondage publié par 
la Croix et réalisé du 20 au 
23 décembre 1985 par FO- 
Consomma leurs sur une population 
de 1 09 1 personnes : 77,9 % d'entre 
elles estiment que l'insertion de 
publicités dans une œuvre diminue- 


o M. Roland Leroy pour une 
j procédure Je flagrant délit contre 
M. Robert Hersant. - M. Roland 
Leroy, membre du bureau politique 
du PCF. directeur de l'Humanité et 
d' Humanité-Dimanche, a estimé, 
lundi 1 3 janvier, qu’il ne fallait pas 
agir avec un - sabre de bois » 
comme le fait, selon lui. le gouverne- 
ment, mais - agir selon la loi fran- 
çaise et poursuivre M. Robert Her- 
sant en flagrant délit -. « J'ai fait 
poser la question à la Fédération 
nationale Je ta presse française 
iFNPF). poursuit-il, au bureau de 
la fédération. Seule l'Humanité a 
voté pour que le gouvernement 
demande l'application du flagrant 
délit. Tous les autres membres ont 
voté contre. Il n'y en a même pas un 
qui se soit abstenu. » 

<o RECTIFICATIF. - Contrai- 
rement à ce que nous indiquions 
dans noire édition du 6 janvier, 
M. Robert Hersant ne contrôle pas 
le quotidien belge la Province 
I Mons). La fausse édition de la 
Province qu'il avait en effet propo- 
sée aux lecteurs momois avait etc 
vendue à quelques centaines 
d’exemplaires seulement. M. Her- 
sant a donc renoncé à exploiter ce 
titre dont il avait obtenu la location. 
Et le quotidien la Province est tou- 
jours édité par le groupe qui 
contrôle la Nouvelle Gazette Je 
Charleroi. 


SUR TF 1 


Biarritz : la télévision interactive 


La Haute Autorité réservée sur l’émission 
que devait animer M. Bernard Tapie 


L émission de TF I - Ambitions » . 
que devait, en principe, animer 
M. Bernard Tapie, à partir du 
7 février, suscite de fortes réserves 
de la pan de la Haute Autorité de b 
communication audiovisuelle. 
L'objectif de cette émission, qui sc 
situe à mi-chemin entre le jeu et les 
variétés (elle alternera le vendredi 
soir avec celle de Patrick Sabatier), 
est de permettre à un candidat de 
moins de vingt -cinq ans. souhaitant 
créer une entreprise, de présenter 
son projet et d’obtenir les moyens 
d’y parvenir. A condition qu’il fran- 
chisse avec succès les diverses 
épreuves auxquelles le soumettra 
M. Bernard Tapie au cours 
d’- Ambitions*. 

Dans une recommandation que 
les neufs - sages • viennent d’adres- 
ser à M. Hervé Bourges. PDG de la 
chaîne, ceux-ci expriment leurs 
inquiétudes à propos des modalités 
de cette émission, ils soulignent, en 
particulier, les risques de dérapages 
qu elle comporte et font remarquer 


que b création d une entreprise n est 
pas un jeu. C’est un acte sérieux, i 
selon eux, avec des implications éco- 
nomiques. financières et déontologi- 
ques. 

En outre, la Haute Autorité voit 
un danger supplémentaire à l'émis- j 
sion : qu elle serve indirectement de 
tribune personnelle à M. Tapie. Se 
refusant, toutefois, à sc substituer 
aux responsables des programmes 
de la première chaîne, les neuf 
» sages » suggèrent qu’» Ambitions • 
ne soit plus pilotée par le patron de 
La Vie claire mais par un journaliste 
de b chaîne, l’homme d'affaires 
n’apparai&saru qu'à titre d'expert. Il 
semble qu'une modification de for- 
mule soit actuellement à l'étude à 
TFl. 

M. Tapie a déclaré, pour sa part, 
lundi matin 13 janvier à Europe 1. 
qu’on lui faisait un • mauvais 
procès • et qu'» il n’avait rien à ven- 
dre ». 


De notre correspondant 

Biarritz. - Un an et demi après sa 
naissance, le réseau câblé de Biar- 
ritz - qui vient de fêter son mil- 
lième abonné relié par fibres obli- 
ques - a convolé en justes noces 
avec une chaîne de télévision locale 
(le Monde du 7 décembre 1985). 
La cérémonie officielle à laquelle 
étaient conviés tous ks câblés de 
Biarritz et les parents des époux 
( DGT. mission TV-câble, Thomson, 
SAT, Alcatel, municipalité) a eu 
lieu vendredi 10 janvier, après dix 
jours d'union libre, puisque b nou- 
velle télévision avait lancé ses émis- 
sions le Jour de l’an. 

Des fiançailles néc ess aires mais 
non suffisantes, qui auront dérouté 
nombre des cent quatre-vingt foyers 
qui étaient au rendez-vous de la 
» première » : hommes (une petite 
équipe de six personnes) et matériel 
(Thomson) ont connu quelques 
défaillances. Il faudra encore du 
temps pour que les responsables, les 
réalisateurs mais aussi les téléspec- 
tateurs se fassent à l'idée qu’avec 
des moyens aussi limités on ne peut 
penser reproduire ia qualité des 
chaînes du service public. 


Mais le réseau de Biarritz possède 
un atout qu'aucun des plus grands 
réseaux du monde ne peut s'offrir : 
la possibilité de faire intervenir à 
tout moment des trois, quarts 
d'heure d'émission quotidienne, un 
téléspectateur en direct depuis chez 
lui. avec image et son. Line interacti- 
vité qui transforme les mille foyers 
câblés de la ville en autant de stu- 
dios de télévision grâce au visio- 
phone, ce téléphone en hna^e qui 
dispose d’un écran et d'une caméra 
vidéo. On imagine déjà les débats 
qui pourront s'instaurer en direct 
entre téléspectateurs et personnes 
présentes sur le plateau. Sans comp- 
ter toutes les possibilités de jeux ou 
de concours. 

Pour Biarritz Télé-Câble, qui 
vient s'ajouter aux douze chaînes 
françaises et étrangères, en atten- 
dant b télé-vidéothèque (b télévi- 
sion à 1a carte), 1a poursuite de son 
contrat au-delà du mois de février 
dépend de 1a générosité de la mis- 
sion TV-câble. Une nouvelle enve- 
loppe de 2 millions de francs pour- 
rait être débloquée prochainement. 
Le conte de fées pourrait alors avoir 
une suite. 

PHILIPPE ETCHEVERRY. 


LA DOCUMENTATION FRANÇAISE A QUARANTE ANS 

L’éditeur de l’administration joue la modernité 


15 novembre 198S : brève cérémonie au 29- 
31. quai Voltaire, à Paris. 

M Laurent Fabius, premier ministre, et 
M. Louis Mexandeau. ministre des PTT, 
rendent visite à une dame en pleine maturité. 


qui semble pins jeune que jamais : la Documen- 
ta don française a quarante ans. 

U y a là plusieurs secrétaires généraux 
successifs du gouvernement, puisque cette 
direction de F administration centrale est ratta- 
chée an sommet de la pyramide de l'Etat 


depuis 1947, à la suppression du ministère de 
]' information. Aujourd'hui, la Documentation 
française, dirigée depuis 1982 par M”* Fran- 
çoise GaUonédec-Gennys, est en plane muta- 
tion. Mots d'ordre : modernisation et rentabi- 
lité. 


Issue de b » France libre » à Lon- 
dres et à Alger, b Documentation 
française est aujourd'hui forte de 
quatre cent cinquante personnes, 
réparties sur Paris et Aubcrvilliers 
(Seine-Saim-Denis) . avec une 
petite agence régionale à Lyon. Scs 
missions o'ont guère changé depuis 
son ordonnance de création, le 
19 octobre 1945. précisées par le 
décret du 6 février 1976. Centraliser 
et coordonner b documentation des 
diverses administrations, recueillir 
des informations en France et à 
l'étranger dans tous les domaines de 
la vie publique, et mettre tout cela à 
la disposition des usagers : fonction- 
naires d’abord, mais aussi entre- 
prises , enseignants, étudiants, etc. 
Avec une déontologie qui fait sa 
force : une objectivité quasiscientifi- 
que. Les documents sont authenti- 
fiés, leurs sources identifiées, aucun 
jugement de valeur ou position par- 
tisane ne peut émaner des rédac- 
teurs de ce service de l'Etat. A tra- 
vers sa bibliothèque (au siège), ses 
publications, scs banques de don- 
nées. la Documentation française 
rend service à un nombre grandis- 
sant de personnes. Dans un univers 
bombardé d'informations et qui 
devient plus complexe, les docu- 
ments de réference prennent une 
importance majeure. 

Depuis plusieurs années, une 
action vigoureuse a été entreprise 


pour rendre plus accessibles toutes 
ces ressources, b gestion étant ren- 
forcée par un effort remarquable 
d'informatisation et de commerciali- 
sation. 

Le relais: les libraires 

Un maître-mot : l’informatique. 
Les premiers marchés viennent 
d'être passés avec des impri- 
meurs ( 1 ) pour passer à l'édition 
électronique. Cette opération, pré- 
parée depuis deux ans avec les admi- 
nistrations. permettra dans les cinq 
ans d’éditer à partir de machines i 
traitement de texte avec des logi- 
ciels adéquats l'ensemble des publi- 
cations. Avec la Documentation 
française, on est déjà loin de l'artisa- 
nat : plus de deux cents ouvrages par 
an. douze périodiques » maison * et 
une quarantaine édités au compte 
des ministères, 1 000 tonnes de 
papier. 1 50 millions de caractères... 
Avec quelques best-sellers, qui ont 
pulvérisé les tirages habituels 
{ 3 000 exemplaires) : 95 000 exem- 
plaires pour le rapport Nora-Minc 
sur l'informatisation de b société 
(dont 90 000 en livre de poche). 
70 000 pour le rapport Sudrcau sur 
l’entreprise. 20 000 pour le rapport 
Legrand sur la réforme des collèges. 

La télématique ensuite : b Ban- 
que d'information politique et 


d’actualité (BIPA) prend en 
compte les techniques modernes de 
stockage et de diffusion. Avec 
• LOGOS » et « SAGA » ( textes 
intégraux) les discours présidentiels, 
les communiqués officiels, les décla- 
rations d'hommes politiques, les 
informations administratives. 
« Papyrus » recueille des informa- 
tions issues de b presse. « 1 conos • 
est actuellement b seule banque dis- 
ponible en France répertoriant les 
collections de photos d'actualité 
publiques et privées (une partie est 
disponible sur vidéodisque). Pro- 
chaine étape dans ce domaine : le 
passage sur Minitel, pour permettre 
J'accès des Don-professionnels. 

Modernisation encore avec la 
réorganisation du service des dos- 
siers (6 000 dossiers constitués à 
partir de 1945). dont les 17 per- 
sonnes travaillent sur des documents 
en provenance du monde entier ; de 
plus, un service est spécialisé sur 
l'Afrique (7 personnes), un autre 
sur les pays communistes (13 per- 
sonnes), un autre sur l'Amérique 
latine (3 personnes). 

L’objectif que s’est fixé désormais 
M" GaJJouédec-Genuys est de faire 
de la Documentation française. 

sinon une entreprise du moins un 
service qui ne vit pas uniquement de 
subventions. En I9S5, pour b pre- 
mière fois, le budget a été équilibré, 
alors qu’un «collectif budgétaire» 


de fin d’année était nécessaire aupa- 
ravant. Le budget prévisionnel pour 
1986 comprend 51 millions de 
francs de crédits de l'Etat et un 
compte de commerce (recettes de 
diffusion) évalué à 61*5 millions ; ce 
dernier était de 20 millions de francs 
en 1975, 30 millions en 1979. • Il ne 
s'agit pas de faire des superprofits, 
mais d’équilibrer les comptes ». 
déclare b directrice. 

Une politique commerciale s’est 
donc développée : davantage de 
• commerciaux», des opérations 
dans les régions et à l’étranger, une 
liaison accrue avec les libraires 
(» noire relais vers le grand 
public -). une présence dans de 
nombreuses manifestations. Chaque 
mois, DF actualités est diffusé à 
quelque 30 000 destinataires. Et 
puis, l’institution soigne son « look » 
(- il faut être sérieux, mais pas 
ennuyeux -), b présentation de ses 
publications, de ses catalogues. Elle 
acquiert une réputation dans les sec- 
teurs de pointe, comme b communi- 
cation ou les nouvelles technologies. 
L’image traditionnelle d’une admi- 
nistration sclérosée et poussiéreuse 
oc s'applique déjà plus quai Vol- 
taire. 

YVES AGNÈS. 


(!) La Documentation française tra- 
vaille avec une trentaine d’imprimeurs à 
Paris et en province. 


• Au « Courrier picard ». - Le 
groupe socialiste du conseil régional 
de Picardie a demandé au président 
de cette assemblée, M. Chartes Saur 
(PSD-UDF), une session extraordi- 
naire du conseil sur l’avenir de la 
presse dans b région. «Le récent 
dépôt de bilan de la société coopéra- 
tive du Courrier picard faisant suite 
aux problèmes rencontrés par le 
journal l’Union, qui diffuse dans le 
département de l’Aisne, crée actuel- 
lement une inquiétude légitime 
quant à l’avenir d’une presse libre et 
indépendante dans notre région ». 
estime le PS. D'autre part, les jour- 
nalistes du Courrier picard ont 
transformé, lundi 13 janvier, la 
Société des rédacteurs cr éée sous 
forme associative le 21 décembre en 
société civile à capital variable et 
élu un conseil d’administration de 
neuf membres. Pierre Mabire est 
président de la nouvelle société. 
Michel Curie, secrétaire, et René 
Vérard, trésorier. - (Corresp). 

• M. Chirac et l’audiovisuel. - 
M. Jacques Chirac, présentant ses 
vœux à b presse lundi 13 janvier, a 
évoqué les problèmes de l’audiovi- 
suel en disant qu’- il faudrait 
remettre en cause, le moment venu, 
les montages obscurs négociés dans 
le secret car ils obèrent l'avenir de 
tout notre système de communica- 
tion -. Le maire de Paris a ajouté : 
• J'ai demandé ii y a plusieurs mois 
au gouvernement de réserver une 
bonne fréquence sur la tour Eiffel 
pour une télévision régionale pari- 
sienne. Je n’ai toujours pas reçu de 
réponse du gouvernement à ce sujet 
d l'heure même où la loi permet à la 
Haute Autorité d'attribuer des fré- 
quences pour les télévisions hert- 
ziennes locales. Cette absence de 
réponse constitue un véritable test 
du double langage des autorités 
gouvernementales. • 
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MEDECINE 


Péridurale : un 


accouchement enfantin . . . 


Grâce à ta péridurale. 

les femmes peuvent aujourd'hui 

réellement accoucher sans douleurs. 

Mais, en supprimant ta souffrance, 

ne leur vole-t-on pas ta sensation de leur corps 

au moment de donner ta vie ? 


C 'ÉTAIT il y a une dizaine 
d’années, sur les bancs 
d'une faculté de médecine 
de province. On avait organisé 
une conférence-débat réunissant 
deux gynécologues obstétriciens : 
un jeune mandarin formé de b 
manière b plus classique qui soit 
et un « marginal », chantre de b 
naissance sans violence qui, en ces 
temps post-soixante-buitards. 
jouissait d'une grande notoriété. 

De débat, point ; mais un véri- 
table pugilat opposant à travers 
les deux hommes b technique 
obstétricale et la médicalisation 
de l'accoucbcmem à la * psycho- 
logie » et aux vertus du « natu- 
rel ». Un vrai conflit d'écoles pour 
un seul et unique objectif : b 
sécurité et l’avenir de l'enfant à 
naître. Le « marginal » vantait, 
entre autres, les mérites de l'ana- 
lyse et de l'accouchement dans le 
calme et la pénombre. • Je retien- 
drai de cette soirée, conclut le 


Le travail et l’aiguille 

L ’ANESTHESIE péridurale 
consiste à injecter une 
substance' anesthésique 
i proximité des nerfs qui 
conduisent les influx douloureux 
venant de l’utérus et des voies 
d'accouchement (de la onzième 
vertèbre dorsale jusqu'à b cin- 
quième vertèbre sacrée). Le 
médecin anesthésiste doit injec- 
ter le produit dans un espace 
situé à 4 ou 5 cm de (a peau, à 
proximité de b dure-mère, d'où 
le terme de péridurale. 

En pratique, la femme est 
soit assise dos rond, soit cou- 
chée sur te côté en < chien de 
fusH ». Après anesthésie locale 
de b peau, te médecin anesthé- 
siste dort chercher l'espace 
péridural au moyen d'une 
aiguille introduite entre deux 
vertèbres. Un mince tuyau de 
plastique est alors introduit 
(cathéter). L'efguiMe «st retirée, 
b femme s’allonge et l'anesthé- 
sique est injecté. 

Au total, la mbe en place de 
b péridurale dure une quinzaine 
de minutes. Elle est réalisée 
avec tes plus grandes précau- 
tions d'aseptie. L’effet anesthé- 
sique demande ensuite une 
quinzaine de minutes avant 
d’apparaître. Quelques sensa- 
tions désagréables peuvent être 
notées (sensations de fourmaie- 
ment dans tes pieds, de chaleur, 
frissons ou maux de tête). Lès 
accidents sont « rarissimes ». 
salon tes promoteurs de cette 
technique, et ils ne surviennent 
c que lorsque toutes les condi- 
tions de sécurité ne sont pas 
respectées». 


mandar in, que la psychanalyse 
permet de voir dans l’obscurité ! » 
Et l'amphithéâtre, partagé, 
d’écbter de rire ou de crier au 
scandale. 

Fin 1985, salle Wagram à 
Paris. Le collège national des 
gynécologues et obstétriciens 
français organisait un colloque 
consacré à * l’environnement de 
la naissance ». Sur scène, à tour 
de rôle, tous les grands patrons 
parisiens et provinciaux de là spé- 
cialité. Dans b salle, plus d’un 
millier de médecins venus de 
toute b France. Au programme : 
yoga, sophrologie, préparation 
aquatique à la naissance, « vie 

sensorielle du fœtus * et - aspect 
psychologique de la grossesse : 
écouter les femmes 
enceintes» (1). 

« La polémique n’est plus 
d’actualité, devait déclarer le pro- 
fesseur Claude Sureau (hôpital 
Cochin, Paris). Us remarques 
perverses sur., le sadisme des 
accoucheurs instillant les gouttes 


de collyre dévastateur dans l’œil 
innocent des nouveau-nés ; les 
rêveries romantiques sur les sen- 
sations éprouvées par le fœtus 
écrasé sous la force des contrac- 
tions utérines, ne suscitent plus 
guère d’intérêt. » Plus de polémi- 
que donc puisque toutes les tenta- 
tives, toutes (es recherches, sont 
aujourd'hui permises • au nom du 
libéralisme médical », estime le 
professeur Sureau. 

Ainsi, en une décennie, tout a 
changé ; le monde hospitalier et 
hospitalo-universitaire s’est large- 
ment ouvert à des préoccupations 
et à «ies techniques qu'il ignorait, 
il y a peu, avec superbe. Tout, en 
définitive, s’est passé comme si les 
partisans de la médicalisation 
intensive de l’accouchement — 
souvent, il est vrai, avec le souci, 
légitime, d’assurer b meilleure 
sécurité à b mère et à l’enfant - 
avaient pris conscience de la 
nécessité de s’ouvrir à autre 
chose. C’est-à-dire notamment à 
ne plus considérer la lutte contre 
la douleur de b femme comme un 
objectif accessoire. 

Un consensus s’est ainsi pro- 
gressivement dégagé pour préve- 
nir ou traiter le stress et les dou- 
leurs de la parturiente, comme 
l’indiquait un récent rapport d’un 
groupe de spécialistes réunis à 
b demande du ministère des 
affaires sociales et de b solidarité 
nationale {le Monde du 11 sep- 
tembre 1985). Fait notable, ce 
courant s’est joint à un autre qui 
cherche à redonner à b naissance, 
quoique «médicalisée», une 
pleine dimension symbolique et 
sociale. 

Révolution 
ou mise à jour ? 

Vraie révolution ? Simple 
remise à jour de b déjà vieille 
« psychoprophylaxie obstétri- 
cale - et de son « accouchement 
sans douleurs » importée, dans 
les aimées 1950, d’Union soviéti- 
que? Ou, plus prosaïquement, 
souci de récupération par les 
porte-parole hospitalo-univer- 
sitaires de b profession d’un cou- 
rant para-médical à b mode et 
largement exploité par les 
médias? 

C’est dans ce contexte mouvant 
et incertain que se pose aujour- 
d'hui le problème de b diffusion 
de b plus importante des techni- 
ques d’anesthésie obstétricale - 
b péridurale — à laquelle un fort 
intéressant ouvrage de vulgarisa- 
tion vient d’être consacré (2). 
Mise au point, il y a cent ans, b 
technique de b péridurale (ainsi 
dénommée parce que b substance 
anesthésique est injectée dans 
l’espace péridural de b colonne 
vertébrale) a été maintes fois 
décrite, utilisée puis... oubliée. En 
obstétrique — b péridurale est 
aussi utilisée dans de nombreuses 
disciplines chirurgicales — elle a 
pour but de bloquer les sensations 
douloureuses ressenties par la 
femme lors de l’accouchement. 

Adoptée aux Etats-Unis, elle y 
fit fureur dans les années 60. A tel 
point que Aim certaines mater- 
nités d’Amérique du Nord, (es 
femmes qui accouchaient de 
manière naturelle étaient celles à 
qui on n'avait pas eu le temps de 

proposer cette anesthésie. 

En France, en dépit de nom- 
breux articles vantant ses mérites, 
la p rogression de b péridurale est 
fort lente. Une enquête nationale 
de l'Institut national de b santé et 
de la recherche médicale établis- 
sait à 3,9% la proportion des 
femmes qui en 1981 avaient eu 
recours à cette méthode. Son 
objectif est clair ; obtenir, par 
voie médicamenteuse, un accou- 
chement sans douleurs. 


« Grâce à la péridurale, SS % 
des femmes auront un soulage- 
ment complet des deux Types de 
douleur de /* accouchement : celle 
des contractions et de la tension 
du col pendant la phase de dila- 
tation, puis celles qui sont dues à 
la distension des tissus lors de la 
descente de l’enfant » (2). Le 
soulagement n’est que partiel 
dans 13 % des cas environ, et un 
échec complet est noté dans 1 à 
3 % des cas. Les autres avantages 
de cette technique sont des consé- 
quences de la sédation de b dou- 
leur (diminution de b fatigue, 
récupération plus rapide, sécurité 
accrue, etc.) 

La péridurale n’est toutefois 
pas sans désagréments ni sans ris- 
ques (voir encadré) : les acci- 
dents possibles sont les lésions 
neurologiques (compression, 
infection) ou ceux dus à des 
chutes de tension artérielle. Les 
auteurs de l'ouvrage estiment tou- 
tefois que ccs accidents sont 
« rarissimes «. et la rumeur 
actuelle autour de ses dangers se 
fonde selon eux sur des accidents 
qui. en toute rigueur, auraient pu 
être prévenus. 

Accidents rarissimes 

» Certes, notent-ils. on ne peut 
nier les incidents et les rarissimes 
accidents de la péridurale : il ne 
demeure pas moins que. par rap-' 
port au total des péridurales, le 
risque est moindre en gravité et 
en nombre que celui qui entoure 
l’anesthésie générale. » « Ce qui 
est (...) déplorable, écrivent-ils 
d’autre part, c'est que dans cer- 
tains cas la péridurale est dispo- 
nible. mais elle est refusée parce* 
que l’information du public a été 
faussée, grossissant honteuse- 
ment les risques d’accident. » 

Avantages majeurs. Accidents 
rarissimes. On en vient à se 
demander pourquoi, au fond, 
cette technique n’est pas plus fré- 
quemment mise en œuvre. D’au- 
tant que. lorsque l’équipe soi- 
gnante décide de b proposer sys- 
tématiquement, on atteint des 
taux impressionnants (80% des 
accouchements à la Pitié- 
Salpétrière, 50 % à b maternité 
de l’hôpital Saint-Vincent-de-Paul 
à Paris). 

Pourquoi alors une diffusion 
aussi lente? « En fait, explique le 
professeur Michel Tournaire 
(hôpital Saint-Vincent-de- Paul) . 
il faut savoir que dans les mater- 
nités privées les caisses de Sécu- 
rité sociale n’acceptent le rem- 
boursement de cet acte, estimé à 
environ 520 F. que lorsqu'il est 
réalisé pour des raisons • obsté- 


tricales -, - médicales ». Elles 
refusent, en revanche, s'il est pré- 
senté comme remède aux dou- 
leurs de /'accouchement. // y a là 
une discrimination intolérable - 

Autre obstacle, - qui, dit-on 
devrait prochainement être levé, 
— la situation réglementaire 
ambiguë dans laquelle se trouvent 
les sages-femmes : ont-elles, lors 
de l'accouchement, le droit de 
réinjecter les doses nécessaires de 
b substance anesthésique dans le 


cathéter qui. au départ, a été mis 
en pbee par le médecin anesthé- 
siste ? (I ne s’agit aucunement là 
d’une question de détail. Car si, à 
1a différence de ce qui se passe en 
Suisse, en Suède ou en Grande- 
Bretagne, tel n’était pas le cas, b 
péridurale tomberait rapidement 
en désuétude compte tenu de 
l’impossibilité matérielle de dispo- 
ser en permanence de médecins 
spécialisés. 

Un sens à la douleur 

Dernier obstacle enfin, si l’on 
excepte les oppositions systémati- 
ques et plus ou moins raisonnées 
de certains soignants, l’insuffi- 


sance de médecins anesthésistes 
formés à cette technique. 

En fait, b diffusion de b péri- 
durale pose bien d’autres pro- 
blèmes que ceux qui. en pratique, 
freinent sa mise en œuvre. Tech- 
nique antidouleur efficace, elle 
est aussi — corollaire - un pro- 
cédé qui prive b femme d'une 
partie des sensations lors de 
l’accouchement. En cela, elle ren- 
voie aux diverses tentatives faites 
pour trouver un sens à b douleur 


en général, à celle de l'accouche- 
ment en particulier. 

Faut-il, comme ailleurs en 
médecine, combattre celle-ci à 
tout prix? Peut-on assimiler 1a 
douleur d’une femme qui accou- 
che à celle d’une extraction den- 
taire. d’une appendicectomie? 
Faut-il au contraire penser qu'elle 
a, précisément au moment de 
l'accouchement, une signification 
particulière? Non pas, certes, b 
justification religieuse du rachat 
d’un hypothétique péché (3) mais 
bien b manifestation clinique de 
b séparation de deux êtres, l’un 
donnant vie à l'autre. 

- Je me suis posé beaucoup de 
questions à ce sujet, depuis long- 
temps. écrit le docteur Aldo 


Naouri, pédiatre, auteur d'Une 
place pour le père (4). et j'ai eu 
souwnt l'occasion de remarquer 
que ces femmes qui ont choisi — 
volontairement — d'accoucher 
sous péridurale sont très enthou- 
siastes juste après, mais beau- 
coup moins plus lard, comme s'il 
leur avait manqué quelque 
chose. - 

« Face aux femmes qui choisis- 
sent la péridurale, il en est 
d'autres qui choisissent de ne pas 
y faire appel, note Ed monde 
Morin dans un ouvrage tonique, 
aussi dévastateur que construc- 
tif (5). Sans attribuer à la souf- 
france un mérite particulier, elles 
préfèrent aller à leur pas, et ne 
pas décider d'ax-ance qu'elles y 
auront recours. Leur capacité à 
surmonter l’épreuve qui les 
attend les intéresse. C'est à leur 
aune personnelle qu'elles veulent 
se mesurer ; l'effort quelles sont 
en mesure de fournir ne regarde 
qu'elles, l’image qu'elles se don- 
nent à elles-mêmes face à un 
affrontement tout intérieur. • 
Refuser b péridurale, en somme, 
pour bien (se) démontrer que les 
enfants ne naissent pas dans les 
choux. 

En réalité, tout ce débat est 
quelque peu académique. Quel- 
que peu injuste aussi, en ce qu'il 
postule qu'un accouchement équi- 
vaut à une quantité bien définie 
de douleur. En pratique, il n'en 
est rien. • Il existe une inégalité 
fantastique devant la douleur de 
l'accouchement, explique le pro- 
fesseur Tournaire. Certaines 
femmes ressentent des douleurs 
atroces, d'autres n’éprouvent que 
quelques sensations doulou- 
reuses » (voir schéma). Un fait 
essentiel et presque toujours 
oublié quand on cherche à évaluer 
l'efficacité de telle ou telle 
méthode de préparation à l'accou- 
chement sans douleur. 

JEAN- YVES NAU. 

(Lire la suite page 20 . 1 


(!) Environnement de la naissance. 
ouvrage public pour le Collège national 
des gynéoolqgucs et obstétriciens fran- 
çais par G. Levy et M. Tournaire. Diffu- 
sion Vigot, Paris, 357 160 F. 

(2) La Péridurale — la Douleur de 
Vaccouchement vaincue. Hélène Cardin, 
docteur M.-T. Moisson-Taidieu et pro- 
fesseur Michel Tournaire. Editions Bal- 
land, 201 p.. 79 F. 

(3) Sur ce thème, on lira avec profit 
le remarquable exposé du professeur 
F. Charvet, publié ce conclusion de 
l’ouvrage Environnement de la nais- 
sance, cité plus hauL 

(4) Editions du Seuil. 

(5) Petit Manuel de guérilla à 
l'usage des femmes enceintes. Edmondc 
Morin. Editions du Seuil, 214 p., 75 F. 



COMPARAISON DES SENSATIONS DOULOUREUSES 


PREMIER ACCOUCHEMENT. 

tsaos prtpsranon) 
PREMIER ACCOUCHEMENT 

(avec préparation) 

ACCOUCHEMENTS SUIVANTS, 
avec oo sans préparation 


ARRACHEMENT 
D'UN DOIGT 



ACCOUCHEMENT 
SOUS PERIOUftAlE 


Un« étude réafisée à l'université McGill de Montréal (1) permet 
d'établir une comparaison des diverses douleurs. Le schéma repré- 
senta un niveau moyen des douleurs de l'accouchement par rapport 
à d'autres types de sensations douloureuses. 

H faut toutefois savoir que les douleurs de l'accouchement sont 
ressenties de manière très inégales. Selon ies auteurs de l'ouvrage 
sur la péridurale, 25 % des femmes souffrent « un peu ». 30 % 
m beaucoup », 20 % c à b foSe », et 16 % seulement « pas du tout ». 


(1) Etude de R. Mdzaek, publiée dans Pain (1,227, 1975). 
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MEDECINE 


Le café est-il nocif pour la santé ? 


Le café est-il dangereux pour le cœur 
au-delà de deux tasses par jour ? 

Une polémique s’engage à La suite 

d’une récente étude américaine. 


L E café est-il nocif pour 
l’organisme, est-il toxique 
pour le coeur et les vais- 


1 J pour le coeur et les vais- 
seaux, peut-il faciliter la forma- 
tion de tumeurs malignes, aggra- 
ver - voire provoquer - des 
crises d'anxiété aigue chez ses 
adeptes prédisposés ? 

Les données que vient de pré- 
senter à Washington, lors du 
congrès annuel de l'Association 
américaine de cardiologie, une 
équipe de l'umversité Johns- 
Hopkins relancent une polémique 
qui ne cesse, depuis une dizaine 
d’années, d’agiter les milieux 
médicaux... et les consommateurs. 

Selon cette enquête (non 
encore publiée), conduite depuis 
vingt-sept ans chez mille trois 
cent trente-sept diplômés de la 
faculté de médecine de Johns- 


Hopkins, ceux qui boivent plus de 
cinq tasses de café par jour multi- 
plient par trois leur risque de pré- 
senter une mala die de cœur par 
rapport à ceux qui n’en boivent 
pas. 

L’originalité de cette étude 
réside dans le fait que les autres 
facteurs de risque des maladies 
cardio-vasculaires ont été éli- 
minés, d'une part parce que 14 % 
seulement des sujets (tous mascu- 
lins) fumaient et, d’autre part, 
parce qu’ils ont été strictement 
appariés quant à leur pression 
sanguine, le taux de leur cholesté- 
rol sanguin et leur mode de vie. 

Les docteurs T. Pearson et 
A. Lacroix, auteurs de ce travail, 
recommandent dès tors à la popu- 
lation de ne pas dépasser un taux 


DE LA FAMILLE DES XANTHMES 




X X> X. 


CH, 

Caféine 


Théoptryffine 


La caféine est une 1.3,7 trimethylxanthine. La famille des 
xanthines englobe les composes stimulants du système nerveux les 
plus répandus dans le monde. Leur concentration est importante 
dans le thé. le café, le chocolat et les boissons è base de cola. Elles 
se trouvent en outre au cœur de nombreuses préparations pharma- 
cologiques, pour lutter contre la migraine, comme diurétique, 
comme suppresseur de l'appétit, contre les crises d'asthme (la 
théophylfine), et comme stimulant du système cardio-vasculaire 
(les xanthines accélèrent le rythme cardiaque, peuvent provoquer 
des arythmies et induisent un rétrécissement du diamètre des vais- 
seaux.) 


LA TENEUR EN CAFÉME 


Unité 

de consommation 


Caféine 
en MG 


Cale Arabica 

Café Arabica 

Café Robuste 

Café Robuste 

OUésofnUe 

Café décaféiné 

TM 

Coca-Cola 

Oranaftaiecaje 

Crèœe dessert eaR 

Crème glacée café 

Entremets calé 

Bonboancafi 


(force saoycne) 


boîte 33 d 
bol 


451 50 
80 1 100 
100 à 150 
200 è 250 
50 i 100 
nota de 10 
30 i 50 
20 
20 
25 

0 à 32 
11 i U 

1 i 2 


journalier d'absorption de caféine 
évalué à deux tasses par jour. Ce 
que ne manquent pas de contester 
d'autres spécialistes de la préven- 
tion cardio-vasculaire présents au 
congrès de Washington.- 

Que la caféine ait des effets sti- 
mulants sur le système nerveux 
central et sur l’appareil cardio- 
vasculaire, nul ne le conteste, et 
chacun peut d'ailleurs le constater 
depuis les temps lointains de la 
découverte de ces effets par un 
berger éthiopien qui, observant le 
déploiement d'énergie de ses chè- 
vres lorsqu'elles broutaient les 
baies de « Cojfea arabica », ai 
absorba lui-même et répandit aux 
alentours la nouvelle du résultat. 

A cette époque (avant le 
XHÏ 0 siècle) , on utilisait ces baies 
en infusion, jusqu’à ce que l'idée 
vint de les gnlier. C'est sous cette 
forme torréfiée que le café enva- 
hit l’Europe au XVI I e siècle, à 
partir du monde arabe, puis de 
Venise. 

Les Français consomment envi- 
ron 6 kg de café par an et par per- 
sonne (12 kg en Scandinavie), 
mais de nombreuses variantes 
d'origine ou de préparation ne 
permettent pas de comparaison 
stricte en terme d’absorption de 
caféine. 

En effet, le café dit « ara- 
bica », qui provient d’Amérique 
du Sud et de l’Est africain, a une 
teneur en caféine variant de 0,8 à 
1,6 %, alors que la variété 
« robusta » (Afrique de l'Ouest, 
Asie et Madagascar) en contient 
près du double (1,4 à 2J> %). 

Cette teneur en caféine aug- 
mente également avec la finesse 
de la mouture des grains, avec le 
mode de préparation (le café ins- 
tantané est plus faiblement dosé) 
et, bien entendu, avec le dosage 
adopté par les utilisateurs ou les 
restaurateurs. 

Le thé contient moins de 
caféine que le café, mais il 
apporte aussi d’autres xanthines 
stimulantes, la théophylline et la 
théobromine notamment Le cho- 
colat et le coca-cola contiennent 
également de la caféine, mais 
Hans une moindre mesure (quatre 
fois moins pour une petite bou- 
teille individuelle de coca-cola 
que ce que contient une tasse de 
café). 

Ces disparités incitent à souhai- 
ter que la teneur en caféine des 
différentes boissons disponibles 
sur la marché soient clairement 
indiquée sur leur conditionne- 
ment Peut-être expliquent-elles 
aussi pour une part les résultats 
discordants avancés par les 
milieux médicaux quant à l'éven- 
tuelle toxicité du café. 

S nul ne conteste que le café 
est un facteur aggravant voire 


NOTES DE LECTURE 


«le Virant 
et l'Humain» 


L ’ANTHROPOLOGIE, 
l’évolution biologique, la 
diversité des espèces, des 
hommes, des sociétés, le concept 
de liberté. Teilhard face à la 
science, le sexe, la mort rhistoire 
des populations et la trace du 
sang, celui des autres. Une mosaï- 
que ? Un fourre-tout ? Un poème 
de Jacques Prévert ? Non. Mais 
la cohérence d’une pensée qui 
engiobe toute l’histoire humaine, 
de l’infiniment petit de la science 
biologique à l'infîniment grand 
des courants de population au tra- 
vers de l'évolution planétaire. 

, Le professeur au Collège de 
France qu'est Jacques Ruffié 
donne, dans cet ouvrage d'entre- 
tiens, un brillant aperçu de ce que 
la biologie moderne peut appor- 
ter, doit apporter, aux huma- 
nistes, aux sociologues, aux histo- 
riens de notre temps : l'une des 
clés, la clé peut-être, de ce que 
signifie la présence des hommes 
sur cette tenu, de leur comporte- 
ment, et de l’œuvre d’esprit par 
laquelle ils ont su transformer en 
royaume de la pensée, doté d'évo- 
lution propre, ce qui n'était avant 
eux qu’une sphère de la matière. 


on est passé en ‘moins d’un siècle 
de la radiologie banale à la scinti- 
graphie, à l’échographie, à la 
scannographie, et à l'imagerie par 
résonance magnétique nucléaire. 
On discernait à peine les os 


« LE GENIE DE LA VIE » 


Tous les aspects de la biologie moderne 


ic le Vivant et l’Humain, par le pro- 
fesseur Jacques Ruffié. Entretiens avec 
Georges Habu. Ed. du Centurion, 
189p,78F. 


est-il transparent ? » 


S I Ton veut tout savoir sur les 
moyens extraordinaires 
dont disposent aujourd’hui 
les médecins pour explorer le 
corps humain, ü faut lire ce livre 
qui explique à merveille comment 


L E génie de la vie a des 
visages multiples. Celui 
de fa matière vivante 
elle-même, dont l'infinie com- 
plexité et f astuce cSaboUque ne 
cessent d'émerveiller ou de sur- 
prendre. Celui des chercheurs 
qui, depuis un siècle, en ont 
compris les secrets. Celui enfin 
des industriels, qui, domesti- 
quant ces secrets, font entrer 
l'humanité dans Père des urines 
rrécrobtologiques^de rendement 
infiniment plus efficace que celui 
de le mécanique ou de la chimie 
classique. 

Il est rare de trouver réunis, 
en une seule œuvre, tous ces 
aspects d'une biologie moderne 
qui constitue après l'atome la 
révolution scientifique de ce siè- 
cle. 

La tâche qu’ont entreprise 
deux journalistes, l’un (David 
fishtock) directeur scientifique 
du Financial Times, l'autre (Eli- 
sabeth Ant&i) spécialiste des 
mécanismes du pouvoir et des 
sociétés modernes, est, sur ce 
plan, une pleine réussite. Les 
biotechnologies y sont décrites 
et les perspectives de leurs 
applications commentées dans 
leur vraie dimension, celle du 
monde moderne, du Japon à 
l'Europe et aux Etats-Unis. Le 
caractère international de la 
saga qui a conduit à la domesti- 
cation de ('infiniment petit, -à 
féhiddation puis à la maîtrise 


des mécanismes essentiels de 
la substance vivante, apparaît 
dans ce superbe ouvrage avec 
toute son évidence. La science 
ne connaît aucune frontièr e ri ce 
n'est celle, impitoyable, de ses 
applications commerciales. 

Certains des chapitres de ce 
livre ont été écrits par des 
savants de grand renom, 
d’autres, parmi les meilleurs, 
sont l'œuvre de chercheurs tra- 
vaillant dans les industries 
suisses, françaises, japonaises, 
britanniques et américaines. 

Les études stratégiques ne 
.sont pas absentes dans ce qui 
apparaît, en fin de compte, 
comme t’analyse des combats 
successifs que se livrent, è 
l'échelle de la planète, les uni- 
versités et les nations, les 
géants industriels et les 
savants. Des combats dont 
f enjeu est, finalement, unique : 
f amélioration de la condition 
humaine, tant par les retom- 
bées sociales de l'industrialisa- 
tion que par des conséquences 
plus directes encore, celles 
qu'entraînent, par exemple, les 
succès des recherches pharma- 
ceutiques. 


Dr E.-L. 


★ U Génie de la rie, d’Elisa- 
beth Aotfibi et David Fifihlock. 
Ed. HUognumne <14, nie Ybry, 
92200 Neuillyj. 239 p„ 300 photos 
et illustrations, 440 F. 


déclenchant, chez les malades 
anxieux, angoissés, on sujet aux 
crises de panique aiguë, ses liens 
avec un certain nombre de can- 
cers ont été non seulement contro- 
versés mais, & l’heure actuelle, 
infirmés. 

Une étude américaine publiée 
en 1981 avait semé la panique. 
Ses auteurs notaient une forte cor- 
rélation entre les cancers du pan- 
créas et la consommation du café. 
Il en fut de même ultérieurement, 
mais de façon moins frappante, 
pour les cancers du rein, des voies 
nrinaîres, des ovaires et les 
tumeurs bénignes du sein. 


Des cancers imaginaires 


Des multiples enquêtes et véri- 
fications entreprises, il résulte, 
comme le souligne le rapport offi- 
ciel du Concil of Scientific 
Affaira américain, qu'« il n’existe 
aucune base sérieuse à ce jour qui 
permette de conclure que la 
caféine représente chez l’homme 
un risque quelconque de cancéri- 
sation ». Ce qui n’avait pas empê- 
ché, entre-temps, un effondre- 
ment des cours du café provoqué 
par l’annonce de sa prétendue 
action cancérigène. 

Les effets do café sur le fœtus 
pendant la grossesse - qui 
avaient également été mis en 
cause — ont fait l’objet d’une 
enquête épidémiologique exhaus- 
tive portant sur 12 000 femmes et 
sur 2 030 enfants malformés. 
Aucun lien n’a pu être trouvé 
entre ces malformations, la pré- 
maturité ou un faible poids de 

naigsamv». et la cons ommation du 

café. 

Les gastro-entérologues inci- 
tent souvent les malades atteints 
d'ulcère gastrique ou duodénal à 
s’abstenir de café. Ici aussi, une 
enquête approfondie montre que 
ce conseil n'est pas fonde et que 
« la relation, s’il en existe une, 
entre te café et les ulcères gastri- 
ques ou duodénaux est rien de 
moins qu ' incertaine ». 

U reste donc i’ interrogation, 
que vient de relancer à Washing- 
ton une équipe américaine de 
grande réputation, sur les liens 
entre l’absorption de café et les 
maladies cardio- vasculaires. Cha- 
cun sait que l’absorption de café 
conduit à une accélération des 
battements cardiaques. Mais les 
enquêtes épidémiologiques les 
plus exhaustives, portant durant 
plus d’une décennie sur des mil- 
liers de personnes, ont conclu que 
• la consommation de café telle 
qu’elle est pratiquée par la popu- 
lation en général n’est pas un fac- 
teur favorisant des affections 
cardio-vasculaires liées à l’athé- 
rosclérose. » 


denses ; on voit à présent vivre, et 
souffrir le cas échéant, une cel- 
lule. On suit le cheminement des 
médicaments ; on évalue non plus 
seulement la forme mais la fonc- 
tion des organes. 


La tentation est grande - et les 
auteurs de ce livre ne manquent 
pas de le souligner — de réduire le 
malade à ce tableau d’images, de 
masquer le médecin sous l’attirail 
des hautes technologies et dé voir 
le colloque singulier 9e perdre 
paradoxalement dans la transpa- 
rence du corps humain— 


rentf, per ira docteurs Claude Brous- 
sooloux et André Bonnrn. Ed. Robert 
Laffont, 210 p. a 80 F. 


«Des gènes 
aux protéines » 


D'E.-L 




ai? 


NICOLAS VIAL 


Q n’en existe pas moins des 
individus plus sensibles que 
d'autres chez lesquels la caféine 
provoque des battements de cœur 
(tachyarythmie) . De même, 
l’absorption du café est toujours 
restreinte, voire interdite, après 
un infarctus du myocarde, bien 
qu’il n’existe aucune preuve for- 


rirritabOzté, et qui constitue la 
« c a fé momama ». 


Une « caféinomanie * qui a 
peut-être contribué à la mort pré- 
maturée de Balzac, mais dont il a 
décrit avec passion, dans le Traité 
des excitants modernes les effets 
pour lui exaltants, par « l’ébranle- 


CRITÈRES DIAGNOSTIQUES 
DE LA « CAFÉINOMANIE » 


1) Consommation prolon- 
gée de caféine supérieure à 
600 mg/jour. 

2) Symptômes évocateurs, 
évoluant de façon parallèle à la 
consommation décaféiné: 

— Impatience, nervosité, irrita- 
bilité, excitation, anxiété. 

— Troublée du s o m meil. 

— Tremblements, sursauts 
musculaires. 

— Polyurie. 

— Palpitations, extrasystoles, 
arythmie, tachycardie. 

— Troubles sensoriels, hyper- 
esthésie. 


— Accélération du cours de la 
pensée ou du débit verbal. 

— Périodes d'infatigabilité. 

3) Présence possible de 
symptômes de sevrage après 
arrêt brutal de la consommation 
decafâne: 

— Céphalées. 

— Fatigue, d im in utio n dss per- 
formances psychomotrices. 

— Irritabilité, nervosâé. 

— Léthargie, hypersomnie. 

4) Absence d' a f f ec tion mé- 
dicale ou psychiatrique pouvant 
expliquer la symptomatologie. 


radie du bien-fondé de cette 

rtc n nunanda riim. 

Il reste, dans ce bilan somme 
toute réconfortant, que la caféine 
est un stimulant du système ner- 
veux et que cette action — recher- 
chée par les consommateurs de 
café - peut, chez les sujets pré- 
disposés, aggraver l’anxiété et 
l’irritabilité et troubler le som- 
meil. 


Ceux qui se sont penchés sur 
ces effets psychostimulams (et 
notamment en France le docteur 
J.-P. Boulenger) situent à l’équi- 
valent de 7 à 8 tasses par jonr 
(soit 600 mg) la barre d’une 
intoxication chronique caractéri- 
sée par des tremblements, des ‘pal- 
pitations, des insomnies, de la ner- 
vosité, de l’anxiété, et de 


ment des idées , le galop des com- 
paraisons, l'arrivée au pas de 
charge des souvenirs, l’artillerie 
de la logique et des traits 
d’esprit... » 

Il semble, au tenue du bilan de 
très nombreuses enquêtes, que le 
dossier de l'accusation contre le 
café soit pour l’instant faiblement 
étayé. A chacun de juger dès lors 
de sa propre tolérance aux stimu- 
lants que sont le thé et to café, et 
au médecin * de prendre garde à 
ne pas diminuer les plaisirs de la 
vie lorsqu’il n’y a aucune raison 
solide de le faire ». 


Ces « raisons solides » ne sont, 
en ce qui concerne le café, pas 
encore clairement établies. 


Dr ESCOFFIER-LAMBIOTTE. 


Péridurale : 
un accouchement enfantin... 


(Suite de lapage 19.) 


D IX-HUIT savants de grand 
renom, dont quelques 
titulaires de prix Nobel et 
d'autres qui ne tarderont pas à 
l'obtenir, ont rédigé ce superbe 
ouvrage de la collection « Four la 
science » qui devrait permettre à 
tout un chacun de comprendre 
enfin la révolution biologique qui 
marque la fin de ce siècle. 

Les vaccins de synthèse, l’utili- 
sa tioa des interférons, la domesti- 
cation des microbes, les bases 
moléculaires du cancer, les anti- 
corps et le secret de leur diversité, 
autant de thèmes dont la compré- 
hension n'est possible que grâce à 
ce que l'on sait aujourd’hui du 
fonctionnement des cellules, de 
leurs gènes et de leur métabo- 
lisme. Comme toujours pour les 
publications de « Pour la 
science», la qualité des textes 
ainsi rassemblés est de premier 
ordre, comme le niveau de l'infor- 
mation scientifique ainsi placée à 
la disposition d’un large public. 


Cette technique efficace impli- 
que une médicalisation extrême 
de l’accouchement. EUe soulève 
donc dans le même temps bien 
des ambiguïtés et alimente bien 
des controverses. « Pourquoi, 
ainsi, vouloir médicaliser à 
outrance un accouchement en lui 
appliquant une analgésie péridu- 
rale ? Certains y voient aussitôt 
un abus de pouvoir médical. Bien 
sûr, ce pouvoir médical trouve ici, 
en particulier, sa justification 
dans les résultats bénéfiques 
qu’en retirera la mère et l'enfant. 
Ces résultats concrets et chiffrés 
sont une réponse éloquente et 
claire aux différentes théories 
psychanalytiques parfois labo- 
rieuses et ésotériques tendant à 
justifier l’abandon de la note- 
sance aux seules forces natu- 
relles (6). * 


( • Mais docteur, vous m’aviez dit 
que c’était sans danger. » ). Ou 
encore parce que les modifica- 
tions de la sensibilité ainsi obte- 
nues conduisent à avoir plus fré- 
quemment recours aux forceps. 


★ Des gènes eux protéines, ouvrage 
collectif. Ed. Belln, (8, rue Féroa, 
75006 Paris), 232 p-, tria nombreuses 
illustrations, 114F. 


Reste, enfin, que là péridurale 
est aussi - surtout - un des 
objets du conflit de pouvoir entre 
obstétriciens et femmes enceintes, 
certains des premiers supportant 
mal le « Je veux une péridu- 
rale t» des secondes. D'autres 
hésitent à la proposer, notamment 
par crainte des suites médico- 
légales qui peuvent survenir 


En fait, le problème essentiel 
posé par la péridurale demeure 
bien au fond, aujourd’hui, celui de 
la signification à donner aux dou- 
leurs ressenties par les femmes 
lora de l'accouchement. Cette 
technique qui survient dans le 
paysage renouvelé de l'accouche- 
ment sans violence soulève autant 
de questions qu’elle en règle, ne . 
serait-ce que parce qu'elle pose en 
de nouveaux termes le problème 
du meilleur partage des tâches 
entre la femme et les soignants 
qui l’aident * Encore faut-il, 
conclut Edmondc Morin, que per- 
sonne d’autre que la mère ne 
s’avise de décider des limites à 
partir desquelles la douleur ne 
construit plus l’enfant parce 
qu’elle détruit la mère ». 


JEAN- YVES NAU. 


(6) Anesthésie péridurale en obsté- 


trique. Communication è l'Académie de 
m é decine (13 avril 1983) des docteurs 
E. Hervet, J. Socbachar, Y. Darboà et 
RYian, 
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SECTEURS 
DE POINTE 


UN RAPPORT DU MINISTRE DE LA RECHERCHE 

L'industrie optique française 
prend du retard 

D'excellentes recherches de base, 
mais un secteur traditionnel en déclin. 


L ’OPTIQUE n’est plus ce 
qu’elle était. Auparavant 
cantonné aux lunettes ou 


LES PROGRES DE L'« OFFSHORE PROFOND » 

Des pétroliers de plus en plus 
inventifs et audacieux 


aux appareils photographiques, 
son champ d’action s’est considé- 
rablement élargi, envahissant 
notamment les télécommunica- 
tions, le stockage de l’information, 
la robotique et la productique. 
Aussi l’avenir de l’optique 
dépend-ü de l’aptitude des indus- 
triels et des chercheurs à lui faire 
prendre le train de la mécanique, 
de l’électronique et de l'informati- 
que. 

C’est l’une des conclusions du 
rapport rédigé sur ce sujet par un 
groupe de travail présidé par Jean 
J erp ha gnon (1), à la demande de 
la mission scientifique et techni- 
que du ministère de la recherche 
et de la technologie. 

L'optique? C’est d’abord une 
discipline scientifique qui a connu 
des ■ évolutions considérables » 
avec l'apparition des lasers et des 
fibres optiques, et le développe- 
ment de l'optoélectronique (2). 
C'est aussi un secteur industriel 
qui a dégagé en 1984 5 milliards 
de chiffre d’affaires, mais qui 
■ n'a généralement pas saisi suf- 
fisamment rapidement les nom- 
breuses et vastes opportunités - 
créées par les bouleversements 
technologiques, constate Jean Jer- 
phagnon. En outre, habituées 
pour beaucoup d’entre elles aux 
« règles du jeu des marchés 
• haut de gamme », très souvent 
captifs ». les entreprises fran- 
çaises se sentent particuliérement 
désarmées * lorsqu'elles ont à se 
confronter à celles des marchés 
grand public. - 

Si la France possède en optique 
des équipes de recherche ayant 
une compétence - de tout premier 
plan à l’échelle mondiale ». cela 
se traduit ». trop rarement par des 
retombées industrielles de même 
importance », note encore Jean 
Jerphagnon, qui juge le bilan 
industriel • inquiétant ». malgré 
l'existence de quelques réussîtes 
éclatantes. Des exemples? En 
optique traditionnelle, notre pays 
-perd, dans son ensemble, sa 
place de premier rang (alors que] 
dans le même temps, le secteur 
industriel voit sa position se 
dégrader, sinon disparaître ». 
Pour ce qui est des lasers — qu’il 
s'agisse des produits déjà anciens 
(lasers à azote) ou plus récents 
(lasers à vapeurs métalliques, à 


centres colorés...) — il accuse un 
« retard - certain. 

Voici pour le constat. Restent 
les solutions, qui. pour l’auteur du 
rapport, passent d’abord par un 
effort de formation : dans le 
secondaire, avec l'instauration ou 
l'accentuation de travaux prati- 
ques. dans les universités où pour- 
raient être créés des - pôles de 
formation - et dans les écoles 
d’ingénieurs où U faudrait » assu- 
rer un minimum Je formation 
optique Jean Jerphagnon 
insiste aussi sur la nécessité de 

- maintenir à tout prix l'excellent 
potentiel de recherche Je base - 
et de combler quelques-unes de 
ses lacunes, dans le domaine de la 
vision notamment. Evoquant par 
ailleurs le « manque de transpa- 
rence » et la « lenteur - de l'admi- 
nistration, il préconise différentes 
mesures, parmi lesquelles figure 
l’adoption de processus de déléga- 
tion decrédits. 

Formation 
et projets pilotes 

Mais le principal point noir, 
évoqué tout au long de cette 
étude, tient au fait qu'en optique 
« ta France n’a pa su industriali- 
ser à la hauteur de ses recherches 
de base ». Aussi Jean Jerphagnon 
propose-t-il deux types de mesures 
susceptibles de créer ou de renfor- 
cer les liens entre les entreprises 
et les laboratoires publics. 
D'abord, le lancement d'actions 
incitatives associant les différents 
partenaires (en particulier dans 
les domaines dn génie visuel, de 
l'optique guidée, des lasers, de 
l'imagerie et de la visualisation), 
actions qui dureraient de dix-huit 
mois à deux ans et coûteraient 
quelques millions de francs. 

Ensuite la mise en place de 

- projets pilotes » (d’une durée 
de trois à cinq ans) visant à ame- 
ner des produits et des technolo- 
gies au stade industriel. Leur coût 
total pourrait atteindre de quel- 
ques dizaines & quelques cen- 
taines de millions de francs. 

ÉLISABETH GORDON. 


(1) Directeur du centre B du Centre 
national d’études des télécooununka- 
doos (CNET). 

(2) Ce terme désigne l’ensemble des 
composa dis mettant en jeu les pro- 
priétés optiques et électroniques des 
matériaux, telles les diodes âcctroJumi- 
nesceaies ou tes photodiodes). 


L A troisième conférence 
internationale sur - Les 
technologies de l’offshore 
profond» (Deep Offshore Tech- 
nology ■ DOT) a réuni il Sorrentc 

(Italie) cinq cents spécialiste» de 
vingt-trois nationalités. Organisée 
conjointement par l’ASTEO 
(Groupement interprofessionnel 
français pour (‘exploitation des 
océans) et par les revues spéciali- 
sées Offshore Magazine ( mensuel 
américain) et Pétrole Informa- 
tions (bimensuel français), elle a 
permis de mesurer les progrès des 
techniques et le foisonnement des 
projets dans ce secteur. 

La notion d' * offshore pro- 
fond • a évolué au fil des années. 
L’exploitation du pétrole offshore 
a commencé dans les années 20 
par de simples es ta ca des de bois 
posées dans quelques mètres 
d'eau, qui permettaient d’utiliser, 
dans la mer toute proche des côtes 
de Californie et du golfe du Mexi- 
que ou en mer Caspienne, les 
techniques mises au point pour les 
champs de terre ferme. 

La première révolution de l’off- 
shore est venue du pétrole de la 
mer du Nord. Les premiers 
forages ont été faits non loin des 
côtes du sud-est de l'Angleterre 
par des engins venus du golfe du 
Mexique eu même si ces appareils 
étaient efficaces, on s’est très vite 
rendu compte que les conditions 
naturelles (météorologie, état de 
la mer et température de l'eau, en 
particulier) nécessitaient de 
repenser complètement les élé- 
ments indispensables à la sécurité 
des installations et du personnel. 

Les monstres 
de la mer du Nord 

Cette refonte des conceptions 
et l’innovation technologique ont 
été encore plus impératives 
lorsqu'on a découvert, vers 1967, 
au milieu de la mer du Nord, les 
gros champs de pétrole d’Ekofisk 
(zone norvégienne) et de Forties 
(zone britannique), situés respec- 
tivement sous 70 mètres et 
120 métra d'eau. 

Ces découvertes ont marqué le 
début de la deuxième phase de 
l'exploitation des hydrocarbures 
offshore, qui a eu, à ceue époque, 
pour cadre unique la mer du 
Nord. Cette deuxième phase a été 
caractérisée par la construction 
de plates-formes d'acier beaucoup 
plus grosses que celles construites 


LE TÉLÉTEX 
APRÈS LE TÉLEX 

L E ministère des PTT 
vient de lancer un nou- 
veau service, dénommé 
télétex, pour la transmission 
électronique du courrier des 
entreprises qui vient prendre sa 
place à côté du télex et de la 
télécopie. 

Les atouts de ce nouveau 
service tiennent à sa rapidité de 
transmission ; dix secondes 
pour acheminer une page de 
texte (d’un format normal) entre 
Paris et Marseille. En outre, la 
qualité de présentation qu’il 
assure conféra è la correspon- 
dance transmise le caractère 
d’un véritable courrier commer- 
cial. Enfin, le télétex donne 
accès à l'ensemble des abonnés 
du télex, soit 1.6 million 
d'entreprises dans le monde, 
grâce è un système d'imerfono- 
t ionr>e ment télétex-télex. 

Ouvert à titre expérimental 
depuis juillet 1985, le télétex 
sert actuellement 500 abonnés. 
L'objectif de la direction des 
télécommunications est d'arri- 
ver & 7 200 terminaux installés 
pour atteindre un parc de 
70 000 en France en 1990. 

Faisant communiquer entre 
elles des machines à écrira à 
mémoire ou des machines à 
traitement de texte, le service 
télétex est destiné avant tout 
aux entreprises. Son accès 
nécessite d'abord l'achat de 
matériels vendus entre 60 000 
francs et 100 000 francs pour 
des machinas de traitement de 
texte à la norme télétex, et 
entre 22 000 francs et 33 000 
francs pour les boîtiers d'adap- 
tation pour micro-ordinateurs. 


jusqu’alors, par I’» invention » de 
plaies-formes, de béton et de tours 
oscillantes, par l’amélioration 
générale des performances, en 
même temps que per une augmen- 
tation fantastique du coût des ins- 
tallations due aux nouveaux impé- 
ratifs imposés pur le milieu mais 
aussi à la mise en place de 
contraintes administratives de 
plus en plus sévères réglementant 
tous les aspects techniques et 
humains de l'offshore. 

Au fil du temps, les décou- 
vertes de la mer du Nord ont été 


faites par des profondeurs d'eau 
de plus en plus grandes, si bien 
que l'extrapolation à prés de 
200 mètres de profondeur d'eau 
de techniques conçues pour 60 ou 
70 mètres a conduit à la construc- 
tion de véritables monstres 
(900 000 Lonncs de béton et 
d’acier pour une seule plate-forme 
du champ de Staifjord). Dès 
I97S et 1980, il était clair que de 
tels » dinosaures * allaient bientôt 
atteindre leurs limites et qu'il fal- 
lait chercher des techniques nou- 
velles capables d'assurer, avec la 
même sécurité et à des coûts com- 
patibles avec ia rentabilité écono- 
mique, l'exploitation des champs 
offshore situés sous des profon- 
deurs d’eau de 200 mètres ou 
plus. 

Le dogme de départ des pétro- 
liers était que. si les forages 
d’exploration pouvaient être faits 
par des engins flottants (plates- 
formes semi-submersibles ou 
navires de forage) soumis aux 
mouvements de la surface de la 
mer, les installations de produc- 
tion devaient être placées sur des 
plates-formes fixes solidement 
posées sur le fond de la mer et 
portant, hors d'atteinte des plus 
grosses vagues, les têtes de puits 
et tout le matériel nécessaire à la 
production, sur lesquels on peut 
donc facilement intervenir à tout 
moment. 

Ce dogme a conduit à 
construire, à partir de 19S0, dans 
les eaux » faciles » du golfe du 
Mexique, mais par des profon- 
deurs d’eau supérieures à 
300 mètres, les plates-formes 
encore classiques de Cognac 
(Shell Oil) et Cerveza Liguera 
(Union Oil), et la tour haubanée 
de Lena (Exxon). 

Pourtant, l'imagination et 
l’inventivité étaient déjà au tra- 
vail pour trouver des technologies 
entièrement nouvelles. 11 faut ici 
rendre hommage à l’audace de 
PETROBRAS, la compagnie 
pétrolière brésilienne, qui a été le 
pionnier de la mise en application 
de concepts révolutionnaires. 

L'audace des Brésiliens 

En novembre 1974, PETRO- 
BRAS découvrait le champ de 
Garou pa, par la profondeur d'eau 
de 126 mètres, très considérable 
pour l'époque. De nouvelles 
découvertes suivaient, et, dès 
1977. PETROBRAS n’hésitait 
pas à mettre ses champs offshore 
en exploitation avec des têtes de 
puits sous-marines, des plates- 
formes semi-submersibles d'explo- 
ration et des réseaux de conduites 
sous-marines flexibles (mises au 
point par l’Institut français du 
pétrole et fabriquées par 
COFLEXIP). Curieusement, les 
Brésiliens n'ont utilisé les plates- 
formes de production fixes 
qu’a près avoir mis en service les 
plates-formes de production flot- 
tantes. 

Actuellement, d’ailleurs, le 
pétrole offshore brésilien vient de 
onze plates-formes flottantes 
(profondeur d’eau de 90 mètres à 
244 mètres) et de sept plates- 
formes fixes (profondeur d'eau de 
122 mètres à 175 mètres), ainsi 
que de plus de soixante têtes de 


puits sous-marins, les unes et les 
autres étant connectées aux pipe- 
lines classiques allant ù la côte par 
250 kilomètres de flexibles. 

La production brésilienne est 
actuellement de 600006 bariîs 
par jour idont seulement 170000 
viennent de champs de terre 
ferme). Ce qui couvre 60 % du 
million de barils par jour 
consommé au Brésil. 

C'est aussi au Brésil que les 
plongeurs de la COM EX om 
battu, au printemps dernier, par 
363 mètres d'eau, le record de 


profondeur d’intervention 
humaine réelle. 

Encore mieux pour l’audace 
future de PETROBRAS : deux 
très gros champs, qui n'ont encore 
que des noms de code, ont été 
découverts : - 305 ». contenant 
probablement 500 millions de 
barils, mis en évidence en novem- 
bre 1984 sous 300 à 700 mètres 
d'eau, et « 219 », dont les réserves 
récupérables dépassent sans doute 
le milliard de barils trouvé, en 
février dernier, par des profon- 
deurs d'eau de 500 & 

l J 00 mètres. 

L'audace des Brésiliens s'expli- 
que, d'une part, par leur bewin 
impératif d'avoir leur pétrole 
national et d'éviter ainsi d’acheter 
en dollars du pétrole étranger et, 
d’autre part, par le fait que leurs 
méthodes révolutionnaires coû- 
tent moins cher et sont plus 
rapides à mettre en œuvre que les 
techniques classiques. En tout 
cas. il s’agit d’un cas unique, car, 
comme i'a souligné M. Jean 
Curutchet, président du comité 
de DOT 3, en règle générale, 
» l’offshore est réservé à de très 
grandes compagnies et à des pays 
industrialisés très développés 
ayant une très bonne expérience 
de l’offshore ». 

La mise en route des techni- 
ques nouvelles propres à l’offshore 
profond varie selon les régions du 
monde. Dans le nord de la mer du 
Nord et dans l’Atlantique, à 
l'ouest des des Shetland, l'explo- 
ration a commencé par des 
forages réalisés dans 300, 500 et 
même plus de 1 000 mètres d’eau, 
et, en mer du Nord, on connaît 

déjà plusieurs champs importants. 
Dans le golfe du Mexique, une 
première découverte a été faite 
sous 412 mètres d’eau dans Green 
Canyon (mais Shell vient de com- 
mander une plate-forme fixe pour 
y meure en exploitation le champ 
de BuUwirtkJe). 

Cependant, les imaginations 
sont au travail. En juillet 1984, 
CONOCO a équipé le champ 


H u non (zone anglaise de mer eu 
Nord), situé sous 138 mètres 
d’eau, de la première plate-forme 
à lignes d'ancrage tendues 
(PLT) . Il s’agit d’une plate-forme 
flottante reliée à une embase fixée 
sur le fond par des tubes d'acier 
maintenus en tension permanente 
par ia forte flottabilité du support 
de surface, cc qui réduit à pres- 
que rien les mouvements verti- 
caux de celui-ci. 


Un foisonnement d'idées 

Ce nouveau système est telle- 
ment prometteur que l’AGlP ita- 
lienne va en utiliser le principe 
dans le sud de l’Adriatique, sur 
son champ de péLrole d'Aquila et 
sur son champ de gaz de Rovcsti. 
situés sous 800 à 900 mètres 
d’eau. 

De son côté, l'Institut français 
du péLrole (IFP), associé à 
Bouygues-Offshore, à C.G. Doris, 
à Alsthom-Allantiquc (Ateliers et 
Chantiers de Bretagne) et à la 
Compagnie française d’entre- 
prises métalliques, étudie tout un 
système composé d’une grande 
plate-forme de béton flottante et 
dotée de lignes d’ancrage tendues, 
de tubes de tension soudés au fais- 
ceau d'électrons, de tubes prolon- 
gateurs (abritant les tuyaux ame- 
nant le pétrole du fond à la 
plate-forme) faits de matériaux 
composites (essentiellement 
fibres de carbone et fibres de 
verre) très résistants et très 
légers. 

Par ailleurs. Technip Géopro- 
duction, filiale de Technip et de 
l’IFP, développe un système flot- 
tant de production par grande 
profondeur d’eau et met au point 
le système SW IMS d'entretien de 
puits sous-marins sans lignes- 
guides et sans plongeurs. 

Preuve que ce foisonnement 
d'idées intéresse les compagnies, 
plusieurs de celles-ci devraient 
participer financièrement aux 
études de ia plate-forme à lignes 
d'ancrage tendues de l’IFP et 
aussi de la plate-forme souple 
« Roseau » conçue par la société 
française ETPM pour des profon- 
deurs d’eau supérieures à 
500 mètres. 

En fait, il n'y a jamais eu et il 
n'y aura jamais de solution unique 
convenant indifféremment à tous 
les champs offshore. Chaque 
champ est un cas d’espèce mais 
déjà il existe, comme le fait 
remarquer M. Jacques Dclacour, 
directeur à l’IFP, diverses techno- 
logies utilisables pour l'offshore 
profond. Que des gisements très 
gros soient découverts, que l'inci- 
tation économique soit suffisante, 
et ces technologies nouvelles, 
seules ou réunies en système, 
entreront dans la voie de la réali- 
sation. 


L'HIVER AU KENYA. 
TOUTE CANNÉE 

WSOLEIL 

DANSIATÊTE AURAS. 

/ÀOA&Æ) 

Mettez le cap sur le Kenya 

avec le seul vol direct Paris-Mombasa 


• Choix de 6 hôtels de séjour 
sur la côte de l'Océan Indien. 
La semaine au départ de R\R1S 
6 parié de 


SAFARIS 

■ Choix de 7 safaris. 

La semaine au départ de PARIS 
à partir de 


\ REPUBLIQUE TOURS/ 
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75011 Pcx» 
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22, nm Grûté* 

69002 Lyon 
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1ère classa préparatoire 
aux concours HEC + ESSEC 
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Institut privé de Préparation 
aux Etudes Supérieures - £ g 

16, rue du CWïtre^trë-Dame ■ ■ 

75004 Paris - 43-25-63-30 
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pharmacie 



ESS6C-.- SaENCËS4»o!:g.. AgP^N^PHAmAAOE». 


YVONNE BEBEYROL. 



Ie Monde 

diplomatique 

JANVIER 1986 

POLOGNE 
L’indicible compromis 

DOSSIER 

Les enfants dans un monde de conflits 

En vente chez tous les marchands de journaux. 


Cesi au large du Brésil 
que les plongeurs de la COMEX 
on: battu au printemps le record: 
un forage sous 3S3 mètres d’eau... 











Lihpw* La Ligna TTC 

OFFRES D'EMPLOIS 114,00 135,20 

DEMANDES D'EMPLOI 34,00 40,32 

IMMOBILIER 76,00 90. 1 3 

AUTOMOBILES 76,00 90.13 

AGENDA 76.00 90,13 

PROP. COMM. CAPITAUX 224.00 265.66 
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OFfflES D'EMPLOIS - « 5.00 TJ.j» 

DEMAfŒS D'EMPLOI 19.00 22.63 

IMMOBILIER SaOO MJO 

AUTOMOBILES.: 50.00 59,30 

AGENDA 504 » 59.30 
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SECTEURS DE POINTE 


VOTRE MÉTIER ET 
LA BANQUE CRÉDIT DU NORD 


Notre plan înfonnstiqne est ambitieux, noos voos 
proposons de participer à son dévelop p ement en tant que 


Ingénieurs Informaticiens 


débutants ou confirmés 


^ Missions : Profil : 

A la Direction Informatique: Interlocuteurs • Débutants : Formation Grande Ecole 
opérationnels d'un des secteurs : grands sys- d Ingénieurs : X, Centrale, Mines, Ponts, 
témes, systèmes locaux, affaires interna cio- Télécom, Supetec ...) 
riales, affaires financières, moyens de paie- . Confirmés : Grande Ecole + 2 à 5 ans 

ment, vidéotex (spécialiste du système d’expérience en informatique. 

PRIME), vous développerez et mettrez en I 

place des applications de gestion. A 

Environnement : 

Dans une architecture informatique tout à fait innovatrice de gros système IBM et 3000 micro* 
ordinateurs répartis en réseaux locaux. 

De réelles possibilités d’évolution de carrière existent dans l’ensemble du Groupe. 

Ecrire sous réf. DI 14 à Direction du Personnel Si fil I KlAfH 

6/8, Boulevard Haussmann 75009 PARIS. WlPVlll UU IMU1U 


À 


NEE 

DU FUTUR 





JEUNES INGÉNIEURS 
SYSTÈME 

Nous développons à trais les niteaux du Groupe une INFOR- 
MATHIGE dotée de moyens puissants: CDC. VAX. DM, 
CRAY. 

Vous êtes Ingénieurs d'Ecole ou Universitaire, vous avez une 
formation de base sur l'architecture des systèmes et les Télé- 
communications, peut-être une prend ère expérience sur V AX 
ou CYBER. 

Au sein d'une équipe experte, venez adapter nos systèmes 
d'exploitation et la gestion de notre réseau Informatique* 
Scientifique aux évolutions du Futur. 

Pour ces postes basés à PARIS-LA DÉFENSE, veuillez adresser 
lettre de motivation, C.V„ prétentions a FR AMATOME - Tour 
FIAT -Cedex 16 -92Û84PAWS-IA DÉFENSE 

f] FRAMATOME 

INVENTER ET GÉRER L'ÉNERGIE 


Apple 


Etes-vous compatible. . . 
avec Apple ? 

Nous cherchons des 

INGÉNIEURS COMMERCIAUX 

pour animer, former, développer notre réseau de partenaires commerciaux. 

Nos succès sont connus, notre image forte et nos deux gammes de produits, 
APPLE H et MACINTOSH, nous permettent d’aborder des clientèles très 
différentes de grandes entreprises, PME, professions libérales, universités, 
écoles ou particuliers. 

Postes à pourvoir à PARIS et en PROVINCE. 

Requis : 

t BAC +4 (formation sdenrifîque ou commerciale), 
t ANGLAIS (niveau excellent). 

• EXPERIENCE de deux ans minimum dans k vente de produits ou 
services informatiques. 

• MOBILITE GEOGRAPHIQUE. 

La rémunération, signe et carburant du succès, est à la mesure de nos exi- 
gences. 

Jean Calmon vous remercie de lui adresser personnellement votre candida- 
ture (lettre manuscrite, CV, photo) sous référence IC 0186 
Apple Computer France - Avenue de l’Océanie - Z. A. de Courtabceuf 
B.P. 131 -91944 Les Ulis Cedex 


" Technologies de pointe 

Développement d’applications avancées 

Ingénieurs d’études en électronique 

«F 

Nous sommes une FMI à taille humaine (1 300 per so nnes), fiüate d’un grand groupe fiançais dont le 
savoir-faire se situe dans la production d'ensembles industriel s. Nas ingénieurs intégrés (fans des équipes 
pluridisdpünalres comprenant principalement des électroniciens et des informaticiens (temps réel) conçoi- 
vent des applications diversifiées : pilotage de machines de tri, simulation de pio revt iis. lecture optique, 
traitement d'image, T*rtY nrmt«x»nr» a u to mati q u e rie ran*rt»nr, éq u ipe m ents rie flontrfile non destructif par 
l Éni o m . courants de Fonca tA , rayons X et gammagraphie. 

Rmit faire face à notre expansion, nous complétons nos équipes en aocuefflant : 

• des INGENIEURS CONFIRMES dans le domine dm la fettare optique pour des développements 
de logique rapide appliquée au traitement (fanage et A des struc tu res multiprocesseur. 

• tm INGEMEPR CONFIRME ou DEHUIEHr pour des fada de cfccrffa logfræm et «nal o gEq aee 
destinés aux équipements de coatrGie per xdtra-sons. 

Evolution ultérieure prévue. 

Faste faui en pcodtc Nord de JE9DB35 à 500 inities du métra. 

Ecrire au CABINEI GKHER .91 me du Eauboutg Saint-Honoré 75008 PARIS, sous xé£ 430 MDl 


Cabinet Gatier 


CAP GEMINI SOGETI 


premier groupe européen de services informatiques 

CAP SOGETI SySTEMES : Ne 1 en province, 21 ntplarttaijons régionales, 1.000 personnes, tous secteurs cfaawité. 
IADIRECTION DU DEVELOPPEMENT ET DU SUPPORT TECHNIQUES : rattachée 4 la Drecbon Générale de la Société; 
en relation permanente avec les dèectons régionales» tes chefs de prqiets assure le contrôle et (e support des 
opérations techniques et recherche 

3 Professionnels de l'informatique 

Nous vous proposons : 

de prendre en cha^e des missons de conseil cfaucft de sufoi et cfassistance techniques dans soutes les phases 
des projec et de participer, sur le terrain, è révolution technique de la Société ; 

Ces postes de responsabilités sont rattachés cfireaemerit au Directeur du Développement et du Sntpoit 
Techniques. 

Vous «es: 

Ingénieurs grandes écoles ou universitaires de formabonsdentifiqufe Vousaveracqiâ^ de préférence en SSO. 
une solde expérience de la conduite de projets informatiques et des techniques fondamenwes «sodées-, 
bases de données, réseaux, télématique, temps réel, grands systèmes. 

Ges postes basés d S^rê nécessitent des déplacements ponctuels en proMnce. 

Merci d’adresser lettre manuscrite; CV, photo et rémunération & L ŒW-BENCéETOn, Directeur du Développement 
et du Support Techniques qi* ecaminera personnellement votre cancSdature 
CAP SOGETI SYSTEMES - 14-20, rue Leriche, . 

75015 PARIS. 


INGENIEUR 

SYSTEM* 


... ' .t; 

• ? • • • v-4 


CAP SOGETI SYSTEMES 


cnp 


Nous sommes un Groupe Industriel de renommée internationale 
disposant de techniques d'avant-garde. 


DÉBUTANTS 

intéressés par ies problèmes d'énergie, spécialisés en thermique, hydraulique, 
automatisme, physique neutronrque nous vous proposons de vousjoindre à nous. 

Vous aurez à concevoir et mettre au point nos futurs systèmes de régulation, de 
surveillance et d'instrumentation ou à effectuer des études de conception 
physique, de développement de méthodes de calcul. Selon vos goûts et aptitudes, 
vous participerez aux essais de démarrage de nos installations. 

Poste basé en Région Parisienne. 

Merci d’envoyer votre dossier d'étude de candidature (lettre manuscrite. C.V. et 
photo) sous réf. 79437 M. à HAVAS-COMTACT. 1. place du Palais-Royal. 
75001 PARIS, qui transmettra. 


Notre SSH, créée à ORSAY en 1975, connaît une progression très 
plgippi forte et régoBère pour deux raisons essenfieDes. 1 - des efibrts 

constants de recherche, 2 - des cBents satisfaits, donc fidèles. 
M'oublions pas le 3e ingrédient indispensable : b fidéfité de nos 
équipiers. B faut dire que notre progression' collective garantit leur évolution personnelle rapide. De 
plus, T éventail de nos activités (création de produits, diffusion de matériels, conception de logiciels, 
forroaüotv..). permet à chacun d'affirmer sa vocation ou d’acquérir une large expérience. 

INGÉNIEURS COMMERCIAUX 

GE d'ingénieurs, ESC, ... ORSAY 

DEPART. GESTION - Responsable tfimportan tes missons, vous devrez bâtir des solutions 

adaptées (matériels, logiciels, appfications dés en main) en gestion administrative etcommerdale et 
en gestion de production. Face à une cfienlète très diversifiée (de b PME & la mulfinaflonale), nous 
comptons sur votre solide expérience et vos qualités d'adaptation. 

DEPART. MICRO - Véritebleroent passionné parla mfcro-infocmatique (Apple. HP. IBM), 
vous possédez une première expérience commeraafe. Capable d'assurer d'excellents contacts à tous 
niveaux, vous savez éoouter, synthétiser et convaincre. Vous devrez ensuite bâtir et vendre des sohi- 
tfons et superviser leur misâ en oeuvre. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V, et prétentions à Mme GOUFFIER - CMG 
ZA de Courtabceuf -RP- 38 -91942 LES ULK Cedex 
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gérer l'énergi E 


REPRODUCTION INTERDITE 




SECTEURS DE POINTE 


; V 



H Ingénieur »= 
Gestion Technique 
Contrôle de Projets 

pour son Centre de VELIZY 


en 
projet 

_ . # — - ûts, la 

de finition et le suivi du planning, l'organisation et la gestion de tous 
ks dossiers techniques, documents contractuels, rapports au client, 
l'élaboration de la définition technique et la gestion au modifications 
liées à l’avancement du projet. 

Outre sa rigueur dans l'organisation et l’analyse des problèmes, il doit 
avoir le goût des relations. 



Ce 

et 


poste concerne de jeunes ingénieurs motivés par la gestion d'affaires 
de projet (formation complémentaire en gestion appréciée). 

Bonne pratique de la langue anglaise exigée. 

Adresser CV, rémunération souhaitée, photo en indiquant la référence 
NK J2S3 au Service Recrutement des Ingénieurs et Cadres - Centre de 
MONT JG.V Y- 3 avenue du G entre -78182 Saint-Quentin Y velines Cedex 

MATRA ESPACE 
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De la conception initiale 
à la définition série 

PARIS • 350 000 Francs! 

Notre métier : 

L’ingénierie de véhicules spéciaux que nous commercialisons en majorité à l’export. 

Nous avons fortement investi dans la recherche et la réalisation de produits nouveaux et dans l’ou- 
verture de marchés sur les cinq continents. C’est le gage de notre dévetoppernentet de notre pé- 
rennité. 




Noire recherche 


Ingénieur d'études 


à fort potentiel, A.M.. ECP ou équivalent, avec une expérience d'au moins cinq ans en bureau 
d’études “ORGANES MECANIQUES" en particulier sur transmission de puissance (poids lourds, 
engins de travaux publics ou automobiles). 

Sa mission : diriger l'une de nos activités études et essais et à moyen terme prendre la respon- 
sabilité de l’un de nos Départements Techniques. Elle implique de nombreux contacts en France 
et à l’étranger 

Fort potentiel et expérience appropriée sont les atouts maîtres. Merci d’écrire à notre conseil, sous 
la référence VS/7 M. INFRAPLAN - 83 Bd Raspail 75006, votre dossier rre sera communiquée 
qu’après entretien. 
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INGENIEUR 


SYSTEME 


• ' . t i t . . : s-.. . . 



Sogitec 


SOGITEC, filiale; d'un groupe français 
de dimension internai mule. l*m pre- 
some dans tous les sccil-ufs de pointe de 
l'informatique. Dons le cadre de notre 
développement, nous recherchons pour 
noire siège de Bouloqne un INGENIEUR 
SYSTEME. 

Avec un diplôme d'enseignement supé- 
rieur, vous ave/ cnviion 30 □ni. cl 3 ans 
minimum d'expérience dans h; domamri 
VM, DOS VSt. C ICS- VT AM. baies de 
données sut materiel IBM. 

vous aurez pour mission ; 

• la mise en œuvre et la maintenance des 
logiciels. 

■ le développement d' outils spécifiques. 

• l'assistance technique a une vingtaine 
de personnes. 

Mais c'est aussi : l'occasion pour vous de 
participer réellement a la conception 
de nouvelles applications dans les S 
domaines de l'aeronautique, de la ges- 3 
.lion documentaire, de l'informatique edi- o 
toriale et de l'électronique. ^ 

Ces opportunités vous intéressent mais ^ 
vous souhaitez en savoir plus 7 Appelez le 


( 1 ) 42 . 96 . 15.16 


du lundi au vendredi. de9ha)2heido 
14 h à 17 h en précisant la rél. 36S. 

Ou adressez voue dossier do candida- 
ture. s/re(, 369/LM, à ALLO-C ARRIERES 
i bd des Italiens - 75002 PARIS, qui 

transmettra. 


Nous sommes la 5 e ™ banque française de dépôts. Notre 
développement nous conduit à renforcer notre équipe 

Audit Informatique 

Vous serez chargés de missions d’audit dans nos 14 centres 
informatiques équipés de matériels performants et variés. 
De formation supérieure, vous avez une bonne expérience de 
l’informatique car ii vous faudra intervenir dans tous les 
domaines de cette discipline. 

Vos qualités de rigueur et votre facilité de contact à tous les 
niveaux seront des atouts précieux pour réussir 
dans cette fonction. 

Basés à Pars, vous effectuerez vos missions en Province. 
Merci de nous envoyer votre dossier de candidature (C.V., 
lettre manuscrite, photo et prétentions) sous réf. 450/M à 
Michei Herth, C.MC.M H Direction des Relations Humaines, 
88, rue Cardinet 75017 Paris. 


Crédité Mutuel 


Gérer et développer nos 
applications ...à Soissons 

Nous voulons un Chef de projets pour : 

■ Prendre en chaige et poursuivre 1 Intégration d’applications inter-actives exis- 
tâmes (facturations. oornptaMités, stocks, paies, prix de revient, budgets). 

* Participer au développement de la gestion de Production. 

■ Conseiller et former les utilisateurs. 

Notre matériel : IBM 36, 512 K. 400 M, 15 terminaux + 4 IBM PC. 

Nous sommes une Sodé» Industrielle et Commerciale (170 pers. - CA 80 M.) 
filiale d’un holding financier. 

Le candidat idéal possède une expérience réussie dans un environnement infor- . 
matique similaire, de réelles qualités de communication et de dialogue avec les 
utilisateurs sont nécessaires. Formation : niveau DUT ou MIAGE. 

Merci d’adresser votre dossier sous réf. 1468 ou iransmetroz-ie à CV PLUS en 
composant le. 43.59.40.25 sur votre Minitel. 

Jeon-Goude Maurice S.fl. 12. rue de Pomhieu - 75008 PARIS 


_ — Le 

=S= GROUPE 

1*1 ™ 


Assurances - Produits Financiers - Loisirs - Formation 

Conseils aux Collectivités et Entreprises 

dans le cadre de son expansion étoffe son réseau et recherche HE 


VENDEURS PRODUITS FINANCIERS 

pour ses délégations régionales 

NORD-PICARDIE (LOIe) - ALSACE-FRANCHE-COMTE (Strasbourg) 

RHONE-ALPES - BOURGOGNE - AUVERGNE (Lyon) - PROVENCE - COTE-D’AZUR (Marseille) 
LANGUEDOC-ROUSSILLON (Montpellier) - MIDI-PYRENEES (Toulouse) - AQUITAINE (Bordeaux) 

NORMANDIE (Rouen) 

Une première expérience de vente des produits financiers serait appréciée, 
ü sera tenu compte de leur expérience et des performances réussies. 

Merci d’adresser votre dossier complet, CV, photo, lettre manuscrite, sous la référence 301/M 
GROUPE CRI - Direction du Personnel - 5 avenue du Général de Gaulle - 92800 PUTEAUX 
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FAIRE SEMBLANT POUR DE VRAI 


Au sein de THOMSON-CSF. la DIVISION SIMULATEURS implantée à TCAPPES (781 ei à CERGY (95) et TOULOUSE (31), étudie et 
réalise: 

- des systèmes dentraïnement permettant de REPRO D U ! RE E N TEM PS R EEL le vol d'un avion, le fonctionnement d'un complexe indus- 
triel ou d'un réseau de communication, la conduite d'engins blindes ou systèmes de tir. 

- des systèmes de génération et de présentation d IMAGES DE SYNTHESE. 

Dans ce cadre, la qualité des équipes techniques est déterminante. 

ÉLECTRONIQUE INFORMATIQUE 


INGÉNIEUR ELECTRONICIEN 
"ÉQUIPEMENTS" 

Diplômé d'une ENS) électronique ou automatique, vous justifiez 
dune expérience dans les domaines de l'instrumentation et des 
équipements électroniques de bord. 

Nous vous proposons, à la fête d’une petite équipe, de prendre en 
charge les éludes el la coordination technique relatives aux 
équipements avion et à leur raccordement. 

Poste basé à TRAPPES. (Réf. IC.86.1.ML 

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 
"PLATE-FORME" 

Diplômé dune ENS) électronique, vous mettez ou point ou main- 
tenez des systèmes électroniques complexes depuis quelques 
années. 

Nous vous proposons de prendre en charge, à CERGY, notre 
Centre de synthèse numérique d'images en Temps Réel 
(Réf. 1CB63JVI). 

Tous ces postes requièrent une banne aptitude au TRAVAIL EN 
Vbs contacts: THOMSON-CSF - DIVISION SIMULATEURS 

Merci de préciser la référence du poste choisi. 


INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 
"ÉTUDES" 

ESE, ENSERG, ENSEEIHT_ vous êtes devenu un spécialiste du 
numérique ou de la vidéo. 

Nous vous proposons de rejoindre nos équipes pour concevoir et 
mettre au point les équipements électroniques complexes destinés 
a nos simulateurs. (Ref. IC86.2 JA). 

INGÉNIEURS INFORMATICIENS 
"SYNTHÈSE NUMÉRIQUE 
D'IMAGES" 

ENS T, ECf* £SE_ vous maîtrisez les logiciels scientifiques, systèmes 
d’exploitation, bases de données ou langages. 

Nous vous proposons de participer au développement des 

logiciels de nos systèmes. (Réf. IC.86.4_M). 

ÉQUIPE. Anglais apprécié. 

: - Alain de BEJARRY - BP 226 - 95523 CERGY-PONTOISE Cedex 
- Georges SONNEBORN - BP lié - 78192 TRAPPES Cedex. 


O THOMSON-CSF 
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SECTEURS DE POINTE 



HIER, AUJOURD’HUI, 

DEMAIN. 


•o 



H 1er... vous avez franchi les difficiles 
étapes de l'Enseignement supérieur et vous 
êtes diplômé(e) d'une Grande Ecole d’ingé- 
nieur ou de commerce et gestion ( BAC + 4 
minimum ). 

Aujourd’hui ... vous allez faire un 

des choix les plus importants de votre vie : 
votre premier emploi. 

Alors pourquoi ne pas vous tourner vers 
IBM France ? Comme les 22 000 Françaises et 
Français qui y travaillent dans des unités à 
taille humaine. Leur compétence nous permet 
de développer constamment de nouveaux 
produits dont l'avance technologique est 
reconnue. 

Demain... vous serez INGENIEUR 
COMMERCIAL ou INGENIEUR TECHNICO - 
COMMERCIAL, selon vos aptitudes et vos 
aspirations. 

L'ingénieur commercial, représentant de la 
Compagnie auprès des administrations et 
entreprises, établit des contacts au plus haut 
niveau. 11 a la responsabilité commerciale, 
administrative et financière d'un territoire 
géographique ou spécialisé par branche 
d’activité. 


L'ingénieur technico-commercial, conseiller 
des utilisateurs, lés aide à mettre en œuvre nos 
systèmes et nos applications. Responsable des 
études et des solutions techniques, il assure 
Laide à (a vente, le suivi de la formation, 
l'assistance technique. 

Notre formation rémunérée, théorique et pra- 
tique, complétera vos connaissances dans les 
domaines nécessaires. 


Pour ces postes à Paris et en province, nous 
vous demandons d'avoir une bonne connais- 
sance de l'anglais et d'accepter le principe de 
la mobilité géographique. 

Votre candidature sera traitée en fonction des 
exigences et de la variété des postes à pour- 
voir. Vous pouvez l'adresser sous référence 
491 à IBM France - Département Recrute- 
ment - 2, rue de Marengo - 75001 PARIS. 
Nous rembourserons vos éventuels frais de 
transport. 



S T ~ France 


Étudier, développer, produire des composante électro- 
niques sophistiqués.- 

RESPONSABLE 
LIGNE DE PRODUITS 

300.000 F 

Membre du n puruenf groupe français, leader rtoreW deOrom^jeprctnsionnidit;. 
nous avons acquis une forte notoriété dons kj conception et la fabrication de compo- 
sants électroniques très spécialisés. 

Ingénieur de Formation, vous bénéficiez dtme solide expenenee lechmquç acquise, 
dans le senü-conduaeur, dans une fonction de production ou detudes développement. 
Nous souhaitons vous confier aujourd'hui la responsobAte complète fetudes. dévelop- 
pement, production) dune ligne de produits représentant environ 30 ..JT— ns de francs. 

Véritable 'pedron" de ce centre de profit à dominante éludes, vous onimeroz une éqwpe 

dune rfzaine d'ingénieurs et Te c hn ici ens. 

Ce poste est basé en banlieue sud de Pons, la rémunération fonction du potentiel 
pourra atteindre 300.000 francs. 

Merd d'adresser lettre de camfidoture, CV complet, photo et rémunération actudte.o 
Jacques SCAJBNOFF. sous rêf. M32 1638 A, a-. 

EGOR TECHNOLOGIES 

19. rue de Berri - 75008 Paris 


U 




-PURS BORDEAUX LflW MMES STRASBOURG îOUlCUSf 


— r* ma wmJEftUA LUI* W IICÙ - 

MHAN0 PEflUCIA ROUA VMfilA DUSSflDOBF UWDOfi MADRID MDMRf Al 



Spécialistes Produits, 

2 INGÉNIEURS 
ÉLECTRONICIENS 

Notre Société conçoit de nouvelles méthodes de câblage de haute technolo- 
gie en collaboration avec sa clientèle, dans les secteurs : informatique, péri- 
informatique, robotique, électronique médicale et militaire, etc. 

Après une période de fomSiorisation avec notre marché et nos produits, les 
candidats se verront confier Tune de nos lignes. Hommes de communication, 
créatifs et dynamiques, ils seront chargés de développer de nouveaux 
concepts en liaison avec l'équipe de vente, l'équipe marketing et tes produc- 
tions situées à l'étranger, et de gérer cette ligne (prévisions, strategies, plans 
d'actions). 

Pour ces postes, nous souhaitons rencontrer des candidats possédant une 
solide formation technique (ingénieurs, électroniciens, èlectro mécaniciens ou 
équivalents], possédant une expérience significative d'environ 4 années dans 
une même fonction. Ils parient couramment anglais, et l'allemand est sou- 
haité. Les postes sont basés en bonlieue parisienne. 

Merci d'adresser lettre de candidature, CV complet, photo et rémunération 
actuelle, sous référence Ml 6/967 L, à : 

EGOR TECHNOLOGIES 

19, rue de Berri - 75008 PAWS 

PARIS BORDEAUX MH HAXllZ SfRACÊOuRC, IGULOilSf 
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CAP GEMINI SOGET1 


p ramer groupe e u ropée n de services Informatiques 


Réalisez votre carrière dans l'informatique ! 


Nous sommes leader européen de prestations intellectueSes en informatique 
Nous proposons è de 

Jeunes ingénieurs 

dévaluer avec nous 
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Schlumberger 


MESURE ET REGULATION 


à l’heure des hyperfréquences 






C'EST TOUJOURS 
L'HEURE SCHLUMBERGER 


Pour son activité hyperfréquences en pleine 
expansion, le Centre de Recherche de Mesure et 
Régulation et le secteur Enertec Instruments 
recherchent 

3 ingénieurs Grandes Ecoles 

ENST, E SE, Doet. 3— Cycle, - 


dans tes métiers suivants en hyperfréquences .• 

• ETUDES/RECHbRCHE (2 à 3 ans d'expérience). 

• PRODUCTION (3 à 6 ans cfexpénence). 

• TECHNOLOGE (3 à 6 ans d’expérience) 

Ils disposeront de tous les moyens financiers et 
techniques que Schlumberger sait offrir. 

Merci d'envoyer votre candidature à : Service du 
Personnel, GlERS, 12 Place des Etats-Unis, 

92124 Montrouge. 


! 

e 


Diplômé dune Grande Ecole; vous avez environ 24 ans. 

Nous vous proposons une formation aux techniques actuelles de l'infor- 
matique (début de session février 86). 

Vous serez ensuite intégré dans une équipe opérationnelle pour compléter, 
mettre en pratique votre formation- et poursiavrevotre carrière en prenant des 
responsabïfités dans cfivers domaines techniques. 

Merd d’envoyer lettre manuscrite, CV, photo â Claude CHIA8RANDO 


CAP SOGET1 OPERATIONS, 92 Boulevard du Montparnasse, 
75682 ftré Cédex 14. 


Chargé 
d’études financières 
spécialiste obligataire 

Jeune diplômé Grande Ecole Scientifique 
(X, Ponts, Centrale, Mines) 

Vous rejoindra te grwpo ETUDE de la Drecfon des Pteeemette à Revenu Fin ûb noue Dépars- 
meni des bwEàssanans. 

Vm pmrièe itmion sera de réafee* toutes Jes éludes Ofcunan tes nouveaux produits, les 
marchés, rarwysa des crisôres fmvesfeemerts g les comçarasons de rertabtoé nécessaires à la 
gesSon des pertsteute tfoMgafcons. 

Nous nus offrons im tamatai spédafisée aux eûtes aouaneSes. 

Ce poste est s*ué i ftns - Place \fendfime. . 


Envoyé; CV. photo « CKétenters i Jacques LE FILLA17RE 
Drecoon du Personnel ■ de IUAP - 34— éfege Fleuve - 
92063 RARfS LA DEFENSE Ou 

TELBWWZ HRECTEMBfT AU: 47 J 42 MS. 


UAP 


médià-sysfem - - — i ' — — média-syslem 
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BULL SYSTEMES 

Fonx renforcer le support technique international 
grands systèmes DPS8/88, recherche 

UN SPECIALISTE DISQUES GRANDE CAPACITE 

Intégré dans l'équipe "périphérique" il participera, pour la nouvelle offre des 
grands disques compatibles, à l'introduction des produits, du suivi de l'activité de 
maintenance, et à la qualité de l'ensemble des prestations. 

Son activité s'exercera sur un plan international, en liaison avec l'ensemble du 
réseau BulL 

Le candidat retenu aura impérativement une expérience de quelques années en 
support sur grands disques compatibles. Du lait du contexte international, sa 
capacité à développer et entretenir des contacts diversifiés et une bonne maîtrise 
de l'anglais seront appréciés. 

Poste basé à Paris 20*. 

Ecrire (photo) CV, rémunération actuelle et prétentions à 

B. Simon - Bull SA. 1L009D 
94, avenue Gambetta 75020 Paris 


pour participer aux études et conduire la réalisation 
de complexes industriels en France et à l'Etranger, 
recherchons jeune ingénieur 

Un important GROUPE MULTINATIONAL — comptant plus de 50 Usines dam les principaux pays 
industrialises - recherche on jeune fNGËNJEUR pour sa DMSION INGÉNIERIE. Celle-ci est chargée de 
toutes les Eludes ef Réalisations nouvelles pour le Groupe et vend son knout-hove g de s Sociétés 
extérieures. Ole assure egalement des missions ifAssiitance Technique auprès des Etablissements 
Industriels du Groupe. 

Sous la responsabilité d’un Chef de Département, le titulaire du poste sera charge d’un portefeuille 
(TEiudri et Réalisations relatif a l 'ensemble des équipements industriels {fluides, énergie. installations 
thermiques, genie ciciL automatisme »_>. Il anime, coordonne et contrôle la réalisation des ira roux 
confies a des entreprises extérieures, fl sera amene par ta suite O suivre la bonne marche de ces 
équipements dans le cadre dune Assistance Technique permanente. 

Ce poste ne peut convenir quo un “baRanf" disposant d'un sens développe des Relations Humaines et 
des responsabilités, et souhaitant construire sa carrière au sein dune équipé souple, experimentee et 
performante. Une expérience de Z à 3 ans dans une des /onctions Travaux IVcu fs.- Entre lien Etudes et 
Réalisations sera appréciée. Une bonne connaissance de l'Anglais est indispensable. 

Les dossiers de candidatures - sou s ré/. 3144 H. à préciser sur Cenreloppe - seront traités par 


JO, rue de la Paix - 75002 Paris. 
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CHIMIE ORGANIQUE 

la Société Française HOECKSf, filiale d'un des (ouf premiers groupes chimiques et pharmaceutiques 
mondiaux réalise en France et à l'Exportation un chiffre d'affaires proche de 5 milliards. Elle emploie plus 
de 2 200 personnes et dispose d'un Centre de Recherches et tf Applications et de 4 usines 

Sa Division CUnte recherche un : 

RESPONSABLE 

PRODUITS m — , 

pour assurer la gestion et le développement des ventes et /a> 8\ J*ÿï[ W 

de fexportalion d’une gamme de produits organiques \ \ 1 1 
fabriqués en France j p / v \ ^ v 

Ce poste, basé à Paris, requiert une formation chimique. j ( AX' 

si possible une première expérience dans la vente et la *n i V L ' P > î 

connaissance courante de ranglais et/ou de l'allemand. y» 1 V * 

Merci d'adresser CV et prétentions sous réf. 701 au 'TTi 

Département des Ressources Humaines, { VHMBHIM/'Rhl 

Société Française H0ECHST r Tour Roussel Nobel, Cx 03, / D " r»TcTrt îw 

92080 PARIS LA DEFENSE. Ml h A^irir M 



Cene banque privée appartenant à un grand groupe international est une banque commerciale à 
forte synergie financière. Parallèlement à la progression d’activité de cet établissement, xcs moyens 
informatiques nom cessé de se renforcer. 

Dotée de systèmes IBM 3083 et 4381. sa Direction de l'Organisation et de l’Informatique. Jorte 
d'une centaine de collaborateurs, participe à l'évolution de la banque. Elle recherche son 

Responsable des méthodes 

Rattaché à la Direction du departement, il assure la responsabilité des aspects méthodes, 
maintenance et assistance technique. 

Conseil dans ie domaine des méthodes de conception, de réalisation et de mise en production des 
applications, il est responsable de la mise en place de ces méthodes, de leur suivi et de leur 
évolution. Il anime de plus l équipe maintenance et celle d'assistance technique. Il organise la 
formation auprès des personnels concernés. 

Il est reconnu tant pour ses compétences techniques que pour sa dimension relationnelle par scs 
interlocuteurs des sections études, systèmes et exploitation. Il assure de par sa fonction et ses 
interventions la cohérence interne de l’informatique au sein de la DOI. 

Le candidat est jeune, issu d une formation supérieure - école d ‘ingénieur ou de commerce -, et a 
acquis une expérience informatique d'au moins 4 ans au sein d'une direction informatique 
d’établissement financier ou de SSII. Il a expérimenté les grands systèmes IBM en TP avec 
architecture réseau. Ses connaissances de Merise et de PAC seront particulièrement appréciées. 


cM. 


Michel DH EUS examinera avec soin les dossiers ( lettre mon uscrite. 
c.v. et photo j que vous lui ferez parvenir sous réf. 8601.03 au Cabinet 
M.D.A. - 104. rue du Faubaurg-Saint-Honorè. 75008 PARIS. 

Conseil en ressources humaines. 


CHEF DE PROJET CONFIRME 


Concepteur et architecte du Système 
d'informations comptable et statistique 
du CREDIT AGRICOLE 

Au soin de notre Direction Informatique qui 
compte 340 personnes vous prendre; en charge 
de façon autonome la conception et l'architecture 
du Système d'informations comptable et 
statistique de l'ensemble du groupe du Crédit 
Agricole. Vous assurerez la cohérence de ce Sys- 
tème d'informations, en liaison avec les différents 
chefs de projets. 

Pour cela vous avez une expérience de 7 à 10 ans 
comme chef de projet en informatique de gestion 



dans les domaines comptable . bancaire et statisti- 
que et vous maîtrisez depuis 2 à 3 ans la méthodo- 
logie MERISE. 

Si vous souhaite; relever ce challenge qui vous 
ouvrira au sein du groupe des possibilités impor- 
tantes dévolution, adressez -nous votre tertre de can- 
didature. CV détaillé, photo et rémunération 
actuelle sous ref.FR 0101 a CNCA. Gestion des J 
Personnes 12 Boulevard des Chênes à St-Quentin- S. 
en- Yveline» 78280 Guyancourt à 


CAISSE NATIONALE DE 

CREDIT AGRICOLE 


/entreprise proche banlieue 
PARISIENNE région sud recherche 







B 


GRANDES ECOLES 

-'-V' (X, CENTRALE, SUP ELEC, 

. \ SUPAERO...) 

\ \ 


Pour etudes de définition de Systèmes 
navals futurs et réalisation de modèles sur 
ordinateur. Compétence en génie maritime et 
en électronique. 


• Pour étude s de définition des systèmes 
avions futurs et réalisation de modèles sur 
ordinateur. Compétence en électronique et 
aéronautique. 


• Pour études d'applications futures des 
systèmes spatiaux (navettes et satellites ) 
et réalisation de modèles sur ordinateur. 
Compétence en mécanique et raefioetectroai- 
que spatiales. 


Pour chacun de ces postes, adressez C.V.. 
photo et prétentions en précisant le poste 
choisi s/rèf. 11231 qui seront transmis par : 


Pour études de radars dé détection d’engins 
spatiaux et réalisation de modèles numéri- 
ques sur ordinateur. Compétence en radiœ- 
lectronique spatiale. 


Pierre Lichau SA - 10. rue de couvas 
75063 PARIS Cedex 02 





Informatique industrielle 


COGEMA 


Ingénieur chef de projet 


Assurer ht responsabitoê des développements et 

des mpBcabons Bés au eontidfe de process et A ta 
gestion de production sur des systèmes SOLAR ou 
AUCfiO : assurer ftr na&fee doeuire de toutes les 
xrpBcaèons nouveBes : participer au développement 

du senkx et èrawTvtùn des équipes danafy& es ' 
pmpoimeus; assumer Topertix technique visé- 
vis des prestataires extérieurs. 

C'est la mission très complète que vous pr°r**e 
laCDŒMAetsonêtabBssenxxXdeLAHAGCÆ: 

près de Cherbourg. 

Cette rts importante sodété (13 000 personnes, 


J0 milfiands de francs de CA/ est b 1 M entreprise 
mondiale sur son secteur d’activité, le cyde complet 
du combustible nucléaire. Son expensian pemtet de 
prévoir de njefes perspectifs de carrière tfcn* fe 

contexte d’un environnement ûrform&iquc très dé- 

«doppé et très dhwaBé, 

tous êtes ingénieur dipiané (grande école ou 
Wthrcisèé) et vous possédez une ptméère expé- 
rience prof essi onnelle slgnKcotiwe (en entreprise ou 
sous forme de stages durables en bifonrmdque 
Industrielle ou en Informatique de ProC&SS. 


t Merci d'adresser, CV compta, terne manuscrite sous réf. 01 465 Q à 
f /*rvnC>OI I Arnaud de MervSîe. OC Conseil. 21 me du Bourg Tibourg, 75004 fferts, à 

t A JI ITIlTI 1 qui nous avons confié cette recherche. A 






RESPONSABLE 
METHODES ET PRODUITS 


Filiale de lMa des plus importants groupes chimiques mondiaux, nous sommes présents sur plusieurs 
secteurs d’activité : produits pharmaceutiques, produits pour l'agriculture, matières colo moles, matières 
plastiques... 

Nous employons plus de 2000 personnes et avons phisïeuo unités de production. 

Nous recherchons pour notre Département Organisation et Informatique (95 personnes - IBM 303 1) 
le Responsable Méthodes et Produits. 

Au sein de l’équipe Méthodologie informatique, données et mesures, il au a pour mission de conseiller 
et suistex les Responsables d’applications sur les outils et méthodes utilisés (PAC en particulier). 

II sera parallèlement chargé d'étudier les nouveaux produits en développement (bases de données 
relationnelles par exemple), de les évaluer, de tes promouvoir auprès des opérationnels du Service 
Etudes, puis de participer & leur mise en place. 

Le cadre recherché a déjà acquis une compétence informatique si possible sur PAC. H est d’un, niveau 
scientifique supérieur (DUT minimum). Intéressé par des travaux d'anaiy sf.de rt flexion et d'étude, tout 
en étant ouvert sur l'extérieur et A l’aise dans la communication de ses idées. 

Merci d'adresser votre candidature (e.v„ lettre manuscrite, photo et prétentions) a Madame C. Mon te il 
CIBA-GEJGY, Département du Personnel. 2 et 4 rue Lionel Tenay. Boite Postale 308 
92306 RIXEIL MALM Al SON CEDEX. 


CIBA-GBGY 


Ressources humaines 


4 MAI (n&KIt e 
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SECTEURS DE POINTE 


LCT 


Laboratoire Centrai 
de Télécommunications 



confirmés 

Etudes de marchés, puis responsabilités-commerciales {négociations de contrats, 
ventes de produits civils, etc...) R4T- JRT 

INGENIEURS 

Grandes Ecoles , Universitaires 

I. Dans le cadre du développement de ses activités RADAR 


1) Un poste rattaché à la Direction Technique delà Division pour études sytè- 

mes et projets W MC 

• 5 à 10 ans d'expérience en conception et réalisation RADAR sont exigés. 1 

2) Pour études et réalisations de systèmes nouveaux de traitement du signal. 

a) Etudes théoriques b) Etudes et réalisations de systèmes 

... Réf.RJZ -Réf. RJVC 

•très bon niveau- mathématiques • compétence en circuits 

• connaissances souhaitées en • 2 à 3 ans d'expérience en 

analyse spectrale moderne conception et réalisation de . 

matériel électronique 

3) Pour études théoriques en électromagnétisme. 

c) Analyse numérique Réf. rdb \ d) Modélisation Cibles radar . . Réf. rms 


• Connaissance des langages 
informatiques 




• très bonne connaissance en 
analyse numérique et 
programmation 

• expérience minimum de 2 à 
3 ans dans une activité 
comparable 


II. Dans le cadre du dévelo p pement de ses activités AEROSPATIALES et 
Transmissions^ 

1) Pour conception de systèmes avancés de RADIOCOMMUNICATIONS 

Réf.ACC 

• compétences indispensables : micro-informatique et traitement numérique 
du signal. 

2) Pour études et développement d'équipements hyperfréquences de Radio-, 

communications 1R4T- aml 

• goût pour la conception et la mise au point de systèmes analogiques 

3) Ingénieur de formation informatique orientée sur l'intelligence artificielle 

; Réf.AFC 

Pour l'ensemble de ces postes, la nationalité Française est exigée. 


Merci d'adresser 
u poste choisi ; 


ser votre candidature (C.V.et prétentions) en précisant la référence J 

isi à : L.C.T. - BP. 40 - 78141 VÉLIZY - VILLACOUBLAY CedexV 


REGION PARISIENNE 
Entreprise française en pleine expansion, 
leader dans les’ 

TECHNIQUES DÜPTRONIQUE 
TRAITEMENT DE LIMAGE 

recherche POUR ENCADRER SA NOUVELLE 
PLATE-FORME INDUSTRIELLE 

INGENIEUR 

rattaché au Directeur Industriel. 

Il devra animer et assister une équipe de 
techniciens afin d’assurer la réalisation du 
plan de charge. 

Expérience Industrielle de 10 ans. 
Connaissances Analogique et Numérique 
nécessaires. 

Rémunération attrayante qui sera fonction 
de l'expérience et du profil. 

Adresser votre candidature avec c.v., photo et 
rémunération actuelle sous référence 186 à 
Monsieur Kuber • SOFRETEC 
53, rue Casimir Périer 
95870 BEZQNS. 


L2UF1CHET- 
l&BAUCHE 

Leader dm le domaine de b sécurité, 
recrute pour sort pctirité ALARME 
à VELIZY 

1 INGENIEUR 
PRODUITS 
SYSTEMES 

Rattaché au Directeur Technique alarme et 
systèmes sa mfedoa sera : 

* d’établir des offres techniques c on cer na nt 
les systèmes de centralisation des informa- 
tions de sécurité 

* de suivre l’évolution technologique et les 

odmts de la concurrence 
i c o n cevoir de nouveaux produits et rédiger 


œuvre des sytèmas. 

PROFIL : 

De formation Ingénieur -Grandes Ecoles, ayant 
quelques années d’expérience en ingénierie 
informatique, la pratique de Tendais est néces- 


ger sont de courte durée. 

Adresser C.V., photo et prétentions sou s réf. 
EPS 14 à la Direction des Relations ■■■ 

Humaines - 15/17 Av. Morane I ma 

Saulnier 78140 VÉLIZY. I ■ 


Ingénieurs Grandes Ecoles 

Conception «T développement de prajets d'au- 
tomatismes et de réseaux à base de micropro- 
cesseurs 16 bits MOTOROLA et INTEL ? 

Les projets que nous vous confierons vous § 
mettront en contact avec les grands noms de $ 
l'industrie et vous feront évoluer dans un envi- j 
ronnement de techniques de pointe. § 

Nous sommes une société de canari et «Tingé- j 
nier» à taille humaine. Notre expansion, notre " 
dynamisme et notre ouverture à l'expression * 
des valeurs personnelles vous permettront 
d'évaluer au mieux de vas capacités et de 
vas ambit i o n s. 

Merci de bien vouloir adre*- 

ser votre (V à StVAN 10, Bd l tUM.t ) 

de Strasbourg 75010 Paris N ^ MII V 

art e&jMt fiewt f ùtfouHaUfue 


CYlio Vop INGENIERI 

recherche 

JEUNES INGENIEURS 

Orientation Gestion 
activités support utilisateurs 
FORTRAN-PASCAL 

INGENIEURS 

1 an d'expérience VAX-FORTRAN-COBOL 
• TéL: 43 77 42 46 Maryse DROUCPEET pour R.V. 


Nous prions les lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir bien 
indiquer Ss&iement sur r enveloppe le numéro 
de T annonce les intéressant et de vérifier 
l'adresse, selon qu’il s'agit du < Monde 
Publicité a ou d'une agence. 



Merci tf adresser lettre + CVdétaflé + -photo + prétertkxis en précisant 1a référence 
du poste qui voie intéresse à: 

INSTITUT DE MECANIQUE DES FLUIDES DE LILLE 

5, boulevard Paul Painlevé - 59000 LILLE 


SODETEG $ 


NGENŒUB 

i-wtaâttifi 


.«•wurs 


L’INGÉNIERIE A LA POINTE DES TECHNIQUES 

Parmi les tout premiers de l'ingénierie française. SODETEG conçoit pilote et réahse des projets 
industriels ou tertiaires complexes (en maîtrise dtaeuvre, dés en main, transfert de technologie...) 
faisant intervenir des techniques conventionné Bes ou de pointe (CAO. DAO. bureautique-). Nous 
recherchons pour notre Direction lectinique. un: 

RESPONSABLE 
ORGANISATION TECHNIQUE 

Nous lui confierons la mise en place de nouvelles méthodes et procédures à l'intention de 
l'ensemble des divisions de fa Société, et du développement des outils et moyens techniques 
existants, tant pour le management de projets que pair la conception des produits. 

Par ses capacités d'organisation et d’innovation, cet ingénieur de haut niveau sera « garant de la 
qualité de nos interventions. Cette responsabilité ne peut concerner qu’un ingénieur confirmé, 
ayant acquis une expérience dansla direction de projets taisant intenfcnjr {"informatique de gestion 
technique, ou l’organisa Don des études, au sein d'une société cf ingénierie ou de services 
techniques. 

La ne numération proposée, motivante, sera fiée à l'acquis professionnel et au potentiel de ta 
personne retenue, les perspectives d'évolution étant garanties par notre groupe d'appartenance. 

Merci d'écrire à Ch. SANCHEZ - sous réf. 1017/lM - SODETEG - 4 \ 

9. avenue Réaumur - 92350 LE PLESSIS-ROBINSON. ♦ 
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-a \ I Pour faire face à son rapide 
4>n) I «développement 

■-P J / CONTROLE 

^>y ET PREVENTION 

Société de CONSEIL et 
CONTROLE TECHNIQUE - 
(1 400 personnes) recherc he 

ELECTRICIEN 

Pour encadrer une équipe chargée de définir 
des procédures d’exploitation et de mainte- 
nance. et de réaliser des contrôles pour des 
installations THT7HT/BT. 

Expérience minimum 5 ans (réseaux HT-BT). 
Lieu : NORMANDIE. Réf. Ml 




ET CONTROLE QUALITE 


MBUSTMCCT 


Société en forte expansion - 
(250 MF GA. - 300 personnes) 

Leader europém dans le domaine de T ultra- 
filtration de l’air et des gaz, recherche 

un ingénieur 

Ecole de Chimie, on Maîtrise Chimie 
oa Doctoral 3è cycle 
débutant on quelques années d’expérience. 

Responsable de contrôle de qualité sur ùLch 

h l'étranger (CE.E.). 

un technicien 

B.T.S. Chimie ou Mesure» Phy niques pour 


- - w&mrm 




IiTtiWialÿ 


Pour missions sur grands logiciels industriels 
(nucléaire, spatial, transport..). 
Connaissances requises en 
génie logideL 

Lieu : PARIS. Réf. M2 

Adresser C.V. en indiquant la 
réf. du poste choisi à Michel W 
LADAME - CEP - 34, rue Rei> f 
nequin, 75017 Paris. m 

Tôl. : (1) 47 66 52 72. ff 


SOCIETE AERONAUTIQUE 

Banlieue Sod-Ouest recherche : 

INGENIEUR 

COMMERCIAL 

Rattaché au Directeur Financier il sera 
chargé de la prospection de la clientèle, 
de la négociation et du suivi des contrats. 
Ce poste s'adresse à un ingénieur diplômé 
(Ecole à dominante mécanique) parlant 
couramment Anglais et ayant, une bonne 
connaissancer du secteur aéronautique. - 

Adresser lettre manuscrite C.V., photo et 
prétentions référence 190 à 

CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue .de. 
l'Opéra, 75040 Paris Cedex 01, 
qui transmettra. 


d. 1^. Lflmwoo mesure» rhysHiue» pour 
r é a li s atio n de leste sur «les à l'etranger 

(C.E.E.). 

a Caractéristiques communes aux deux pos- 
tes: Contrats à durée déterminée cTuc an re- 
nouvefablea. Anglais indispensable, allemand 
apprécié Permis V.L • Base au siège social : 
La Garenne Colombes (92). 

Adresser Curr- Vitæ et prétentions rf 84.640, 
PUBLICITE ROGER BLEY 
101, rue Réaumur; 75002 Paris, qui transmet. 


vSORIEP MCBOÉLECTRONIQUE 



2 jeum 



tnu^ffise m îKfHiûBîgies a tors cmssauce 
(300 persotKCSj impiantæ à proximité & Retires 

équipe oeenous! 

nous recrutons (H/F) 

SPÉCIALISTE 

GRAVURE 
COUCHES MINCES 

Vous êtes expérimenté dans le domaine 
des circuits hybrides couches minces 
et/ ou des réseaux résistifs 
et vous avez rexpérience de rencadrement 

Vous -prendrez en charge le démarrage 
d’une ligne de GRAVURE 
"COUCHES MINCES" 
dans notre unité de production 
de circuits hybrides. 

Merci d'adresser votre cmBdaiare i : S0REP SJL - 
“ Service dnPenonnei ’ BP. 5 /3SZ20 CHATEAUBOURG 
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SECTEURS DE POINTE 


•:.v 5 , 



<5 ^ 


Nous sommfl un*- société 
d'ingénierie m forma tiqué et svstemrs 
d'in/orniadon - filiale- d«* 
a Caisse dn Di*p6tu -Developpi-men L k . 

Nnui développons des produits de haut 
niveau cl d’un<- certaine pérennité adaptes 
aux besoins des U Ulissteuis dani le cadre 
île KCk-un économiques pic cia (gestion, 
communication, productique, raiera....). 

Pour faire face A notre développement 
nous recherchons 
sur PARIS et la BRETAGNE des 

CHEFS DE PROJETS. 

Diplômés dY cotes d'ingénieurs ou équivalent, 
ds ont une expérience de 3 A £1 ans dub ie développement 
d'applications et une bonne aptitude aux contacts de bout niveau. 

Ils concevront, analyseront et réaliseront avec phi stouts équipes .diffère nu logiciels 
dr tm ride envergure reposant sur des techniques de pointe (connaissance de la 
méthode Axial ou Mcrlfte fortement appréciée). 

G.cnm 


Nous sommes une société 
d'ingénierie Informatique et systèmes 
d’information - filial e de 
k Clisse des Dépôts - Développement». 

Nous développons des produits de haut 
niveau et d'une certaine pérennité 
adaptés aux besoins des utilisa u un 
dans le cadre de sec Leurs économiques 
précis (gestion, communication, 
productique, micro....). 

P surfaire lace A noue développement 
nous rechercheras sur PARIS des 

INGENIEURS COMMERCIAUX. 

Dtplâmés d'études supérieures, ils ont acquis 
une expenene* de 2 h b ans maximum de la vraie 
- K possible dans l'informatique ou les .vr.ices - qui leur permettra d'assurer notre 
implantation dans de nouveaux secteurs economiques de clientèles. 

Merci d’adresser c.v. et pru tentions en précisant le poste chois: sous référence 332 
a ‘Jane-FraacotM- ALE7TE. G. CAM. Tour Moine- Montparnasse. Boite Postale S 
75755 Paria Cedex 15. 




MOTOROLA 

ELECTRONIQUE AUTOMOBILE 


ENTREPRISE DE TAILLE HUMAINE [200 personnes) 
recherche pour poursuivie son développement technologique 

6 INGENIEURS A FORT POTENTIEL 

H/F 

2 INGENIEURS D'APPUCATION 

• Posiê basé à Pans. 

L'ingénieur électronicien que nous recherchons sera un homme d'expé- 
rience (5 ans minimum) spécialiste en contrôle électronique de moteur pos- 
sédant un excellent sens commerça]. Réf. LABO/5 

• Poste basé à Angers 

Pour ce poste nous souhaitons intégrer un >eune ingénieur électronicien 
(25 30 ans) ayant une bonne connaissance des circuits intégrés et des semi- 
conducteurs. H devra posséder des qualités de design. Réf. LABO/10 

1 INGENIEUR AUTOMATISATION 

Poste basé à Angers 

Ingénieur en mécanique vous connaissez l'automatisme et avez une expé- 
rience de 3 à 5 ans dans le domaine de l'assemblage de pentes pièces. Vous 
développerez notre automatisation et mettrez en place dé nouvelles lignes. 

Réf DMF/6 

1 INGENIEUR PRODUCTION CONTROLE QUALITE 

Poste basé à Angers. 

Ingénieur électronicien débutant SUPELEC. ENS E E1HT ou ESEO. Dyna- 
mique. vous possédez le sens de la communication, de la qualité, Vous êtes 
aussi méthodique et organisateur et aimez le travail en équipe. Nous vous 
demanderons de promouvoir la qualité et de développer le contrôle de pro- 
cess. 

2 INGENIEURS PROCESS 

• Postes basés à Angers. 

Ingénieur électronicien ou électromécanicien vous possédez une bonne 
expérience de la coordination et de l'animation de groupe de travail. Vous 
êtes un «expert» en procédés de fabrication et avez de bonnes connaissan- 
ces en design. 

Vous assurerez la coordination entre les équipes françaises et américaines. 

Réf.DMF/7 

• Jeune diplômé SUPELEC par exemple, vous êtes un ingénieur inventif. 

Vous possédez les qualités humâmes pour vous intégrer dans une équipe 
dynamique. Vous prendrez en charge la fonction d’ingénieur responsable 
du procédé de fabrication et serez à même d'améliorer nos temps de cycles 
et de fabrication. Réf. DMF/9 

Pour tous ces postes l'anglais est Impératif et des déplacements vers les 
USA et les pays d'Europe sont à prévoir. 

Adr. CV. photo et rémunération souhaitée à 
MOTOROLA ELECTRONIQUE AUTOMOBILE 
S. boulevard Detriche - BP 1028 - 49015 ANGERS Cedex. 


V 



Groupe SOLETANCHE 

Leader international dans te domaine des fondations spéciales 
(CA 1 milliard, t 000 personnes) 
recherche 

POUR LE SERVICE IfiCflO-WFORMATIQUE DE GESTION 

2 jeunes ingénieurs 

Centrale, Ponts, E.T.P. ou àqufVBtent 

Ces deux collaborateurs constitueront une équipe nouvelle sous les ordres du 
Responsable du Service charge de développer l'uUTtsation de la micro-informati- 
que au sein du Groupe : 

- analyse des besoins auprès de l'utfisaîeur. 

- réalisation d'applications à l'aide de progiciels. 

- installation des applications et formation des utilisateurs. 

Ces postes évolutifs requièrent goût et efficacité dans tes contacts humains. 

Lieu de travail : NANTERRE. 

nous garantissons la qualité do collaboration 

(iibinclj .—J——» 

4, rue Amiral Courbet 75116 PARIS Réf. 50267 



Société française taille humaine 
filiale de sociétés pétrolières, 
recherche 

UN HYDROGEOLOGUE HJT. 

Ce jeune ingénieur, orienté sciences de la terre, a une première expé- 
rience en hydrologie ou mécanique des fluides souterrains. 

Basé à notre siège social à LA DEFENSE, a effectuera de courtes 
missions en chantier. 

L'anglais est indispensable, r espagnol serait apprécié. 

Les candidats intéressés sont priés d'adresser lettre manuscrite, CV. 
photo et prétentions en précisant sur l'enveloppe la référence 3734 à 
RSCG CARRIERES - 48, me Saint Ferdinand 75017 PARIS qui trans- 
mettra. 


RITA*... 

Ça vous rappelle quelque chose ? 

Oui... ce Fabuleux Cunir.il remporte par THOMSON** il v a ueux mois auprès Jj l'L'.S. Arrrn. 

Eh bien ?.. N ou-, v sommes pour quelque eho*>e ,'i 

LMT Radio Professionnelle. 

Ma i> ccl le v ici une ne nnus donne pas le droit de nx«u> reposer. 

il faut passer à la réalisation. El les Américains sont des gens exigeants. 

Pour l'aire l'aee j ce Challenge, nous ai uns besoin de renfort. en particulier dans le créneau Réseaux et Telecom mumeatiuns : 
vous êtes peut-être de ceux qui peuvent nous jider. 


INGÉNIEURS MARKETING 

Base: Ingénieur électronicien + 2 formation en Marketing. 
Expérience de 5 ans en Seri ices d'Eludes ou Serviras Indus- 
triels sur des projets importants dans l'Industrie des Tëlé- 
cuinm urtications ou Transmissions. 

Qualités d' imagination, aisance dans la communication, 
personnalité affirmée. 

Mener des études et établir des dossiers permettant à la 
Direction Générale de fixer sus oriental tons techniques et sa 

... ' ; n ir «ri ta. 


strategie. 


/Réf. 4/LM) 


INGÉNIEURS PROJETS- 
SYSTÈMES 

Grande Ecole : EN ST, ESE... 

Responsabilité du propositions techniques. 

Réalisai ion d’éi udes-syste me s. 

Participation aux negocütaiuns techniques avec les Clients 

et à lu Maîtrise d’Oeuvre. 

Actions de promotion technique. Planification et devis 

i Réf. 1/L Mi 

INGÉNIEURS RÉALISATION 

Prototypes, Plan de production. Suivi des matériels. 

Ayant une bonne connaissance en Commutation ou trans- 
mission de données. Systèmes multiprocesseurs, technolo- 
gies d'industrialisation. (Réf. 2/LMi 

INGÉNIEURS LOGICIEL 

Pour assurer la Réalisation de Logiciels de grands Projets. 

Spécifications en lugieiel (temps réel -bS.OfiO- Langage évo- 
lué - Méthodes modernes). 

Encadrer des équipes de 5 ou b ingénieurs en sTnvestissant 
dans les points critiques - Contrôler la qualité. 

5 ans d'expérience en logiciel temps réel - Connaissances 
des télécommunications uu transmissions de donnée». 

(Réf. 5/LM» 

Pour tous ces postes, deux impératifs : ires bonne maîtrise de l'Anglais, et nationalité française (être Français de naissance). 

Merci d'envoi cr votre douter de candidature, en précisant la référence du poste choisi, à LMT-Radio Professionnelle - 
Gestion des Cadres - 40. quai Le Gallo. 92103 BOULOGNE 


INGÉNIEURS COMMERCIAUX 

Domaine des Réseaux, projets complexes de télécommuni- 
cations lau sens large). 

Négociations commerciales à haut niveau, gestion d'Afiai- 
res tsur le plan commercial). Clients de type Défense. 
France -Ex port. 

Formation ingénieur, expérience de 5 à lu uns dans l'Indus- 
trie dont une partie en Services Affaires ou Technico- 
commerciaux ou Commerciaux. (Réf. 5/LM) 


* Réseau Intégré de Transmissions Automatiques. 
** Associé à la Compagnie Américaine G .T.E. 


O THOMSON-CSF 
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LES NOUVEAUX ESPACES 


La Société Européenne de Propulsion développe les activités de sa 
DIVISION TRAITEMENT D'IMAGES implantée à Puteaux (92) et Vemon £7). 

B le recherche pour des projets sur VAX ou autres calculateurs.- 

INGENIEURS INFORMATICIENS 
TEMPS REEL 

ayant une première expérience professionnelle en informatique projets scientifiques 
ou systèmes. Réf. E/DT1 

INGENIEURS GRANDES ECOLES 
DEBUTANTS 

option hfbrmatique. Réf. F/DT1 

INGENIEURS ASSISTANCE 
PROJET EXPORT 


(anglais courant, sens des contacts, déptocemsnts). 

Merci d'adresser lettre, curriculum-vite et 
prétentions à SNECMA - Département Encadre- 
ment - 2. boulevard Victor. 75724 Paris Cedex 15 
en précisant la référence choisie. 


Rêf.G/DTl 
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SECTEURS DE POINTE 
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SODETEG $ TAI 


SOCIÉTÉ PÏÏVGÉMEHE INFOBMAIÏQIÆ ET DAl/TOMAIlQtÆ NXJ5HBELLE 
FILIALE DE SODETEG - GROUPE THOMSON 


Informatique 
technique HP 1000 


Nos 500 collaborateurs (plus de la moitié sont Ingénieur^ conçoivent et mettent au point des systèmes in/armûttqyes 
complexes, de haut niveau technologique dans des domaines variés : production et transport de lenergie, gestion 
automatisée, productique (leader fiançais des systèmes de conduite d'ateliers flexibles). réseaux de télécommu- 
nications. systèmes transactionnels, ingénierie des courants faibles , etc, 

LA PROGRESSION CONSTANTE DE NOTRE CHIFFRE D'AFFAIRES. DONT 60% EST RÉALISÉ A L'EXPORT, 
NOUS CONDUIT A RENFORCER NOS ÉQUIPES. 


SEMA-METRA. groupe européen d’ingénierie informatique ». (2.500 per- 
sonnes, 1 traînard de CA) renforce son activité en informatique temps 
réel sur matériel HP 1000. 

Pour enrichir ses équipes dans les domaines du pilotage d'installations 
industrielles, du traitement du signal, etc.» H recherche 


INGENIEUR 

COMMERCIAL 

PRODUCTIQUE 


INGÉNIEURS 
CHARGÉS D'AFFAIRES 


Deformation Grande École (ENSAM. ENSM /NSALJ. vous 
avez acquis une expérience commerciale dans le domaine de 
l'informatique industrielle. 


tous serez chargé de la prospection et de la vente des 
systèmes développés par le Département F*roductique 
Industrie IRéf. 1/LM). 


De formation Grande École vous avez acquis une expérience 
significative de la conduite d’affaires dé en main dans /un des 
domaines suivants : 

— surveillance technique de grands ensembles industriels et 
tertiaires. 

— contrôle de processus mettant en œuvre des systèmes 
informatiques dans le domaine de l'énergie. 

Véritable CHEF D'ENTREPRISE vis-à-vis de vos clients et de 
vos partenaires, vous dirigerez les équipes de développement 
et de réalisation jusquâ finstaf/ation sur site (Réf. 2/LM) 


Ingénieurs d’études 
Ingénieurs système 
Chefs de projet 
Ingénieurs d’affaires 


Rét 10654/M 


Réf. 10655/M 


Réf. 10656/M 


Réf. 10657/M 


Si la pratique du HP 1000 vous est courante, cette proposition corres- 
pond à votre objectif. Merci d'envoyer votre CV en précisant la réfé- 
rence du poste choisi à Marie Christine Gilles, responsable du recrute- 
ment . SEMA-METRA 16. rue Barbés 92126 MONTROUGE Cedex 


SEMA- METRA 


INGÉNIEURS LOGICIEL 
TÉLÉCOM 


De formation Grande École. L'eus avez acquis une expérience 
significative dans la réalisation des logiciels de télécom- 
munication et plus particulièrement des Couches Transport. 
Session et Présentation. 


CHEF DE SERVICE 
LOGICIEL 

Deformation Grande École, vous avez acquis une expérience 
significative des systèmes informatiques TEMPS RÉEL et des 
MÉTHODOLOGIES MODERNES de développement de 
logiciels. 

tous connaissez UNIX C et PASCAL 


INGENIEUR ELECTRONICIEN DEBUTANT 


ENSEEttfr,ENSEA ou autres ou BTS expérimenté 
après 10 ans de {&ec&x? d’un labora&ire, 
chez un constructeur. 


tous avez une bonne connaissance de UNIX et des langages 
C et PASCAL 


tous devrez animer une équipe d’ingénieurs de haut niveau 
en vue de réaliser des systèmes de gestion de télécommunica- 
tion multiprotocoles. (Rèf. 3/LM) 


tous avez participé à la réalisation de grands projets dans le 
domaine des télécommunications et plus particulièrement 
dans celui de la messagerie. 

tous serez charge d'encadrer des Chefs de Projet Logiciel 
La réussite dans cette fonction vous permettra, à terme, d'évo- 
luer vers de plus larges responsabilités. (Réf. 4/LM) 


INGÉNIEURS INFORMATICIENS 


tous avez au moins trois ans d'expérience, une bonne connaissance de l’un des domaines suivants: 

— Calculateur MAX ou SOLAR ou 6800 ou Mini 6 . —Systèmes 5. VMS. UNIX RTES D. GCOS 6 . 

— Langages PASCAL FORTRAN 77. C — Systèmes de bases de données (Socrate apprécié). 

Intégrés à léquipe de projet en vue de réaliser les tâches d'analyse, programmation et tests fonctionnels, vous participerez 
à la rêa/isation d’un grand projet à dominante TEMPS RÉEL dans le domaine de l’énergie /de la messagerie d'entreprise. 

(Réf. 5, LM) 


Merci d'adresser votre dossier de candidature en précisant la référence du poste choisi, à la Direction des Affaires Sociales. 
SODETEG TAS. ~ Mlle MANDIN. 283. rue de h Minière. BP. Il - 78530 BUC. 4 W 


THOMSON 

MMJSTiaE ET WCÉNKIBE 


SOU RI AU 


3600 personnes 1 1 filiales à C étranger, leader européen dans le domaine de la connectâque inten- 
sifie sa dversification vers de nouveaux créneaux Cette politique amène la Division Equipements 
Industriels è enrichir son bureau cfètudes et développements en créant plusieurs postes. 
Nous recherchons 


6 Ingénieurs Electroniciens 


débutants et confirmés 


(réf.lEE) 


Ils travailleront sur des projets électroniques très divers : appareils de diagnostic automobile, 
sous ensembles destinés à la monètique et à r industrie des Télécommunications— 

Les ingénieurs confirmés, chefs de projet, piloteront des études de r élaboration du cahier des 
charges à la livraison client. 


2 Techniciens 


niveau IV/V 


(réf. IET) 


Ils seront chargés de /étude et la mise au point de circuits numériques et analogiques Hard et Soft 
Ils évolueront selon leur capacité vers la prise en charge d études autonomes. 


Pour ces postes basés à Pary Vieille Poste (proximité cfOrly), nous recherchons des cancCdat(e)s 
dynamiques et motivés ayant la volonté de s'adapter à une jeune équipe. 



Merci cf adresser lettre + CV + salaire actuel ou prétention s sous référence correspondante au 
Service Recrutement de la Société SOURIAU - 9 à 1 3. rue du Général Galüènî -92100 BOULOGNE 


RESPONSABLE RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT 
FAITES VIVRE VOS COMPETENCES TECHNIQUES 


Noos sommes fan des feaden tout b ttriestim ttntriefle de fenêtres, vofcfc, 
porta <f entrée pour h maison indmhwle (110 niliois CA. 155 pertoma) et 
bos o bj ect if» de dévdoppeaeot sont mibitieni (+ 20 X par u depots S us} 

lt vôtre? 


• Voa «g in gén ie ur Æpi6mfdWp an <fctofe(AaHoaéqarafcol) l iflé de pte» 
de 27 us et 10 a Æspw g d*u moins 3 an* d'expérience de bbrieatna 

Bsausxncae T 


• Vous êtes passionné par h wvdaM - car pore- wos, le prodnit est roi ; 

• Voos {tes usai im beame de anlsd car mns sskz éender nos cfiesit 


• Vous {tes aussi un homme de contact carrons sans écouter nos cSesb, ùos 
faumfaaam et observer nos concurrents. 


Votre nMoa? 

• Adapter nos produits actuels 3 Téiolntion des tech ni q u e s de c m s ttirliua ; 


progresser pot» la fabriquer mieux et moins cher : 


» Phdour des Bffla de produit» nomeanz c wap l émreiUih a en Intégrant, la 
recherche teduobgiqne (Fabrication flotte, matières oonvefln-.} 

Ce fc vont praœt PELLEgH ? 

• DenepKsortÿtnptfltdehtednüqae : c’est le doaBÛBeqtKvoospréftrezd 
voos êta armé ponr l'affronter. Vous acre» h pas» Mitf divine nue raie 
réussite; 

• De bouger néanmoins car nos aimez ça : veos oowir r esprit sur d’antres 
réalités que h technique 0e muteting et fs. «ente, pu- exemple) ; 

■ Devons donner: 

_ Des napo n abi B és, de» raies, tac trèc l ar ge au tonomie dans me atmosphère 

de ripiipnff» où vos aimril fo s'exnrimeroot t W nBTum : 

—Une rémunération élevée étroit eme nt Kée 1 vos qusfitff et Ms ré su l ta t s ; 
-Et la pos sM tt de rejoindre rapidemen t /équipe de dimiiuu de h société. 

Fbste basé à sotte usine à ŒIDHDNT 


I 

f; 

y 


Adressez votre dossier de nmdi d atare (lettre manuscrite. CV- photo et salaire actuel) â SOCIETE PELL&HN - 7, nrn Roy • 75008 PARS. 
D o c u m en t ation sur poste an» qmMü» ptéoflectiomiés. 


PEUJERIN 






Vous êtes passionné par la mwo WormaSque. 

Vous vous sentez capable d'amer une équipe de fecfrioaisel de la» apporter un 
soutien technique à la hauteur de voscon na s san cas. 

L'étude de fiabüà d’un prockit ne nus eSrae pas et vous êtes en mesure d'en 
concevoir b formation. 

Alors venez rejette ie Responsable Siçport Technique de ISS placé panri les 
leaders de la martensice WornaSque. 

Ce poste (Terwergue vous offira de réefes responsab8ês et un saiatt motivait, si 
vous nous prouvez vos co nna s san ces en nacra iriormaique, pérçjhércpjes. et 
mjcroprocessaff.ainsiqu'tfiepFerTBêæ^iprochedusoOIMS/D^ellMX). 
Anglais technique ttspensatde ainsi que perniis de ctnlie pou efeduer dES 
rtervertions dans toute la fiance. 


Envoyer C.V. + photo + préfen&ons sous rà 381 à Christine (f AlBIGNY 
VALBiS CONSBL RECRUTQBir 
59. rœ de ffthefeu 75002 PARIS 
qu ms assise de sa totale discæton. 


Séduisante mutuelle 
cherche jeune diplômé 
grande école 
en vue union durable 
à la campagne 


Vous êtes HEC. f*T. 

CENTRALE, AM- /. \ 

vous avez des / v J 
connaissances en L \ J 
organisation : tant mieux, jfi 

vous les mettrez /Ja/S 
rapidement en pratique, r 

Vous Ignorez tout de fM v 
f organisation : tant pis, uV “ 
vous vous formerez 
et nous vous y aiderons. 
En liaison permanente avec les 
services techniques vous étu {Serez 
puis assurerez la conception 
de projets concernant de 
nouvelles procédures de gestion 
de nos contrats d'assurances. 


Voire intégration dans réquipe 


-v. 1165 organisateurs sera 

facilitée par la jeunesse 
rie ses membres... 
V^**s£^ et votre espnl d’équipe. 

JiW . Votre réussrte dans ce 

poste sera un atout 
" pour une évolution 

1 dans le Groupe. 

Votre poste est 

base au Siège Social desMutuenes Unies 
qui constituent aveed autres partenaires 
Fun des premiers groupes privés 
français cf assurances 1 2 milkards de CA, 
6 000 salariés, if est situé en 
pleine nature à 10 km de ROUEN. 
Merci d’envoyer votre C.V. s/réf. AH 03. 
à: S. MAU HOU RAT, MUTUELLESUNIES 
76029 ROUEN Cedex. 


Mutuelles Unies 


INGENIEURS 

□ I P L □ l\/l E 


DEBUTANTS OU 1 EXPERIENCE 
FOUR VOUS COMME FOUR NOUS. L'AN 2000 EST UNE REALITE l 

Nos résultats : 

- une position dominante en Europe dans le domaine de rintormmqiie graphique. 

- une croissance annuelle qui se situe entre 25 et 30 %. 

• 70 % de la production réalisée & l'expon. 

- une grande diversification des produits et des services. 

- enfin, des acrivnes de pointe notamment dans tes secteurs de r aéronautique, de ta 


gestion documentaire, de r informatique éditoriale et de l'étalronique. 

Ces résultats sont le fruit d'une politique basée sur la recherche, l'innovation, le 
développement du potentiel humain. 


.. •n&BMMFi 
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Les postes que nous offrons s'adressent à de jeunes diplômes (Centrale. Supelec. 
Sup-Telocom. J débutants Ou ayant déjà une première expérience. 

Vos responsabilités r 

Sur materiel PC intertacé grands systèmes, sous DOS. UNIX-Langage C. vous parti- 
ciperez au développement de nouveaux produits (archivage êta! rOniQue, gestion et 
consultation de bases de données documentaires et graphiques) ainsi qu'aux 
études de spécification de système. Mars vous savez déjà que votre potentiel vous 
permet d'evokiet rapidement vers un poste de Responsable de Projets 
Si ces perspectives vous intéressent et si vous souhaitez en savoir plus, appelez du 
lundi au vendredi de 9 h a 12 h et de 14 h à 17 h le (1) 42.96.15.16 (en précisant 
la roi. 370/) ou adressez votre dossrer de candidature, s/ret. 370/LM. a 
ALLO -CARRIER ES - 9. boulevard des Italiens - 75002 PARIS, qui transmettra. 


& Sogitec 
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SECTEURS DE POINTE 


Dans le domaine des Assurances 

pour continuer à optimiser nos performances, nous rvcherrhnns notre 

Responsable 

méthodes (Monnatiqiie) 

Paris 

Rattaché au Responsable d«*s Etudes et Développement. vtnjsas.su rerez 
assistante et conseil aux Equipes de conception et de réalisation pour 
l'ensemble des techniques informatûiucs et bureautiques. 

En liaison avec les Chefs de Projets et l'équipe système. vous serez 
ehar^e dVLiborer les nonnes, pnxvdures et standards, d'en assurer la 
mise en place et l'evolutinn. iTen contrôler l'application. 

Vous scrc7 également i-hnt^' d'étudier les outils permetlnnl d’amélii»- 
rcr les performances el de formuler les recommandât ii ms. 

Vous aurez la responsabilité de l'administration des données. 
Ingénieur ou équivalent, connaissant bien I "environnement informât i- 

3 ue (crus systèmes IBM}. vous aie? une premien* expériemv au moins 
■ms un service méthodes. Vous nous apporterez alors vos compélc»- 
ccs. votre créativité et surtout votre goût de la communication. 

\nus vous remercions d'rcnrï sous rét S03/M ù VL. CONSUL 
IOZ. boulevard Mahesh orbes 750(7 PAKI*>. chargé de cette mission, 
et qui vous garantit discrétion et réponse. 



_= Le 
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CRI 


Assurances - Produits Financiers - Loisirs - Formation 
Conseils aux CoDectivités et Entreprises 

recherche WF 


COMMERCIAUX EXPERIMENTES 

TRES BON NIVEAU 

Ils seront chargés : - de la prospection d'une clientèle d’entreprise dans les domaines d’assurance vie, des plans 
d'épargne d’entreprises, de l'intéressement. - du suivi et de l'élargissement d’un important portefeuille de clientèle 
collective. De formation supérieure les candidats auront acquis une première expérience de la négociation commer- 
ciale à un très bon niveau. 

Les postes sont à pourvoira : LYON — NANTES — PARIS — BORDEAUX. 

Merci d’adresser votre dossier complet, CV. photo, lettre manuscrite, sous la référence 302/M 
GROUPE CRI - Direction du Personnel - 5 avenue du Générai de Gaulle - 92SÛ0 PUTEAUX 





ENSEIGNAIENT 
&BI11F.U TOQUE 


EN 86, 

LA MICRO VA PLUS LOIN... 

Avec E & B, leader de la formation IBM PC, votre passion pour la 
micro et vos projets trouveront de multiples voies de réalisation, soit 
comme : 

FORMATEURS 

Si vous avez 1 ou 2 années de vie en entreprise, une formation type 
M1AGE ou plus générale, et un don pour l'animation... Réf. 7 1 0 1 M 
soit comme : 

CONSEILS ES FORMATION 

pour diriger les entreprises dans la conception de leur plan de For- 
mation Bureautique. Un passé commercial réussi sera l'un de vos 
atouts pour convaincre. Réf. 7 1 02 M 

soit autrement, et nous en parlerons... 

Envoyer votre dossier de candidature, en indiquant la référence, à 
E & B - 7 rue Auber - 75009 Paris. 



ANNECY 

SALOMON 


... Salomon... une équipe... une passion... 

Leader mondi3t sur le marché des spcr.s c r.i.er e: en pleine croissance 
iCA : 2 mds de F en 85 : 85 % a I expef. roi» déposons plus de 100 brè- 
ves car an dans le monde. 

Mes développements actuels (goifj nous amènent a rechercher un 

INGENIEUR PROPRIETE 
INDUSTRIELLE 

pour participer à la définition et a ta mise en place de notre politique de pro- 
priété industrielle (dépôt de brevet, droit des marques, contrats, litiges, 
etc.). 

• Vous êtes ingénieur ou de formation technique avec une expérience en 
propriété industrielle. 

• Vous pariez l'anglais e( si possible i allemand. 

Nous vous offrons en retour l'opportunité de progresser dans un environ- 
nement stimulant. 

Merci d'envoyer votre candidature avec C.V., photo et lettre manuscrite à 
Geneviève LepeUetier. Salomon. Metz-Tessy. BP 454, 

74011 Annecy Cedex 


P' 

i il 


( V Le Centre National d'Etudes Spatiales 
recherche pour son siège situé à Paris un 

Ingénieur 

télécommunications 
spatiales HP 

ayant une bonne expérience 
des programmes spatiaux 







$ jeunes 




Vousétes Ingénieur. diplômé d'études supérieures 

ou informatiques, ESC... débutant ou ayant une première année 

rTexperience. 

Nous VOUS FORMERONS à des postes d 

ANALYSTES EN INFORMATIQUE 

etude. conception, m.se en place d'applications de gestion en toison 

permaneme avec tes services utilisateurs. «mu nui 

NOUS sommes d® q.os utilisateurs d'informatique de gestion (2 IBM 4341. 
2 IBM 4381. 1 200 terminaux en France). 

Nous constituons avec d'autres partenaires te Premier groupe pwe 
français d assurance, l'un des plus dynamiques aussi ; 12 M C.A. 

6 000 salaries. 

Avec vous, nous continuerons à nous développer et à innover. 

Les postes sont à pourvoir au siège social à ROUEN, et dans une de 
nos liliales à PARIS 10*. ... M 

Adresser teltre manuscrite + CV. + prétentions sous référencé AH02. 
en précisant la ville de voue choie a_ 

MUTUELLES UNIES - Mademoiselle PAVAGEAU 
76029 ROUEN CEDEX. 


Vous serez chargé, au 
sein de la Division Radio- 
communications Spatiales : 

- d'élaborer ' et de garer les pro- 
r grammes de télécommunications. 

■d'assurer les relations avec les orga- 
nismes utilisateurs et les diverses instances 
impliquées dans les télécommunications. 

Pour réussir dans cette mission, une bonne 
connaissance des techniques, technologies et 
systèmes de télécommunications spatiales est 
indispensable. 

Ce poste exige une parfaite maîtrise de la Ion- S 
gue anglaise. v 


Merci d’adresser lettre manuscrite, S 
C.V. et prétentions, s/réf. 3926. à 
MEDIA PA. - 9, bd des Italiens ■ ▼ 
75002 PARIS, qui transmettra 



aies 


CENTRE NATIONAL 
D'ETUDES SPATIALES 


Pour renforcer ces équipes de recherche 
NOTRE CENTRE DE CONCEPTION implanté en Provence - Côte d'Azur 

recrute 


TELEMATIQUE ET SYSTEMES INFORMATIQUES 

débutant ou confirmé 

Il trovo llera dons lo cellule chargée du portage, dons un environnement 
UNIX, de logiciels réseau, jusqu'à l'installation sur site expérimental du 
logiciel porté. 

Sa bonne connaissance du noyau UNIX et des Télécommunications infor- 
matiques constituera un «plus». 

Il évoluera en permanence dans un milieu de jeunes chercheurs qui explo- 
rent différentes technologies avancées en vue de réalisations. 

Merci d'adresser CV et prêt, s/réf. 1 53 à CONTESSE PUBLICITE 20, avenue 
de l'Opéro, 75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 





PARIS 




Ingénieur process 

Eluder proposer et reCa^mMe procédés techniques Lés A ramSioraOûn d’in 

process kun} en continu ( 3 uvre . s sort eonev-n/es en France! : meme en couvre asus les 
rrujw» nécessaires pour >• mtegitr les oiancws •.ectiKXo-pqucs les plus modernes faulcvm- 
tes, gestion Irdormacsée du process. ecl_) en super* •sa les ihauens sur site ; dingo et 
jrumer une équipe * sptaAteV* <S£ el lec.’uucknsf. 

Cesl la mnsion ués e ompéte >j’ *- >!>*> tertnque que sous préposé celte importante 
Société ( .’ M&vdi de F. de C.-V : IC/ 1 pers?rem> qui deveiopf*? et commercialise une 
gamme complète Je prodL» av* ’-c nr^jues destines A des apprenons en généra! indus- 
tneües. Le poste est suacepubte Jéseiue' A moyen terme vers des lespomabdots epéraoon- 
neBes. 

Ingerurut générohae (A e: .H INSA. EliSL erc..i vous proposer une prerméte eapénence 
nSustnede réussie qui s est deizutee Ml- dans un service penphénque hé A lo production 
r.-nedioJes. process, entretien. BEL. etc -• sort en production rteectcrrient. 

Le c onttsee technique du pos». les pcsvbiHès d’éiulubon. te comftous oAems sont Je 
nature A moquer un candidat de grande va ieur 

Fiera d’adresser lettre manusci» de camâdrtwe. CV compte photo et rémunération actu- 
ete. sous retrace * 105 A a Arnaud Je Mendoe. ÛC Conseil 21 rue du Bourg Tibourg, 
75004 Pans. 



Ingénieur 

télécommunications 


Paris 


240.000 + 


Un grand groupe du secteur tertiaire français recherche pour sa société 
informatique un ingénieur spécialiste en architecture réseau. 
Rattaché à la Direction Technique, il concevra le schéma directeur à 
partir de r analyse des communications existantes entre les centres 
informatiques répartis en France, de leur complexité et des limites des 

solutions techniques actuellement adoptées. U aura ensuite à mettre en 
nia ce le futur réseau selon une architecture valable pair tes dix proenar 
nes années et adaptées aux nouvelles prestations bancaires et financiè- 
res proposées à la clientèle. 

Le candidat est un ingénieur diplômé «Tune grande école (Telecom. 
Sæefec Centrale, Mines) et a environ cinq ara crexpénence comme 

v. . ' . .. rAcnau rfcitra la mnîtriAA rton iRChnHUfiS des 


C2S Société en forte 
Il-j LhJ expansion dans le domaine 
de l'ingénierie informatique, 
spécialisée dans : 
- b conception - b réalisation 
- b commercialisation de systèmes 
mformatiqnes sdentifiqaes 
de gestion et t éléœm 

recherche 

INGENIEUR 

COMMERCIAL 

ftjste basé à Paria Rugi*. 

Expérience de 3 ou 4 ans 
au sein d'une grande entreprise ou une SSII. 
Bonnes connaissances des sociétés de services. 
Mao adresser lettre manuscrite + CV et photo 
à Mwdn—e Mcarice - C2S 
3. rue du Lion Silic 560 
94643 RUNGIS CEDEX 




OC conseil 


à 


Ressources humaines 


P .V* , • q-Vl ^£t^Vv.O; ; N- : 



J 



dynamique, réalisateur et sachant convaincre. Réelles possibilités 
d'évolution au sein de la société. 

MprrJ d’adresser votre C V. avec lettre manuscrite et photo sous réfè- 
mLDnMTH^lf Sount. SÊMASEŒCUON. 16 . rue Barbés 92 126 
MONTROUGE Cedex. 


M 


SEMA- SELECTION 

Fkds -taie - L&» * MntBt -Tatiame * 



MUnistéro d* rédueatlon rat. 
rocrulo 

ING. INFORMATICIENS 

(contrai type CNAS 2 A) pour : 

1) Suivi d'étudoa («chniquoa 
au ravqau national Maoaim. 
xéWnistiquo. mini ai rrxcro- 
intormaiiquoL 

2) Participation a <M pnim 
Cto granda anvorgura dans le 
domains da là gssrion du 
peraonnal avec base de dnn- 
nées sur système DPS B. 


Formation fng4n<aur 
■Hsire (spédetoatlon intarmao- 
qua n toàm nil. 

Une première expérience est 
souhaitée mais non indispensa- 
ble. 

Le connaissance des systèmes 
Bull et/ ou fl' UNIX aérait un 
atout supplémentaire. 

Envoyer lettre manuscrite, e.v. 
dét è : Ministère de l‘ éducation 
nationale, DOPAOS-SDlAG. 
142, r, du Boa 76007 PARIS. 


SOCIÉTÉ DE PRODUITS 
AROMATIQUES ALIMENTAIRES 

- RAYONNEMENT 
INTERNATIONAL - 


pote son 

LABORATOIRE DE 
RECHERCHES ET 

DÉVELOPPEMENT 

situé 

banlieue est de paris 
un poste d* 

AROMATICIEJI/NE 
CONFIRME/E 
OU DÉBUTANT/L 

Adresser C.V, détaillé, 
photo et prétentions, 
a/ réf. 3743. è P. LICHAU 
SA. B.P. 220. 76063 Paris 
Cedex 02 qui transmettra. 





Filiale d'un Important Croupe Papetier, nous nous affirmons 
comme J'un des premiers distributeurs sur les marchés 
del’Impcession/Ecrivjre, et disposons avec notre entrepôt 
de MARNE LA VALLÉE d’un outil des plus performants. 

DIRECTEUR DE LA LOGISTIQUE 

250/270.000 F réf . □ 183 b 
H devra gérer l'ensemble des flux matière de b Société notamment 
au travers des approvisionnements de la gestion d’un entrepôt 
entièrement automatisé et des livraisons. 

Ce poste convient à un professionnel, ayant une formation 
technique de niveau ingénieur et ayant assumé la responsabilité 
d'un entrepôt de préférence fortement automatisé. 

Homme de gestion et d'organisation, fl se devra par ailleurs de 
posséder les qualités d'un meneur d’hommes. 

Votre CV avec photo nous précisera votre intérêt pour ce poste et 
votre salaire actuel, en mentionnant la référence du poste, à 
K RENO Consultants 32, rue de Ponthieu 75008 PARIS. 


KRENO Consultants 


CONTESSE 




I 


•ici» 


emploi/ fégionouK emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Ingénieurs Débutants Grandes Ecoles 

BSN, UN UNIVERS À DÉCOUVRIR 


Le 3* Groupe industriel privé français (30 Mds CA. - 38.000 personnes dans le monde) a des 
responsabilités à vous confier. 

En usine ou an sein de services techniques mai» toujours en travaillant en liaison étroite avec les unités de . 
production, vous prendrez eh charge des projets de A à Z, depuis leur conception jusqu'à leur mise en 
place sur le terrain. 

Des missions passionnantes : développer des packages sophistiqués, mettre au point l’automatisation de 
lignes de production, participer à notre double projet économique et humain en construisant des 
schémas organisationnels novateurs, animer des équipes de production.. 

Des qualités d’opérationnel; sens du contact et de l’animation à exercer auprès d’interlocuteurs variés, 
engagement personnel et souci de concrétisation, vous seront nécessaires pour réussir dans ces postes. 
Votre potentiel et votre mobilité vous feront évoluer rapidement vers des responsabilités globales 
impliquant la gestion d’unités industrielles et le management des hommes. 

Postes à pourvoir en province. 


Ingénieur généraliste à fort potentiel 


Au sein de la Dbecilan Technique de renéepdse. près* 
<èv en chmgc rensembk de te fonction: bxtustrlaËsa’ 
boa îwànfcjue de tous les notveaut produis. Matant*-. 
Üsmtkxr des procédés, études et met en place des 
imeaiasemaibdettloifiaccxttiPebpmàKMteri- 
mation d'une équipe de sp é da âstes et Saison Ms 
étro&e avec tous les responsables de fabrication. 

Cest le mission très complète que vous propose 
cette importât*! Société (700 penomasi 270 AF de 
CA en France 30% d'expansion par au) de t Mm e ns kxi 
très im po rt an te sur son-créneau : la production et ht 
commerdaBsation en très &ande série de systèmes 
techniques complexes destinés ides marchés indus- 
triels. 


Nom soutenons rencontrer *1 Ingérée* Générai** 
(Âcttt, BiSA,etc-)quipo&édet*i*ptentiirceqré- 

rfcnce pntmhaneÊe qui s 'est dénudée dm* 
rase de bbdadon (dans dm fonctions ptoàtcdon ou 

méthodes par exemple). 

I doit être Ms motivé par les enfeu* Mftnfcpwf «t dcootr 

mkruaBésirauspmaTtatioadebptoduaMi. 

Le poste est basé dans one petite itic agréable* 
pmtimisêtrEMEUXttdeBOaEN. 

Les cautions offertes soaemodmtm et les posdbb 
étés eTéeokdcn nombreuses et variées. 


OC conseil : 

Ressources humaines 


Merdid>Héessie r OI complet httremanusalt^ sous eéCM 114 A 
» Anmud de MmtdUe, OC CooscÊ. 21 me du Bourg Tbourg 75004 Fiels, 
é qalaous avons confie cette recherche . 


: groupe : 


Merci d’uirdur votre ctadUtDut MM rt flitn ct P 12/M. à: 

BSN ~ Service Recrutement Cadres, 7, rue de TOdiM, 7SS8t MUS Cedex 88. 


DRETAGNE 




Groupe agro riknanlahe (fiversffié de 
dimensio n nationale (CA 1 milliard de 
francs) crée te poste de RESPONSABLE 
COMPTABILITE ANALYTIQUE 
Rattaché au Directeur Financier, a sera 
chargé du suivi et de révolution de la 
comptabilité analytique, parti ripera à 
l'établissement des budgets, contr ô lera la 
réalisation par rapport aux objectifs. 

Ce poste évolutif convient à un candidat 
de 28 ans minimum, de formation 
supérieure <E.S.C„ D.U.T.) justifiant 
im pé rativement d'une première 
expérience simiake et d’une bonne 
maîtrise de (Informatique. 

Merci d’ a dres se r lettre manuscrite, C.V. 

+ photo et prétentions s/réf. 1213 à 
PARAPHE - 10, rue de Louvois - 
75002 PARIS qui transmettra. 


Cabinet d’expertise comptable 
et d’anafyse financière 

recrute pour son bureau de METZ 

CHARGÉ DE MISSION 


pour prendre en charge un portefeuille de missions 
d'expertise comptable et de commissariat aux comptes 
et/ou d'études économiques notamment auprès des 

çritnïtAt lirait reprîtes 

Les candidats auront une formation de type commerciale, 
HEC, ESSEG. «/ou d’expertise comptable 

Envoyer C.V. « rémunération actneQe sous «314.644 M. 
LE MONDE PUBLICITÉ 3, rue de Manttessuy, Paris-7*. 


IMPORTANT COMTÉ 
D'ÉTABLISSEMENT 

REGION REMS 
rechercha poix In gestion de 
ses acttaiéa sodeles 


. UN RESPONSABLE 
ADMINISTRATIF et 


a N Hïïl 


. UN COMPTABLE 


lîiMl ai: 


e xpérie n ce Bx IgSa 
Undtaîu 


En». CV m pré t ention» eu : 
C£. SNCF de le région de 
Reims 

8P 274. EIOSO Reims Cedex 
TéL : 28-47-33-04. 


n 


DIRCCTIOnS 

Nationales et Internationales 


Une direction ? 
Celle d’un magasin 


Implantés sur toute la France, nous sommes spécialisés 
dans la Distribution sur un marché en pleine expansion ; le BRICO- 
LAGE. 

Nous recrutons aujourd'hui des hommes qui ont l'expé- 
rience de la distribution et le potentiel nécessaire pour devenir â 
court terme DIRECTEUR DE MAGASIN. 

Vous avez cette expérience de la Distribution et vous 
vous sentez capable d'assurer la gestion d'un magasin en toute res- 
ponsabilité et autonomie. 

Les postes sort â pourvoir en REGION PARISIENNE ef dans 

rOUEST. 

Ecrivez à CONTESSE PUBLICITE s/réf. DM 817 à M Delaval- 
lée au 20, avenue de l'Opéra 75040 Paris cedex 01, qui transmettra 

en toute confidentialité. 


Relevezdèsaujourd*hm — 
notre défi industriel de demain 1 


caloR 


btotreDMdontf€RSAISWSSSb1dbriqueplui<to2fTfltored , tinnésparOTetNpféw(to50%dRnotochflfredteM>BiF%»<iUnmânogB 
français sur deux est «on cfant et elle «porte 60% de sa production. ■ ■ , • - . . 

Noie voûtons conforter ce leadeaMpkttuttrtecteuxdynornkfcraprivfiôgiéesrurtetiKttôglepcz projeta lnnovcrl*0T>oricB8ng lié* ocfl0 et 

un management parflcfoatff (autonomie de* cAteons produits. décenfraBsorion sysrematk*® de* reqDonsctofflJé6> 

conséquences. nous renforçons rergartsation de cette dMrion en créant DBJKFONCBONS NQUNGLES àcttlr 0 deux Ingénieur» A-M 
ou équivalent dont r expérience valorisante s'est déroulée de préférence dans Ünckafato d'assemblage de procfoBs ôlectro- 
méccràques demande séria ^ 

Responsable Responsable 

de production R* 261 technique rétttZ 

Ftesponsobte cte ranimation de 700 personnes ** deux rites très Responsable de tafonaicrelechnlca»<9Oco*cto(»cteitf0«*« r 
proches, vous étabaez et gérai en edabaratian étroite avec Ie6 relation étroite avec te Martceting, vous animez te' volet industrie 
commerciaux, les programmes de fabrioahon et cvrec la dbeefton dUnarnbfttouxptanproduitcteptihrindustrksteaiionjusqi/âfo^ 
lectviiqua les plans d’amâfioration de Toutl industriel et de loges- . sériai Rar oBeurai vous étoborez et conduisez ta» tes plans de 
tien de production. progrès et de maWenanca 

A36/38 ans vous nous appottezuieprafiquedéjàperformarttede A 32/35 ons vous nous apportez une eoroérience enrichksonte de 
la GPflO. peut-être de la robotique et un goOt prononcé pour les reeponsetoie de bureau d'études et dTnduriricfcatioa fortement 
techn ol ogies nouvelles. axée sur la robotisation et rautomarisattoa 

Vbs succès de manager progmafiquei robuste et optimiste à ce De fortes quetftés tfcrtTxücrx de aéatMté et cfotvertuB as 
poste pourront vous conduire vas d’autres opportunités chez- technotogfes nouretei sont IndhpensQOIes pou réunir et progrès 
GALOR ou dans le poupe SSL seriitérieijmmenr chez GAIOR ou dans le poupe SS 


Responsable de la foncitan technique (80cdte*xrateure3 et en 
relation étroite avec le Marketing, vous animez le' volet industriel 
dUnarnbitieuxpianpioduttctepuhrincfcisMafiKxBonjuiqif'âfoprà- 
série. Rar aBeus vous éloborez et conduisez tous tas plans de 
progrès et de maintenanca 

• A 32/35 cm vous nous emportez une eopérience anrichksonte de 
responsable de bureau d’études et cfindudttefcattoa fortement 
axée sur la robotisation et rautoma tea Mon 

De fortes qualtés cTirtnaticri de aéafMté et cf ouverture aux 
technotegfes noareie» sont Indhpereobte s pourrémlr et progrès- 
sa ultérieurement chez CAIOR ou dans le poupe SS 



Merci cfactessa. sous ré£ cheïsia votre dossier de candktafue (avec votre rérnjnâration 
octuefle) à ARCHE CONS8L âS/ue-Duquesne, 69006 Lyon. François Mcoiet vous recevra 
en toute corffdenNcMk soit à Ports, soit à Lyon." 



mm 
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Crédit Générer industriel, 100 Agences en France, 900 personnes 

StffjQtf* CG* 1 Société financière spécialisée dans le financement automobile, équipement, informatique et 
navigation de plais an ce, pour les entreposes et les particuliers, recrute pour «m siège adnnzxss- 
* txatif de MARCQ-EN-BARŒUL, au sein de la Direction chargéedes Relations Humaines son 

Responsable national de la formation 


fv.v.v.sv.v. 

p’i’ivi'S®’'’ 


« Le savoir que l'on ne complète pas chaque jour dimirme 
tous les jours > : si nous sommes actuellement l’une des 
plus impartantes sociétés françaises dans noce domaine 
d’activité, c’est en partie parce que nous avons compris 
l'importance du télé de la formation. Rattaché au Directeur 
chargé des Relations Humaines et à la tâte d'un budget de 
6 rrrilhons de francs (environ 6 % de la masse sa lariale ), le 
poste e pour principe le finalité de cancevaii et mettre en 
couvre des programmes de formations générales et spécifi- 
ques, tenant compte des besoins de l’entreprise, et des 
aspirations personnelles. 


Le titulaire et son équipe collaboreront donc étroitement 
avec les responsables hiérarchiques. La personne recher- 
chée, dotée d’une culture générale étendue, est un profes- 
sionnel de la formation en entreprise. Ouvert aux techni- 
ques audio-visuelles, créatif, rigoureux possédant de 
grandes facilités relationnelles, il occupera un poste-dé 
dans notre organisation. Le dynamisme et les projets de 
développement de notre groupe constituent un «plus» 
important pour un épanouissement personnel 

Merci d’envoyer votre candidature, sous la référence 2256/M. 
à notre Conseil D. LANDEAU, qui vous garantit une totale 
confidentialité. 


HAY H**#** 50, bd du GaWfr-GauKe - 50100 ROUBAIX -20.73.71.70 


emplois 

internationaux 



Importante Caisse de Retraite 
Quartier Etoile cherche 


Directeur 
de Production 

HF 

Chargé de coordonner l'ensemble des services 
‘■adrnmistralife-relrailes’ et d'un important rôle de 
relations avec les Entreprises adhérentes. 

Le poste suppose des qualités accentuées tf organi- 
sateur, acquises dans un poste lié à la gestion de 
documents administratifs nombreux et complexes. 
Une expérience acquise dans un organisme équiva- 
lent serait un atout apprécié, mais non indispensable 
pour ce poste très autonome ei qui offre des respon- 
sabilités importantes. 

Ecrire avec C.V. et prétentions à : Mme D'ORNANT 

18 Bis rue de Viniers 
92303 LevalloJs- Perret 


Sod4t4 <!* exportation 


d* f u i ma rion «ciMMqw avec 
Kpérianca du maté riel do tabo- 
i moire. 

Sololro : salon compétanc*. 
Otscrttion amu s a : 

Env. CV. prions oc précantiono 
aoua lare 314.636 M. 

LE MONDE PUBUCrrË 
6, rua da Mont re— u y. Parta>7*. 


à la Faculté das adsnoM ao- 
ci a l aa at poHtiquea. awae aotréc 
antanotionsla 1/9/1980. 

Cat anaals- comporte das coure 

da mathématiquaa ou de statis- 
riquæ daa 1* at 3s cydaa. 


eu pour daa ran sal Qnamant s 
compMmannirss ; comrrtissksn 
do p réa an tati on prof, do math. 
Faculté daa SSP, av. Vbwt, 
CH 1004 Lausa nn e . 

Lae tarttrae ds candid. (CV et 
pubSeadona an 2 ex.) doivent y 
pa r v enir avant fa 1S/2/1BH. 



i fini l'Liiis 
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r GENE CIVIL INDUSTRIEL 

kigênicHir commerool 
pour le montage d'opérations 

Vous avsz une formafion s^iérieure. ingénieur ou autre, we expérience d’au moins 3 ans m travaux 
ou en commerçai, et le goût, sinon te pratique, dugônJedvfl. 

Vofre sens de rorganteation et deJacoordfoa&on. votre goût des contacta et de la négociation vous mn- 
dent apte à monter des opérations de génie dyl fodustriet, ayecPappui des dfféronts services de Ten- 
freprise. 

Jeunesse des équipes et capacité i nriovatrice caractérisent notre société. Nous tiBons tes atouts d'une 
dimension humaine, rfune ex pa n si on saine et forte-. 

Aussi pourrons-nous vous frère évoluer à la mesure de vos perfor- 
mances. 

Le poste basé à ROUEN impfique une grande dteponibilrté pourde 
fréquents déplacements. 

Merci d’adresser voire candidature à ta Direction des 
Relations Humaines -.QUILLE - Le Hastiogs - 
2, Mail Péfesiër- 76105 ROUEN 


Noos prions instamment nos annon- 
ceurs d’avoir Fobligeance de répondre à 
toutes les lettres qu’ils reçoivent et de 
restitner aux intéressés les documents qui 
leur ont été confiés. 
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REPRODtCTION INTERDITE 


* 


emploi/ (écjioflQUH emploi/ régionaux 



Marseille 

Quaker France 

Filiale «fun important groupe américain en France : 

1 Milliard de F. de C A. sur les marchés porteurs de 
r alimentation animale et des céréales pour petits 
déjeuners, recherche un 


Acheteur emballages 

Diplômé d'une grande école de commerce ou équivalent, vous avez 
une expérience réussie de 3 à 5 ans dans la pratique des achats 
embattages : cartons, papiers, contenants métalliques, plastiques... 

Vous connaissez «es marchés, tes techniques, les matériels et les 
matériaux, et vous possédez une grande aptitude â la négociation 
commerciale. 

L'Anglais est indispensable. 

Adressez votre dossier, (lettre manuscrite. C.V . photo), à : STE 
QUAKER FRANCE. 40. Bd de Dunkerque 13002. â M 1 Turini André, 
Directeur des Ressources Humaines, France 



Ingénieur process 

Développer Fensemble des procédés techniques de fabrication, sur un pro- 
cess défi très automatisé. Mettre en oeuvre les moyens nécessaires ê 
Caméhonttion de b productivité et de b quaSté: participer è Mbbontion 
des produits nouveaux en üàison avec les services commerciaux ; diriger le 
bureau d'études de Tusine 

Cesr ta mission très complète que vous propose cette importante société, 
fBafe cf un des tous premiers groupes industriels français pour un de ses 
êtabBssements de production, de 300 personnes, situé en Cote d'Or. 
ingénieur généraBslé (ACM. /NSA. EUS, eic-) vous proposez une pre- 
mière expérience industrleUe réussie qui s‘est dérouite soit dans un service 
périphérique à b production (méthodes, process, entretien. BE. etc-) soit 
en production directement Une bonne maîtrise de l'anglais est indispensable. 
Des connaissances dans b domaine métaRurgique sont appréciées. 

Le contexte technique du poste, tes condOons offertes et tes nombreuses 
perspectives tfèvoixion sont de nature è motiver un candidat de grande 
valeur. 

Merci d'adresser lettre de canOdature manuscrite. CV complet photo et 
rémunération actueQe sous téLM 110 Dé Arnaud de Mend&e, OCConseü. 
21 rue du Bourg Ttbourg 75004 Paris. 


OC conseil 



Ressources humaines 


9 \ $ 
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JEUNES INGENIEURS 
COMMERCIAUX 


i -i Le n°1 français de fautomate pro- 
ADÏll 9rammab!e ouvre de nouvelles Agen- 
1 T ces Commerciales (Midi de la France 
et Val de Loire) pour les confier à de jeunes 
ingénieurs commerciaux autonomes et dynami- 
ques, ayant une formation électrique, électroni- 
que, ou électromécanique sanctionnée par un 
diplôme et justifiant d’une première expérience 
réussie de la vente de biens d’équipement in- 
dustriels. 

Merci d’envoyer votre dossier : lettre manus- 
crite, CV et photo sous réf. 8664 M à notre 
Conseil : Cabinet ROUBEIX DECISION, 32. 
rue des Volontaires - 75015 Paris. Réponse et 
discrétion garanties. 


Filiale en pleine expansion d'un groupe de renommée 
mondiale, leader dans te domaine de la Télématique, nous 
employons 2300 personnes pour un C,A. qui dépasse le 
Milliard de Francs. Nous, renforçons notre potentiel et 
recherchons pour notre Direction Informatique (S/F) 

8 UREAUT 1 CIEN 

Rattaché au chef du service conception/ développement vous 
achèverez ht définition de notre plan bureautique dont vous assu- 
rerez la mise en oeuvre opérationnelle. 

Véritable MOTEUR de ce projet, vous prenez en charge : 

. i e5 études fonctionnelles et la conception des scénarios a organi- 
sation intégrant la communication entre les différents services et 
le traitement des informations . . ... 

- la formation des utilisateurs aux outils logiciels choisis 

- l'assistance opérationnelle lors de la mise en place des operations 

Le*cmtdidat souhaité possédé une personnalité affirmée, un très 

a-rsafirt 

A ^ NISTR tuude S travaa : BRETAGNE OUEST. 

Des déplacements en région parisienne sont à prévoir^ 

Adresser lettre, photo. CV SousN 9 9507 à 
PARFRANCE ANNONCES - 4 rue Robert Estienne 
75008 PARIS - qui transmettra 




La Mission fTanimatioa à la création 
d’entreprise du Languedoc-Roussükxi 

rec h erc h e 

-CHARGÉ DE MISSION 

(1 aura â développer son action au contact de très nom- 
breux organismes de la rcgtoo travaillant za relation avec 
k» entreprises et les collectivités locales. 

Age souhaité : 30 ans minimum. 

Aptitudes aux relations humaines. 

Qualités d'animateur. 

Expérience souhaitée dans ua organisme de développe- 
ment économique. Connaissance de l'économie d'entre- 
prise et, si possible, de la région Languedoc-Roussillon. 

Poste à Montpellier. 

Prise de fonctions : 1* trimestre 1986. 
Rémunération uanette : 158 à 180 (MO F. 

Adresser candidature manuscrite avec c v. ci photo 
au journal qui transmettra sous le n* h 1 75 
LE MONDE PUBLICITÉ. S. rue de Momiessuv, Pariv->. 



98. Avenue St-Lambon. B. P. 17 1 
06003 NICE CEDEX 

1 50 personnes, em oxpanaran pomtanemo 
dopM3 4 ans. recherche 

2 Ingénieurs électroniciens 

BASSE FRÉQUENCE 

3 â 5 arts d'expérience des techniques analogiques et 
digitales pour conception étude et développement 
d'équipements de traitement, mesure, transformation 
de signaux basses fréquences faible niveau. 

Dans notre laboratoire d'électronique, les ingénieurs 
sont responsables des produits depuis le cahier des 
charges jusqu’à la vafidation des moyens d'essais. 

La connaissance de l'anglais est indispensable dans 
une entreprise qui réalise 50 % de son C.A. à 
l'exportation. 

Les candidats retenus H. ou F. seront intégrés dans 
une équipe de recherche et développement jeune et 
performants. 

Ecrire avec C.V. et PRÉTENTIONS à l'attention de 
J.-F. LOUfSON. 
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Entreprise de caille humaine. 
Haut- Doubs, recherche 


située dans le 


Chef comptable 

(220 - 250 KF/an) 

Responsable : 

- de b comptabilité générale et de la comptabi- 
lité fournisseurs 

• de b riâure annuelle comptable ex fiscale 

- de ta présentation des arrêtés mensuels auprès 
de b direction 

• de la création d'une équipe nouvelle dans un 
envir on nement informatisé. 

L'ensemble de ces tâches concerne b société 
mere et ses filiales. 

Le cancfidat recherché devra : 

- être un excellent technicien de b comptabilité 
et de b fiscalité 

- posséder le DECS complet 
-avoir au moins 5 sra d" expérience au même 
poste dans une société de production (CA envi- 
ron 400 Millions de Francs) 

- avoir l'esprit d'equipe 

- être âgé de 35 à 4S ar». 

Vendiez adresser rapidement CV dé tarife, photo 
et prêt s/rfcf. BOOM a Comesse Publicité 5. 
place du Corbeau. 67000 Strasbourg, qui trans. 



VOUS, 

vous avez obtenu un diplôme commercial et 
vous ferez tout pour ne pas rester derrière un 
bureau, 

vous voulez éviter la filière '"classique" : 
Assistant Chef de produit ou Auditeur Junior, 
vous êtes tenté par l'aventure d'une expa- 
triation, 

vous souhaitez prendre rapidement des res- 
ponsabilités de commandement. 

NOUS, nous recherchons plusieurs 

JEUNES DIPLÔMÉS 
ÉCOLE DE COMMERCE 

(HEC, ESSEC, ESCP, ...) 

débutants ou première expérience. 

Nous faisons appel à des hommes de terrain, 
désireux de valoriser leurs talents de commer- 
çants et capables de prendre rapidement en 
charge 

LA DIRECTION COMMERCIALE 

d'une de nos filiales étrangères après une 
période de formation en France d'environ 2 ans. 


Nous sommes un Grand Groupe 
Industriel et Commercial français, 
leader mondial sur son marché. 

Tous renseignements complémentaires seront 
fournis au cours d'entretiens individuels et la 
plus grande discrétion est assurée. 

Adresser votre candidature à 
INTERMEDIAN 0 599 A 
9 bis, rue Labié - 75017 PARIS 
qui transmettra. 


SSII REGIONALE (Grand Ouest) 
recherche dans le cadre de son développement 
CA. + W S par an 

Ingénieur 

Commercial 

chargé de développer son activité auprès de sa 
clientèle GRANDS COMPTES Réf- 1792 


Ingénieur 


Capable d* assurer le support technique 
nécessaire à b commercialisation de ses produits 
C.FA.O. RéL 1793 

Pour ces 2 postes, en» f m ran ttn n GRANDES 
ECOLES et ttn bon sema dn contact à haut 
mtadgé*. 

Envoyer CV + photo 
sous référence choisie 6 : 

Lcri-TonMy/AsscoB 
31, Bd. Bonoe-Novralle 
75M3 PARIS CEDEX 02, q«i trensa. 


RESPONSABLE région 

DU SERVICE centre 

COURRIER CLIENTS 

Nous sommes une impartante Société de vente par 
correspondance. 

Nous cherchons pour organiser et superviser le 
naitcmeni de l’ensemble du courrier de nos clients, 
effectue par une équipe de 25 personnes, un (e) 

jeune diplômé ESC ou MAITRISE DE 
SCIENCES ECONOMIQUES, ayant l 'expé- 
rience d’un poste équivalent (minimum 2 ans), 
ainsi que la pratique et le goût de la gestion par 
informatique. 

Envoyer C.V., photo et prétentions sous réf. 1 1338 
qui seront transmis par 


Plan s Uctmu SJL • 10. rue de Lourds 
75063 PARIS Cedex 02 


Ingénieur Système 
Spécialisé Réseau 

Paris 

SSCI créée en 1969. en liaison étroite avec une importante Fédération, 
réalise avec moins de 50 personnes, un CA. principalement en télétrai- 
tement. de plus de 30 millions. 

Nous disposons d'un matériel puissant et performant (AMDAHL V7 
5 mips), et créons des logiciels originaux destinés aux PME BTP. 
Nous recherchons l'ingénieur système qui assurera la conduite et la 
surveillance du réseau. 

Agé de 30 ans environ, vous pratique: MVS-JS2-TSO-SPF-C3CS et soft- 
ware A.G, vous avez un goût marqué pour la surveillance et êtes inté- 
ressé par l'amélioration des réseaux. 

Nous vous proposons d'être notre spécialiste, de partager nos objectifs 
et de rejoindre une équipe motivée ei dynamique. 

Merci d'adresser votre candidature, sous référence 81003 M. â notre 
Conseil Michel BARBE? qui vous documentera avant de vous rencontrer. 


T3 bis, rue Henri Mon nier * 
75009 PARIS 2 




INTERNATIONAL MANAGEMENT 

Notre cabinet existe depuis 1982 et nous sommes spécialisés dans la Recher- 
che et b Sélection de Doigtants et Cadres Financiers. 

Nous travaillons à 60“. pour les soaètès anÿq-saxonnes et à 40% pour les 
groupes français et les PME PMI. 

Nous p remuions aussi bien l'approche directe, l'approche mixte ou par voie 
d'annonces selon le cas 

Nous recherchons pour compléter notre équipe motivée (4 personnes), unie) 


CONSULTANT (E) 


B ou elle sera de formation supérieure orientée Gestion et possédera une pre- 
mière expérience réussie à un poste similaire, comprenant les aspects com- 
merciaux et de production 
L'anglais courant est souhaitable 

Une connaissance des fonctions financières, bancaires nous parait également 
nécessaire 

Une bonne introduction dans des sociétés françaises serait un plus. 

Des qualités de négociateur, le sens des contacts, la recherche de la perfor- 
mance seront egalement nos critères. 

Adresser lettre manu scrite. CV. photo et rémunération actuelle sous réf. CF T)1 
à Patrick BRUNbTEAU. PJB International Management, 8. rue Georges Ville, 
751 16 PARIS TéL : 45 00 67 17. 


0 


Important Cabinet d' Expertise Comptable 
PARIS 8°"*®, recherche un 

Chef de Mission 

Expert-Comptable ou mémorialiste, vous avez, de par une expérience 
d'environ 5 ans en Cabinet, acquis de solides compétences en révision 
comptable et droit des sociétés. 

Ce poste, aitracnf du lait de sa polyvalence, du niveau des missions 
permanentôset ponctuelles qu'il implique, offre de réelles perspeenves 
d'évolution pour un candidat sachant faire valoir son sens de l'organi- 
sation et des contacts, ceci dans le cadre d'une large autonomie. La 
capacité de manager elficacement une équipe serait un -plus”. 
Merci d'adresser, sous rélérence 922 M. votre dossier de candidature 
{lettre manuscrite. C V., photo et prétentions) à l'attention de noire 
Conseil, Gilles TH l BOUT. 

CONSULTANTS S.A. 

59, avenue Victor-Hugo - 75116 PARIS 
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JEUNES INGENIEURS 

Grandes Ecoles 

ESSO CHIMIE, filiale chimique française du plus important 
groupe mondial est dans son domaine â l’avant-garde des 
technologies avancées, notamment du génie chimique et 
du contrôle des procédés. 

Intégrée, elle possède son Siège Social et ses services 
commerciaux à la Défense et un important complexe 
industriel en Normandie. 

Jeune ingénieur, généraliste ou spécialiste, si vous êtes 
attiré par la production, le développement, l’informatique, la 
gestion, le marketing, le commercial ou les études : vous 
pourrez évoluer dans ces diverses activités au cours de 
votre carrière professionnelle. Des missions ou affectations 
à l’étranger pourront également vous être offertes. 

Si ces perspectives correspondent â vos aspirations, si 
vous êtes mobile et si vous pratiquez la tangue anglaise, 
vous avez votre place à ESSO CHfMfE 
Pour un premier contact, merci d'adresser lettre de candi- 
dature, CV complet, photo et rémunération 
actuelle, sous réf. M 10/507 BEà : 

EGOR 8 rue de Berri 75008 Paris. 



Société de bien* <f 
EVRY (91 ), recherche 


installée à 


Chef du service 
comptabilité générale 
et contrôle de gestion 

Sous l'autorité du Directeur administratif et financier, avec raide d’une 
petite équipe, il aura la responsabilité: 

• de la comptabilité générale et analytique ; 
odes déclarations fiscales et de la paie ; - 

■ du contrôle de gestion des 3 filiales étrangères (quelques déplace- 
ments de courte durée) ; 

i de la consolidation des comptes et du reportingA la maison mère (USA) ; 


de révolution des méthodes comptables et analytiques du groupe 
ainsi que de l’établissement et du suivi des procédures (gestion de 
stocks, suivi des prix de revient, analyse des budgets, etc.). 

Profit : DECS complet; 35 ans environ et au moins 5 ans d'expérience 
dans un poste de responsabilité comptable. U pratique de la comptabi- 
lité anglo-saxonne serait un plus. 

Anglais souhaité. 

Poste évolutif étant donné la forte croissance de la société. 

Adresser lettre manuscrite, CV et prétentions, sous réf. 0102 LM, à 
HYPERBOLE - 86, rue de Richelieu 75002 PARIS, qui transmettrai 


CHIMIE 


Chef de Service 
Phytopathologie 


Au sein du Département d’expérimentation en cultures et de 
développement agronomique de notre Division Scientifique, 
vous assurez la préparation du programme expérimental et le 
suivi des essais. 

Vous présentez (es résultats devant les groupes d'études et 
de développement et vous veillez à la rédaction des rapports. 
Vous entretenez des relations techniques et scientifiques 
avec les organismes officiels et professionnels. 

ingénieur Agronome avec une spécialisation en " Défense 
des cultures ”, vous avez acquis au minimum 5 années 
d’expérience dans le domaine de l'expérimentation des 
fongicides. Solide, disponible, vous avez le sens de 
l’observation ainsi qu'un bon esprit de synthèse. Votre anglais 
est courant 

Le poste est basé à Vemoufflet (30 km Ouest Paris). 

Merci d'adresser votre candidature (lettre, CV, rémunération 
actuelle) sous référence 101 M à Jacqueline JOJN-D1ETBRLE 
- Direction du Développement et de la Gestion des Cadres - 
35, Boulevard des Invalides 75007 PARIS. 


ROUSSEL UCLAF 


A 


Ingénieurs d’affaires 



■i \ ' % t .Z 1 , 


^3 


nier traite principalement rie Ta 
triels ainsi que des pertes d'exploitation. 

Dans ce cadra, tous Inspecterai et analyserez les risques 
sur las pians technique et prévention. Vous participerez ega- 
lement à la négociation des contrats et assurerez la suivi 
technique et commercial des relations avec notre clientèle. 
Pour réussir dans cette fonction, votre diplôme d'une école 
d'ingénieur renforcé par une première expérience indus- 
trie) I* de 2 i 5 ans «t indispensable. Oe plus, tous pariez 
anglais, allemand ou espagnol. Voua avez, en outra, la aans 
des contacts humains. 

Nous vous offrons, afin de vous rendre rapidement opéra- 
tionnel. une formation è nos techniques et méthodes de 
gestion. 

Lieu de trava» : PARIS avec de courts mais fréquents dépla- 
cements an France ou S l’etranger. 

Merci d’adresser lettre msn, CV, photo et préten- 
dons aux ASSURANCES GENERALES K 
FRANCE - Département Ges- 
tion de rEmpioi - 33. rue 


la 


ASSURANCE _ 
GENERALES IX FRANCE 


Lafeyene - 75009 
PARIS. 


^JEUNES DIPLÔMÉS (ËES)® 



-considérez vos 
diplômes comme un 
point de départ non 
comme des points 
de retraite 

- avez une personnalité 
bien calée. 

- savez choisir et 
décider. 

- recherchez un métier 
passionnant évolutif, 
rémunérateur. 

- exigez une entreprise 
qui saura prendre en 
charge votre présent 
préparer votre devenir. 



(capital social 132 Millions Frs) 

Filiale du premier Groupe Financier privé 
Français dans un marché particulièrement 
porteur L’Epargne et (Investissement 

RECRUTE LES MEILLEURS 

Pour participer à sa formidable expansion (CA: 

+ 45% annuel) après un stage intensif de 
formation qui permettra leur intégration rapide 
au sein d’une équipe performante. £ 

Les candidats(es) adresseront une lettre 2 
manuscrite et un C.V. + photo (retournée) à ,r ~ 
Laura DOUMENC - T.E.V. - 37, rue de la Victoire 
75447 PARIS Cédex 09 


Société MoaitioBak de négoce P/UBS oai RHONE ALPES 

Jeune contrôleur de gestion 

Rattaché aa Directeur Général de la société, soc rôle c oexi ster a à am- 
mer une petite équipe et A suivre les coûts (fexploitalkxi et le fonc- 
tionnement de la société à travers la comptabilité analytique, f éta- 
blissement de budgets «t Flnfocmatique. 

Une expérience de 2 ans en cabinet Jaudtt. suivie de 3 mmm à —porte 
financier très opérationnel est impérative. Bonne connaissance 
de nnformatique nécessaire. 

Formation supérieure ESG.... Rn anc es /conxpt a bffité au équivalent « 
DECS. Pratique de Tançais souhaitée. 

ttté d’analyse sont nécessaires pour ce 
sera Hée i r acquis professionnel du 


Pragmatisme, 
poste dont la 
caixfidat 


Ecrire avec C.V. détaillé, 
enveloppe pour réponse 


rapide), sous référence 

IWR1 conseil 

Danièle Chaptris - 13. rue Madeleine Mlchells. 92522 NeutBy. 


r 


JEUNE CHEF DE PRODUITS 

Bayard-Presse Jeune 


PftVMt 





UlTSw 

I 


J'AIME LIRE 


Assistant fa responsable commerciale de ces revues, vous vous 
verriez confier des fonctions d’analyse et de suivi (budget, statisti- 
ques, diffusion, etc.) et vous prendrez en charge la réalisation de 
certaines opérations ponctueiies en relation avec nos partenaires 
extérieurs et les services communs du groupe. 

Ce poste conviendrait à un(e) candidate) qui après une formation en 
école supérieure de commerce aura acquis 1 à 2 ans d’expériences 
réussie — si possible dans un secteur presse, édition ou jouet 
Le Groupe offrira de réelles perspectives d’évolution à un(e) 
candidate) de bon potentiel. 


Début du stage 24 Février 




Contrôleur 



REGION FKRBIENNE 


Notre société Siale d'un groupe international im por tant fabrique et canmerdaüse en 
Fonce des matériels techniquement très en pointe dans le domaine médkaL 
Nous recherchons anjourd Hui notre Controeor de Gestion dont l'activité 
nettement sur le reportas suivant des méthodes anglo-saxonnes, le contre 
et de gestion et le amimie des prix de revient, csa dans m environnement en 
croissance 


G? poste auniendait a' tm jeune Ariane dîne école supérieure de commerce, ayant 
expérience de 2 a 3 ans du contrôle de gestion ou cTaatà anglo&xon, de prètèrtnce 


une 

en 


Bien sûr compte tenu de notre conteste mton a thnaL 
Enfin le niveau de salaire sen de l’ordre de 200000 


is est un trust 


Àfera d’envoyer votre CV en 
System. 2 rue de la Tourd, 


1a râôenco 5099 sur Ferndoppe, à 
75009 Ruh qui transmettra. 


Filiale Société Américaine 
basée en banlieue Sud, recherche 

ANALYSTE 

IBM 38 GAP III 

Sous la responsabilité directe du chef du ser- 
vice informatique vous aurez à suivre le déve- 
loppement de nos applications européennes 
de gestion commerciale et comptable à l’aide 
d’une petite équipa 
Le candidat retenu devra faire preuve : 

- d’une expérience réussie sur IBM 36, 

- d'esprit d'initiative et d^autonomie, 

- d'une bonne connaissance de la langue 
anglaise, 

- d'un sens développé de la communication 
avec les utilisateurs tant en France qu’en 
Europe. 

Des déplacements occasionnels de courte 
durée sont à prévoir & l'étranger. ( 

Merci d'adresser CV lettre manuscrite 
et prétentions sous réf. 50774 A DEB’S 
140, rue de Courcelles - 75017 PARIS. 




Merci d’envoyer votre lettre + CVsous référence MLA/429 
à la Direction du Personnel de 

Bayard-Presse, 3, rue Bayard, 75008 Paris. 


Importante entreprise de BIP . L 
recherche pour son Service du Personnel 


unste 



Une première expérience en droit du traveû et gestion 
câj personnel serait un avantage. 

Poste d pourvoir: Immédiatement. 

Lieu de travail: proche banlieue Ouest. 

Adresser lettre manuscrite photo, CV détaillé et pré- 
tentions sous réf. 3573 d Média-System. 

2 rue de la four-des-Dames. 75009 Paris. 


info’von 

P” INGENIERIE INFORMATIQUE*. 


recrute 

CONTROLEURS DE PROJETS 
ASSISTANTS 

expérimentés et débutants 
Tél. à J.P. CHILT2 : (1) 43 77 42 45 


Ingénieurs 
Grandes Ecoles 

Société Multinationale, recherche, pour nourrir son expansion, des 
Ingénieurs Informaticiens. 

Nous voulons unhomme ou une femme, diplômé d’une Grande Ecole d'ingé- 
nieurs. ouvert aux techniques informatiques. débutant ou une petite 
expérience Entreprise ou SSCI 

Notre Société lui assurera une larmatian informatique de base, puis H inté- 
grera une équipe pour participer au développement d’une application de 
gestion- prendra ensuite la responsabilité d'un projet 
Cette opportunité vous otire de larges posslbüilôs d'accès à un poste poly- 
valent dans une directio n du siège. Hm>x fune de nos au dn-n* nm» 

fiUwlft 

Merci de nous envoyer, si vous vous «>*■♦«» concerné par de tels objectifs, 
lettre manuscrite. C.V, sous xélèrenoe 81002 M. à Madame Claude EAVEEEAU, 


qUœriter*- 


13 bis, rue Henri Vannier 
75009 PARIS 
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Ingénieur ayant une première expérience 
Maîtrise d'Ouvrage 

Ot poste à BwpwsaMBtÉs Giebaies dans la Promotion immobilière 

Le (Xan de développement des activités de promotion (environ 600 logements/an) de notre Entreprise 
cAmenagemem ei de Cansînœto nous amené a rechercher pour notre siégé, situe en proche banlieue 
Prenne est, noire CW «a Sente CmtneâM Im. 

" «attadw au Oveaeur duüévetoppemervt « des Pra^ammes. vous partictpere 2 aux études de fasabdité et 
a la «osroft de lancement des operations de construction et (ramenasémem. Vous assurerez la conduue 
de rafies-o dans le respect des ëqutôres Meurs finales et trésorerie) et des ofijadifs de Sâai et de Qualité, 
depws la mee au point des projets jusqu'à la fin de rannèe de garantie de parfait achèvement. 

Nos souhaits '. une formation ingMKtf Grande Ecole, une expérience de maîtrise J ouvrage d'environ cnt ans. 
votre personnalité, voue capacité à travailler en équipe, votre pragmatisme seront parmi les critères 
deternwiants db chose. 

Pour recevra des informations conçfô^^ d'adresser votre canfidaüjre sois référence 16 7301 M. 

a François COflWEVW qui garantit la confidenttahte 


& 


EQUIPES ET ENTREPRISES 

tl bis rue Portalis 75008 PARIS - Téi. 42.93.18.72 


r 


LE SERVICE PROMOTION IMMOBILIERE 
DVNE IMPORTANTE ENTREPRISE BA T1MENT 

recherche HP 


Une Nouvelle Façon de Vivre l’Audit” 



Au sein d’un Groupe de 30 milliards de francs de CA, plus de 80 sociétés, 38.000 personnes dont 12.000 
dans ics filiales étrangères, nos auditeurs interviennent à la demande des sociétés, en assumant au cours 
de leurs missions un double rôle : 

- (flexpen capable de pénétrer les organisations avec finesse, 

- de conseil par l'élaboration de recommandations concrètes porteuses de progrès économique. 

Ils multiplient ainsi les expériences privilégiées riches en contacts humains et en connaissance dn 
Groupe, susceptibles de déboucher à moyen terme sur des responsabilités opérationnelles de haut 
niveau. 

Poste ouvert à des diplômés d’Etudes Supérieures Ingénieurs, Ecoles de Commerce ou de Gestion, ayant 
impérativement une première expérience acquise en cabinet ou en entreprise. 

Poste basé à Paris - Nombreux déplacements de courte durée à prévoir. 

Merci (Tadrcstcr votre candidature moi refcimc* Cl M. a» précisant manarnttioa actuelle, à: 

BSN - Service Rtcmmcoi Cadre*. 7 , m de Tkbèran. 7 S 3 U PARIS Cedex 08 . 


assistant responsable 

de programmes 

// assurent le suivi et h gestion administrative, Juridique, technique et financière 
des programmes. U participera également au montage de nouvelles opérations. 
Une expérience de quelques années dans la promotion immobilière serait j 
particulièrement appréciée. Formation Juridique indispensab le. 

Les candidats intéressés adressent un CV sous N° 9510 à 



PARFRANCE ANNONCES 
4 rue Robert Extienne - 75008 PARIS 
qui tr ansme ttra 


ACTK 

RELATIONS PUBLIQUES 

. Entreprise leader de la profession en France 
(35 collaborateurs permanents, 
une marge brute en forte progression : 

11 millions de francs en 1984, 

15 millions de francs en 1985) 

.;,- v . . recrute — • • • • • • 

2 CHARGÉ(E)S DE DOSSIERS 
SENIORS 

Fumunion universitaire { Sdcncts Po, Eco, HEC-.). 

Anglais courant. 

Expérience professionnelle d’au moins 3 ans. 

Adresser CAL photo el prétentions à • Département Ressources Humaines 
ACTIS Relations Publiques, 78. avenue Ratuiond-Poincaré, 75116 PARIS 


Société d'ingénierie située en région parisienne 
filiale d'un important groupe industriel 


ygeiggg3B8M| 



Mission : Montage et gestion des crédits 
export Mise en place des cautions. Gestion 
des dossiers COFACE. Elaboration des plans 
de financement des affaires export. 

Profil recherché : DUT Maîtrise de gestion ou 
équivalent Expérience professionnelle 
d'environ 3 ans poste similaire dans le 
domaine des B.T.P. ou l'Ingénierie. Très 
bonne connaissance de la langue anglaise 
exigée. Le candidat retenu devra faire preuve 
de bonnes qualités relationnelles et de négo- 
ciations. 

Adresser CV. prétentions et photo s/réf. 597 
à CONTESSE PUBLICITE. 20, av. de l'Opéra, 
75040 Paris cedex 01, qui transmettra. 



GRANDE SURFACE 

région cfERMONT (RS) 

recherche 


HEF 

COMPTABLE 


- dynamique, volontaire, très dtsporibte 

- pratique de l'informatique souhaitée 

LA FONCTION COMPREND : . 
la comptabilité générale, la comptabilité analyti- 
que, la gestion financière, le fiscal, le social. 

Adresser C.V. détaillé + photo à SOVALDIS 
38, route de Montfignon 95600 EAU BONNE. 


DORET-DENNISON FRANCE 

Entreprise française de premier plan 
sur le marché des fournitures de bureau et materiels de classement 
(1 000 personnes — 400 \L CA.), filiale «P un important groupe américain 

recherche 

pour son siège à ROSNY-SOUS-BOIS 

JEUNE JURISTE FISCALISTE H./F. 

Directement rattaché au directeur financier, disponible rapidement. 

Ses responsabilités : 

• Gérer les problèmes fiscaux du groupe France ; 

• Gérer tes assurances ; 

• Tenir les assemblées et traiter l'ensemble des questions juridiques rela- 
tives aux établissements et filiales en France ; 

• Assurer un rôle de coordination administrative dans le cadre de la restruc- 
turation juridique du groupe ; 

• Superviser la gestion des brevets et marques. 

Ce poste implique un bon niveau en fiscalité des entreprises et en droit des sociétés 
(3 ans minimum d'expérience professionnelle) ainsi que des qualités de communica- 
tion et de rigueur et une connaissance prarioue de {'assurance des risques industriels. 
L’anglais opérationnel est indispensable. 

Merci d’envoyer votre dossier avec photo et rémunération actuelle à ; 
DORET, service du personnel 
8, rue Montgolfier, 93 1 1 S Rosny-sous- Bois Cedex. 


GROUPE 



recrute- 


CHEF DE PRODUIT 
« ENERGIE » 


intégré & la Direction Commerciale du Groupe, il 
aura la charge du développement commercial da 
la ligne de produit « Turbines et Ventilateurs » 
d‘un important constructeur mondai, r assistance 
technique et commerciale auprès des cSems et le 
suivi administratif auprès du fournisseur en 

rfa. 

Salaire - ouvert - fonction- du potentiel - du 
çandBdat. 

Anglais indispensable, la connaîssanoe de f ’afle- 
mand sera un atout supplémentaire; 

Ueu de travail : RUNGIS LA FRATERNELLE. 
Déplacements fréquents : province/étranger.- 
’ Mord d'adresser C.V. détaStê, photo et— - - 
rémunération souhaitée à BEFtC 
r. 89-93, tue des Alpes SHk: 51 5. 

94623 RLlNGlS Cédex • 
à ratteabon de Mme MfTEY. 


BANQUE PRIVÉE * tttta hu- 
mains. fillalf d'un groupa b»f 


•on «Mo* <»• paris e*. 

RESPONSABLE 
DE CLIENTELE 


Ohh te-VB. Ch«igi Wdtiul- 
vr» ot de dévrioppar una cBon- 
titattaPME. 

Cm poste néoMsNa una forma- 

tion WPMm« (MEC. ESSEC. 
■ Sci anc a o pn ....) « una mxp i 

rianca pidwlpnndto da G ans 

minimum. 

Adrasaaz tattra msnuaona. CV. 
photo ot p r éte n ti on» sou» idfé- 
rmncm S20S M b 
OC8F SERVICE 

66. rua da ta Chat ma éa «T Awdn, 
75009 PARIS. . 

I m portant cabinet <f AueBt 
recherche pour PAH IS 
SANUEUES ET PROVINCE 

7 AUDITS 
RÉVISEURS 

Période février S 

- - -£xp. mW. 2 * 3 ans 

DECS co rwpt ab ia at juridique 
exigé. Eer. avac CV «t photo b 
CO RT AM 

111 tés, ruade CoureaBaA 17*. 
Pour a as oçiadon agréé» 

20 COMPTABLES 

BTS-OUT da gestfon ou 


SC II mFOBHATHlUE 

recherche 

dans le cadre de son expansion pour la 
conception et le développement d’importants 
projets de téfêconumicatiou et iTerfonnatique 
industrielle 

DES INGÉNIEURS OU UMVjtttSHAIRES 
DIPLOMES EN INFORMATIQUE 


justifiant le temps de 2 ans d'expérience dans les systèmes 

La connaissance de UNIX 68000 et du tflédiagnostic 
refait appréciée. 


Envoyer CV. i rauention de M. MERED - SC i 
83, roc Michel- Ange, 75016 PARIS 
on Téléphone: 47-434)7-01. 


Association M 1901 da dé- 

fansa dos consommateurs w" 
charcho 

JURISTE 

DE HAUT NIVEAU 

Chaf da aon sarvica juricftqua. 

Créatif et fortamant motivé par 

tas pmblima a da conso mm a - 
tion pour : 

— Intsrvantion au atada da la 
oonoapiion da la poütiqua ju- 
ricéqua da r association. 

— Ratonona avac les pouvoirs 
publics at tas orgarétmas ln- 
temot tonaux. 

— Rédaction «TarOetas at da R- 
cfiaa jurkbcyuoa d ss th ié a aux 
publications da r—so cisti on. 

— Cortaei sur rsnpBcationJuri- 
cfiqua do» actions m anés s 


Nous sommes un des premiers groupes de rcsaura- 
üan sous contrat . -2500 personnes - réparoes sur 
l3sodétés.- ^ 

Pour- l'aider dans son importaTte tâche notre Presj- 
dererediefcheson - • r 

ASSISTANTE 

Ce poste de haut nhreau requlert des quafitts :,de 
dberétibri, de préosiqn. «fefflcadté. cTorgarfsadon 
(ehe .sera ; 'égèleniênr. responsable d'un poof cfc 
secréraüres daayfos)!' "- ■ - A . ~ , 

Cote fonction motivante s'adresse â une cantfldate 
âgée de 28 ars mWfnum. dé fomation Bac +' 4 4; 
ayant environ -5 ans cf expérience assortie d«qt#- 
tés profiessiontiefles inhérertres au profil du poste . 
(stono^iaclylQ.ixatlque du traitement de ^ 
Med d'adresser^CV, phonuf prft. sous té. 910 
CamssbTutmé:20 r avenx:de fppéra 75D40 
paris Cedex OLqtftrarwnetoa. 


Üau da tra v ail : tnv s tida s 
Du ré» : 2 mois - 
Ecrira avac CV at photo ft 
CORTAM 

Tl 1 bis. ruade CotacaHas. 17». 

Société d'Aâuurarwa da risqua» 
d'antrapriaa» chercha H. 
25/30 kns, depenfcle npidp> 
ment pour: ' .- 

• Ca rt o n " BdmJnhrtnrtvo 
'«t/ou tachnL*eoimgorcisln 
da. oontrats d'aaaurancaa 
; entrepris e . * k 
Profil aouhaité : étudaa juridi- 

42-94-02-90. poat* 420. 

URGENT : ÉtaMlasamaitL privé . 
contrat acsodailon 
rocharcha ' 

temps complet 

PROFESSEUR 

FRANÇAIS LATIN 
TéMphonar au 48 -eV 1 1 -Oe. 


Notre ascodatxm de fixmatioo pour ta 
skamcDe et aocta k des adultes (110 
SOS FUTUR WRECHUR 
VOS MISSIONS: 

- m Après négociation avec le C-A. des choix et orienta- 
bons de rastociatkm, en assurer l'application et le 
contifile, et impulser la politique globale de l'associa- 
tion; 

• Représentant de l'association, voes serez son respon- 
sable des relations extérieures auprès des organismes 
institutionnels et auprès des partenaires sociaux ; 

. • Vous conduirez les négociations avec ks institutions 
r e présentatives dn personnel : 

• Vous proposerez des actions de formation novatrices. 
VOTRE PROFIL: • 

An moins trente ans, wue forte personnalité et voue expé- 
rience de bt direction ont fait de vous an homme de 
dialogue, <fannoation et de négociation. 

Ecrire avec &v. et prétentions à noue conseil : 
ROGER CRUEYZE, St, RUE FONDARY, PARIS- J 5* 
- (réfiSréL A/123V 


Agent de change 

. ' • recherche 

GESTIONNAIRE ET 
TRADER OBLIGATIONS 

Envoyer C.V. sons tfi 31 4.645 M. 

LE MONDE PUBLICITÉ 
5. rue de Montxessny. 75007 PARIS. 


- Una axpérlanca prafaaaion- 
rtaUe da B * t O ana est aou- 

hanéa. 

— Ltau do travail : PARIS. 

Env. CV. tattra manuacrito t : 

M. J.-P. Domy. 8. ma J.-PtouMVd 

64220 MALZEVIUE. 


SOGEM 


racherdw 

Pour ion aiéga aocial A 
PUTEALOC ( 92 ) 

UN TECHNICIEN 

INFORMATICIEN 

qui aara chargé da Im misa au 

point at da petit»» étudo» de 

ayatèma» mloo-informadquB» 

industrtote. 

La ca ndid at aura una formation 

tmnà. BTTS é ia cunmt» ,» » ou DUT 

génie électrique, mvme «mu- 

•anc* de» microprocesseur» 

2 80. 8085 et 6800, ainsi que 
daa tangage» assembleur. 

Adresser lettre manuscrite 

CV détaillé et prétent i on» à 

SOGEM 

DIRECTION DU PERSONNEL 
32. rue Victor-Hugo 

82800 Pl/TEAUX. 

Voue été» ancien 

CHEF D’ENTREPRISE 

Vous exercez de façon tibre une 
acthntéde • • ■ 

GUNSEIL 

D'ENTREPRISES 

Vous êtes cadre supérieur sou- 
haitant exercer une activité de 

~ CONSULTANT 

Nous vous offrons de nous re- 
joindre. . 

L'âge ns constitue nuiremam 


De tout premier rang national notre groupe com- 
mercial tse une gamme complète de produits et servi- 
ces de restauration. Nous réalisons I milliard de chif- 
fre d'affaires avec un taux de développement de 
30% l'an. 

Nous recherchons un 

CHEF DE PRODUIT 

Formation Grandes Ecoles Commerciales. Expé- 
rience réussie en restauration collective ou publique, 
n adaptera r un de nos services exclusifs aux nou- 
veaux besoins d’un marché à fort potentiel et défi- 
nira une stratégie de développement 
L'evoludon du poste peut conduire un candidat bril- 
lant vers une responsabilité marketing plus large au 
niveau de nom groupe. 

Envoyer CV. photo et prêt, sousréf 919 à Contesse 
Publicité 20. av. de l'Opéra 75040 Paris Cedex 01, 
quj transmenra. 



SOCIETE D’EXPERTISE 
COMPTABLE recherche pour Paris 


iscaliste 


ENI ou DESS FISCALITÉ. 

5 ans an moins d’expérience en 
Cabinet. 

Adr. CV manuscrit et prétentions 

à N. Davignau - 71, rue Bolliard 

75018 Pans, qui fera suivre. 


Nous 


sommas une 
SPECIALISEE 


SOCIÉTÉ 


dans roue lac 
PROBLÈMES D - ACQUISITION 
ET DE CESSION O' ENTRE- 
PRISE 

•t nous souhotons compléter 
nome équipa par des hommes 
de raient. 

UHepartigpailoneuCA i éa i a é. 

‘ A*, taras meouaente 
»/réf. 57773 PROÆTS 
12. rue des Pyramib»» 

' PARIS 1- qui fera wvre. 


c-o 

I fin i 


FACTOFRANCE HELLER 


recrute 


ATTACHÉ® DE CLIENTÈLE 

EtabEnqncnt financier leader sur son marché (finance- 
ment. assu r ance et gestion de créances commerciales), 
offre i un jeune cadre AMBITIEUX ET VOLONTAIRE 
Poppoxtnaité de se joindre à son Département exploita tion- 
An sein tTune équipe jeune et dynamiqne. nous vous 
confierons le suivi « le développement d un portefeuille 
très varié de PME-PMI tant sur le plan des relations com- 
merciales que sous l'aspect analyse du risque. Vous devrez 
assurer f amination d’une petite équipe ainsi que la respon- 
sabilité d’un centre de profits. 

Ce poste exigeant mais PASSIONNANT, basé à Paris. 


finance comp- 
tabilité. 

Nons recher cho ns me personnalité affirmée : 

- Sens commercial et aptitude 1 la négociation à tons 
niveaux; 

- Esprit d'analyse et de synthèse; 

- Facuhé d'adaptation; 

- Rigueur et diplomatie. 

■ Des déplacements de courte durée 
sont ü prévoir en France. 

La rémunération ne sera pas inférieure à 140 000 F +/an 

-.+ intéressement et participation. 

Envoyez ç.v n photo et prétentions à 
RÉGIE-PRESSE sous n" 314 591 M, 

7. rue de Monttessuy, 75007 paris. 


HAVAS CONTACT. 
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reproduction interdite 




OFFRES D’EMPLOIS 


DEMANDES D’EMPLOIS 


'immobilier 


Si vous avoz la goït dos 

conta eu A haut nfvoàu, Ig sens 
des responsabilités «t tu vo- 
lonté d'antrepr a ndfo. effectuai 
un sxaga pour devenir r un da 


BANQUE INTERNATIONALE 
Paris 


SERVICE 

ET DÉVELOPPEMENT 
INFORMATIQUES 


JEUNE FEMME 24 ANS 
DIPLOMEE BTS DE PUBUCTTÊ 

( École Besx&res} 


CONSEILLERS 
COMMERCIAUX {H. eu F.K 
TA. pouf r.-v. pour 78. 92.93 
96. Paris au 45-00-24-03. 
posta 40 « pour banL Sud au 
48-60-82-52. posta 223. 


recherche 

pour son Dcpa rte mtat Juridique 


ASSOCIATION 

NATIONALE 


COLLABORATEUR(TRICE) 


INGENIEURS GDES 
ÉCOLES 

OU UNIVERSITAIRES 


DIPLÔMÉE CHAMBRE DE COMMERCE 

ET D’INDUSTRIE 

(Secrétariat ~ gestion - bureautique - administration 

et informatique) 


RECONNUE D'UTILITÉ 

PUBLIQUE 

P vocation d'aide sociale 
auprès des populations 
figées on difficulté 
recherche pour PARIS : 


• Niveau DES 

• 3 à 5 années d'expérience minimum dans une banque 
à activité intematkrnale indispensables. 


Parfaite maîtrise delà langue anglaise exigée. 
Rémunération intéressante 
en fonction de l’expcrience acquise. 


Envoyer c.v. et prétentions sous n° 8 140 II 

LE MONDE PUBUCrrÉ, 5, r. de Monttessuy, Paris-7'. I VAX VMS - UNIX apprécié 


pour assurer dos dévalop. 

— Logidofc da basa. 

— Logidcds temps réel, 

— Télécom. 

— CAO-IAÛ. 

on : 

— Pascal -C. 

— Assembleur. 

— Intel/ Motorola. 


LANGUES : Anglais courant 

Espagnol parlé 


RECHERCHE 

SITUATION ÉVOLUTIVE CORRESPONDANTE 


ANIMÀTEUR/TRICE 


Ecrire sous le imméro 6 .844 
LE MONDE PUBUCTTÊ 
5, nie de Motmcssuy, Paris-7*. 


Il (sOa) sera chargétaj : 


da la eo ore fin ation da 
groupes de bénévolat, du 
suivi de É action auprès des 
per so nnes ossiat éas (majo- 
rité personnes figées) ; 


Importante S té crédit bail immobOie r Paris 8è 

recherche 


Ecrire su : 

78/80. avenue Galkéni 
Tour GaUténi 1 
93174 BAGNOLET CEDEX. 


ADJOINTCE) AU CHEF COMPTABLE 


de ta mise en place d'assie- 
tance aux nouvafiaa tannes 
de • pauvreté ». 


de formati oo supérieure (DECS) ayant une bonne 
connaissance du traitement de l’information. 


Recherchons 

ANIMATEURS 


CADRE POLYVALENT, 44 ANS 

Expérience 10 ans ÉTRANGER 


des relations extérieures et 
contacts avec les services 


Travofi d'équipe dans le cadre 
de l'Associa t ion Nationale. 


Une expérience bancaire et de gestion financière de 
quelques années serait un atout supplémentaire. 
Après une période de mise au courant, il prendra 
en charge 1a comptabilité générale et la gestion 
financière. 


expér. dynamique de groupes 
haut niveau an philosophie 
et bonne pratique 
piano exigés 

Ecrira avec photo et C.V. 


• Formation commerciale U iLA_ 
o Habitué situation difficile. 

• Discret et efficace. 

• Sans attache familiale. 


: le n° 314.603 M, 
(ONDE PUBUCTTE 


LE MONDE PUBUCTTE 

5. tue de Momteesuy. Paris-7*. 


recherche EMPLOI ITINÉRANT ou SÉDENTAIRE 
FRANCE - UJSui. - AMERIQUE LATINE - AFRIQUE 


Une expérience antérieure du 
secteur social des personnes 
âgées et de la vis associative 
sera très appréciés. 


Ce poste a d’intéressantes perspectives d'évolution 
et conviendrait i un candidat aimant travailler au 


Centre de formation 
recherc h e 


Libre de suite. Etudierais tenues propositions 


Adr. lettre manuscr.. C.V., 
photo fi C.I.P.E.S. (08) 

6. place de le Madeleine 
75008 PARIS, qui transmettra. 


sein d'une petite équipe. 

m| Envoyer lettre manuscrite, CV. photo, 
QQQjjjQ prétentions sous référence 6107 


PROF. DE CALCUL 


Ecrire sous le n* 6.850 
LE MONDE PUBLICITE 
S, rue de M o n tt essuy. 75007 PARIS. 


20, avenue de Messine 
75008 PARIS 


pour apprentis 
8 h notorio le mer cre di 
Ecrire CF AEC 

5, r. Etienne M arcel. Pari8i2*. 







te. 



A 


CHAQUE MERCREDI 
LE PANORAMA 
DES OFFRES D'EMPLOIS CADRES 


Chaque mercredi. « Emplois Cadres » 
publie une sélection des offres d’emplois 
destinées aux cadres, parues la semaine 
écoulée dans le Monde, plus une sélection 
d’annonces du Herald Tribune. 


Un document de synthèse indispensable 
aux cadres qui voyagent et aux entreprises 
nat io nales o u i n tern a t i o n a I es qui les 
recrutent. 


En vente chez les marchands de journaux : 1 0 F 


Commande à faire parvenir avec voire règlement au Monde, Service de la vente au numéro 
S. me des italiens 75427 PARIS CEDEX 09 


Voire commande vous parviendra dans les plus brefs délais 


CADRE TRÈS HAUT NIVEAU 


15 ans expérience SECTEUR INDUSTRIEL RÉUSSITE 
NATIONALE ET INTERNATIONALE PROUVÉE 


RECHERCHE POSTE 


DIRECTEUR GÉNÉRAL 
DIRECTEUR OPÉRATIONS 


PHASE RESTRUCTURATION/DÉ VE LOPPEMENT. 
DISPONIBLE TOUTE RÉGION. 


Ecrire HAVAS N* 4949. B.P. 1366. 
76065 LE HAVRE CEDEX. 


HOMME DE P.M.E. 


32 a.. Sop. ris Co, wp. gestion 
PME (social, oedat, fr. et exo-, 
gest. fanencJ. rechandho (Sri- 
gaant d'entreprise souhaitant 
donner è collaborateur de 
confiance des reepanasNnés 
importantes. 


Eerim sous la n* 3 14.397 M 
LEMOM3E PUBLICITÉ 
5, rua de Monttessuy, Paris-7*. 


H.. Espagnol. 39 a., docteur 
hist.. exp. ensei gn ement et tou- 
risme. Espagnol, franc., angl., 
lui., portugais. Ouvert i nés 
propos.. 42-45-04-34. Paris. 


Normalien, 27 ans, agrégé let- 
tre + fo r m a tion mwsicala. dé- 


i quitter enseignement. Atti- 
rait toutes propositions 


dlerait toutes propositions 
T éléphone : 48-24-46-14. 


EXCELLENT VENDEUR 

24 ans. «pécUtfàm» Hi-Fi haut 
da gamme, 1 an d* expédance 
L.O.M., Opérationnel de suite 


cherche poste arable 
Et u dier a it toutes autres propo- 
sitions dans des secteurs 


Téléphone ; 42-74-67-75. 




expérience (fraction at 
dévsiop. de sociétés, 
groupements d’achats, 
animation d'équipes 
oo n snen al e les 
Triüngus 
anglais «spagnol 
proposé 


i chef (T entreprise 
PME/PMI ou grand 
groupa. PARIS 


Ecr. sous n* 314,642 M. 
UE MONDE PUBUCTTÊ 
5, rua de Monttessoy. 
Paris-7*. 


Région parisienne 


Giuirnuy 


dans une très eipéaMe résfcL. à 
prose. GARE, eonft moderne. 
Loyers salon les surfaces 


— 3 P. 3.500 et 4.900 F + ch. 

— 4P. B .800 et 6.600 F + ch. 

5 P. 6.600 + charges 
avec cave et parking 


5. lue de Monttessuy. Paris-7*. 


Couple retraités garderait appt 
Paris, région parisienne pendant 
déplacements, wee k en ds . 



cours 
et leçons 


matin SEGECO 45-22-69-92 
ou sur place voir le gardien 
21 BIS AVENUE AUMONT. 


BELLE PROPRIÉTÉ 
NORMANDE 

40 km Oesuville. maison prino- 
P»l* fi cotambege. 400 m*. n 
eft. maison d'amis, dépen- 
dances. boxes, parc 7 000 m*. 
tennis, piscine chauffée + 
20 000 m* de terrain entièr. 
clôturé. Sans travaux. 

Prix: 1.800.000 F. 

Tél soir (1) 45-04-37-60. 


- , 


Pédagogue expérimenté pro- 
pose par correspondance, 
cours orthographe personna- 
lisés. très méthodique 
Téléphone : 61-21-02-37. 


PflOX. PORTE-6T-CLOUD 
dans Imm. modems, r.-de-fard. 
très agréable STUDIO confort 
avec cave et gar. 2.700 F + 
charges. TéL le matin 
SEGECO. 46-23MHMKL, 


^ A. 


viagers 




FIEE UNIE 




locations 

| enseignement || non meublées 

demandes 




Organisme Pédsgogiqua rech. 
pour le HAVRE gf CHOLET 

RETRAITES de 


ETUDE LODEL 


Viager*. 35. bd Voltaire 
78011 PARIS. 43-65-61-58. 


Mm» itfflérfift 

- t W* **e R 1 




L’ENSEIGNEMENT 


E. rue de Monttes su y. Paris-7*. 


J.F. 32 ans. licence sc. hu- 
maines + DUT gestion person- 
nel. stage serv. format. 
C.N.R.S. + 2 ans. expér. com- 
munication, propos a compé- 
t onces en gestion ressources 
humaines. 

45-80-29-65. jusqu'à 13 IL 


Privé ou Public pour collabora- 
tion de quelques heures per 
mois. Nécessaire résider dans 
agglomérations concernées 
Adr. lettre manuscr., C.V. à 
M~ VlGNAUD. CIDES 
(Centra information - Documen- 
tation de l'Enseignement 
Supérieur) 

92. avenue Ch.-da-GauHe 
92200 NEUILLY-SUR-SEINE. 


C ollabora te ur journal chercha 
4 pièces tout confort dans 
Paris. TéL 42-47-99-24 (H B). 


re ntre saule chercha chambre 
Paris ou bonHaue desservie par 
le métro. Loyer mensuel maxi- 
mum 1 OOQ F. 

Ecrira sous le «ri 3440. 

LE MONDE PUBUCTTÊ 
5, rue de Monttessuy, Parie- 7*. 


immobilier 

information 


J.H. 40 ans. Sénégalais. DECS 
comptât partie CS J F et 
CSOGE. 17 ans expér. ch. 
posta rasp. contrôle g es tion au 
direct, administr. et financier en 
Afrique da r Ouest francophone 
Ecrire sous to n* 314.566 M. 

LÉ MONDE PUBUCTTÊ 
5. rue de Monttessuy. Paris-7*. 


propositions 

diverses 


BS3E 


Étude cherche pour CADRES 
viltas très boni. Loyer garanti. 
11) 49-89-89-66 - 42-8387-02. 


POUR VENDRE OU ACHETER 
antre patticutara. maison, ap- 
pariement. château, pr opriété, 
terrain, c o mmerce sur toute la 
Francei. 

INDICATEUR LAGRANGE 
Fondé en 1876 

5. rue Graffulha. 75008 Paria 
APPEL GRATUIT 0507-09-11. 


ingénu=uh FRANÇAIS 
50 ans. diplômé en France M 
en Pologne, voyageant souvent 
en Pologne chercha représenta- 
tion et musions collaboration 


L'Etat Offre des emplois sta- 
bles. bien rémunérés, à trais 
les Français avec ou sans 
diplôme. Demandez ixw docu- 
mentation (gratuite) Sur la 
ravua spécrâtisée. 

FRANCE CARRIÈRES (C 16). 
B.P. 402-09 PARIS CEDEX OS. 


locations 

meublees 

offres 


taehnique/cdale dans les pays 
de rÉ*t. TéL 43-01-98-44. 


lu+yj.LiJimkil 




iü 


RESIDENCE QANDOLFI 
Studio + parie. 1.200 F/nmame 
Appt 2 p. parie. 2.000 F/aemaina 
Prix su mois. 62, rua Gflribaidl 
Saatt-Maur. Tél. 49-834)4-68 


maisons 

individuelles 
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INFORMATIONS « SERVICES » 



VIE ASSOCIATIVE— \ MÉTÉOROLOGIE 


AU PÉRI DU SABLE 

Lancée an T 983 par la prési- 
dent de la Répu brique, une pre- 
mière tranche de travaux - la 
destruction de la digue de la 
Roche-Torin — vient de s'ache- 
ver. pour tenter de stopper 
r ensablement du Mont- Saint- 
Miehd. Reste le plus important : 
aménager le cours du Couesnon 
pour que le fleuve, avec l'aide de 
la marée, retrouva son râle de 
chasse d'eau, sans pour autant 
gêner les agriculteurs du lieu ni 
menacer d'inondation les habi- 
tants de Pontorsan. Ces travaux 
qui, selon fa formule retenue, 
devraient coûter entre 100 ei 
200 millions de francs, ne pour- 
ront être entrepris que si les 
citoyens français, dans leur 
ensemble, se mobilisent financiè- 
rement, C'est pourquoi la Fonda- 
tion de (a nature et de l'environ- 
nement, en liaison avec 
l'Association des maires de 
France, lance une campagne de 
vente d'autocollants incolores 
■ SOS Mont -Saint -Michel a. dis- 
ponibles dons las marnes au pnx 
do 5 F. 

Les citoyens d'une commune 
qui n'adhère pas à cette campa- 
gne peuvent commando.* directe- 
ment leurs autocollants a la Fon- 
dation de la nature et de 
renvirartnement, 05 , rue de Lis- 
bonne. 75008 Paris. Pour sa 
part, la Fondation de France 
reçoit toujours les chèques 
adressés à : Fondation de Franee 
Mont-Satnt- Michel. 40, avenue 
Hoche. 75008 Pans (CCP : 
369 Paris). 

A LA TÉLÉVISION 

UN QUART D’HEURE SUR 
L'EUTHANASIE. - Certaines 
associations aident à vivre, d'autres 
à mourir. Phénix, SOS Amitié, 
l’Orée, luttent contra le suicide, la 
solitude, tandis que l’Association 
pour le droit de mourir dans la 
dignité et la Fédération française de 
crémation préparant eaux qui le 
veulent à quitter ce monde confor- 
mément à leurs voeux. Ces cinq 
associations d'un type particulier se 
feront connaître du public au cours 
de l'émission télévisés hebdoma- 
daire « Liberté 3 », samedi 18 jan- 
vier, de 16 h 15 è 17 h 30. 

L’Association pour le droit de 
mourir dans la dignité consacrera 
son temps cf antenne à l’exposé de 
la nouvelle jurisprudence sur 
l'euthanasie en vigueur aux Pays- 
Bas, qji rend pos®We six à dix mille 
euthanasies sur demande per an. 


SITUATION LE K 01-66 A 0 


h G.M.T. (PRÉVISIONS POUR LE T5 - CT’ftDÉBUT DE MATINÉE I 


MOTS CROISES 

PROBLÈME V 4140 


2 5 4 




NétvaroLoEt* 

S. 


7 8 9 
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Evelndoe probable de rctaps ea 
, France cotre Je ourdi J4 janvier à 
, 0 heure et le mercr e di 15 janvier à 
minuit. 

Après Je passage mardi d’une pertur- 
bation plutôt active, le (lux, cyclonujue, 
, ^orientera au Kard-Oucsi en devenant 
: plus frais. 

Mercredi : Un lemp* instable et vcd> 
leux va se généraliser sur la France ; une 
i zone d uvcrsci bien organisée située le 
; malin de la Bretagne cl de la Vendée DU 
' Nord-Est gagnera l'après-midi les 
j régions du Sud-Est : ces averses locale- 
■ me ni Tartes, seront neigeuses d des alti- 
tudes de plus en plus basses (500 mètres, 
environ 1 : clics pourront prendre un 
; caractère orageux sur les massifs de 
î l'Est. 

} Les précipitations seront moins fré- 
- quenics du sud de lx Bretagne à J'Aqui- 
| laine où les nuages resteront toutefois 
j abondants. La zone d’averses précitée 
i sera suivie d'un temps plus froid mais 
toujours instable ; les températures, en 
baisse sensible, seront encore positives le 
matin, mais l’après-midi elles ne dépas- 
seront pas 2 à 5 degrés sur (a moitié 
nord. 5 à 10 degrés plus au sud. Les 
vents de nord-ouest à nord souffleront 
toa jours assez fort sur la moitié est. 

Evottttion prévue 
jusqn'aa (fimanebe 19 janvier 

Etablissement d’un courant de nord, 
donnant de l'instabilité. Celle-ci s'atté- 
nuera par l’ Ou est avec l'arrivée ven- 
dredi de la dorsale atlantique rejetant le 
fhu perturbé sur les Iles Britanniques et 
la Scandinavie. Les perturbations tou- 
cheront le Nord-Ouest vendredi et 
samedi, dimanche le nord de la France. 

Jeudi 16 : Les averses de pluie ou 
neige tendent à se localiser sur l’est de la 
France. Près de la Méditerranée vent et 
éclaircies. Sur les régions de l'Ouest le 
temps devient de plus en plus nuageux. 
Baisse des mini (petites gelées toutefois 
modérées par le vent), baisse des maxi, 
un peu en dessous de la normale, de 3 à 


U SEMAINE DE LA BONTÉ (Cas n° 8 ) 


Ce jeune homme de vingt-trois 
ans, BTTgrm de myopathie évolutive, 
se déplace en fauteuil roulant Ses 
parents. Sgés. n’ont plus la force de 
le porter du fauteuil dans la voiture. 
en particulier pour les soins indis- 
pensables & T hôpital. La famille est 
de condition modes» et n'a pas les 
4 500 F nécessaires pour équiper la 
voiture afin d'y recevoir la fauteuil. 


Quelques associations ont réuni 
une partie de la somme. H manque 
encore 3 000F. 

Prière d'adresser les dons è la 
Semaine de la bonté. 175. bd 
Saint-Germain, 7 5006 Paris. 
CCP : Paris 4-52 X ou chèques 
bancaires. Tel. : 42-22-08-99. 

Aucune quête n’est faite & do- 
micile. 



Appels 


«JUIN 36 a 

Bmoanion oa 26 panneaux eur 
les origines et II naissance des 
premiers congés payés. 
Renêalgnements : Association 
CULTURE ET LOJSKS 
SB. rue des Cnés 
93300 Aubarvifliars. 

Tél. : 48-34-36-71. 

ALLO POESIE 
Tél: 45 - 50 - 32-33 

è votre dtspoehion 

tour et mat, 

FORUM ioe 
FEMMES et HOMMES 
CHEMINS du PARTENARIAT 
Soirée-Débet Jeudi 23 Janvier avec 
M» Van Liown-Chenu et Gombwit 
18 1)30 - 22 h 30. 

Repos sur plaça. Rhm. ; 

108. ne de Vau gea iti 76006 Paris. 
TA : 46-48-77-09. 


Sessions 
et Stages 


DES8M ANIME 

AL'AMERKMNCENTER 
Deux pro. pow* vous *ppwi*a à Mrs 
toi daartn enàné, net au moder ne . 
4 moi» de «ours » raison d'uns 
Mânes hobdcnL. la vandnd 19- 
22 h, MKfcM 16 mm et S8. Places 
fimitéea SoWa infa M 29 février A 
20 h. 261. Bd- Rmpsé. Paris 14». 
TA : *2-7 >-33-77 + 43-36-2 J -50. 



VICTOIRE 
SOR LE TABAC 

En 4 semâmes, sans grossir, 
voua pouvez casser de fumer. 
Une nouvelle méthode éprou- 
vée ai reconnue vous permettra 
progressivement et conforte- 
W«nent de voua libérer du ta- 
bes. Même al vous avez tout 
essayé, informez-vous ; 
Victoire sur l« Tebee ; 

Tél. ■• ■46-01-16-13. 

A FOND LA PHOTO 
4 mois de cours pour apprendre 
les technktuae dé base de la 
prise de vue et du labo (cycle 1 > 
ou bien pour un perfectionna 
ment en labo et pour connaître 
las techniques de studio (cy- 
cle 2J. Ceci 4 raison de 
2 séances hetodom., en soirée 
ou a-m., bu choix. Accès Indhri- 
dud garanti eu matériel du cen- 
tra : 13 agrandies., chambre 
9x12. etc. Démarrage fin fé- 
vrier. Centra Jean verrier, 

11, rue de Lenory. Parts ÎO». 
TA : 42-7 1 -33-77 - 42-02-28-30. 

ETUDIANTS EN 1» 
ANNÉE DE 

PHARMACIE 

FORMASUP 

VOUS PROPOSE DES 

COORS SOUTIEN 


HNiTïTJHiT u; : 


^ ' EFFECTIF LIMITÉ 

TEL POUR ENTRETIEN 

48-24-38-81 


• PlfcdàhftwîWf TTC(2as»>sa,ls«P wreeiiacs eL 

• Vetftenwnioiw Tannés st to numéro dTnsolpta au JU7. 

• Chiqua Qbstté è Tordra de Régto-PndM LMA K à adresser au 
plut md ta Jeudi p ou pambon 0a iwrt àfoA imvaidl h RW*- 
Prww tMA. 7. tus ds^ Momtanutr, 75007 P4«S. 


ttt Pluie 

« Brouillard >>-> Verglas 1 

dans ta région r-^\ 



4 degrés dans l'Est et le Centre ci de 4 ù 
il degrés ailleurs. 

Vendredi 17 : Des averses de pluie ou 
neige sur le Sud-Est, le matin. Brouil- 
lards dans le Sud-Ouest Temps uës 
nuageux sur le nord de la France, avec 
des pluies sur le Nord-Oue--l et pluies ou 
neige sur Nard cl Nord-Est Sur les 
autres régions temps peu nuageux 

Températures mini en baisse dans 
/'Est, souvent en dessous de 0. Tempéra- 
tures maxi en baisse de I à 2 degrés 
d&ns l'Est et en hausse de 2 à 3 degrés 
dons le Nrvd-Ouesi. Vent de nord tour- 
nant à aud-ouesl sur la Manche, modcrc 
a assez fort. 

Samedi IR : Le temps sc couvrira par 
l'Ouest sur la moitié nord de la France 
avec de la pluie, plus intense sur le 
Nord-Ouest en fin de journée. Sur le 
Sud de belles éclaircies sc développe- 
ront. Températures minimales en hausse 
sur la moitié nord de la France. Tempé- 
ratures maximales de 7 2 1 1 degrés. 

Vent d’ouest ü sud-ouest, modéré 
assez fort. 

Dimanche 19 : La zone pluvieuse 
achèvera de traverser la France avec 
ciel très nuageux à l'arriére et arrivée 
d'une nouvelle perturbation par T Ouest 
dans kt journée. Vent d'ouest A sud- 
ouest assez fan. Températures mini- 
males de 2 à 6 degrés. Températures 
maximales de 7 à 1 1 degrés. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré dans la 
journée du 13 janvier, le second le mini- 
mum de ta nuit du i 3 janvier au 14 jan- 
vier) : Ajaccio, 14 et 4 degrés ; Biarritz, 
13 et 6; Bordeaux, 13 ci 10; Brëhat, Il 
et JO; Bourges, (n.c.) ; Brest, JJ et S»; 
Cannes, 14 et 3 ; Caen, (n.c.) ; Chcr^ 
bourg. 10 et 9 ; Clermont-Ferrand, 1 1 et 
9; Dijon. 9 et 7 ; Di nard. Il et 10: 
Embrun, 5 et - 3 : Grertoble-St-M.-H., 

4 et 3 ; Grenoble-Saint-Geoirs. 4 et 4 : 
La Rochelle. 12 et 10; Lille. 10 et 8: 
Limoges, 10 et 7; Lorient, 11 et 10; 
Lyon, 7 et 6; Marseille-Marignane, 13 

EN BREF — — 

EMPLOI 

ON EMBAUCHE. - Le service 
« emploi » de la Maison pour 
l'emploi et la solidarité (54, rue 
des Entrepôts, 93400 Sa'mt-Ouen 
(tél. : 42-23-05-00). signale aux 
chômeurs de la région parisienne 
qu'il dispose actuellement d'offres 
d'emplois dans de nombreux sec- 
teurs professionnels. Le service est 
ouvert tous les jours (sauf samedi 
et dimanche) de 9 h 30 à 12 heures 
et de 14 heures à 16 h 30. 

EXPOSITJONS 

LA DÉCENNIE DU GRAND 
PALAIS. - En dix ans, le Grand- 
Palais a accueilli de nombreuses 
expositions ; de Raphaël à 
Cézanne en passant par Warteau. 
Rubens, Monet, Manet ou le 
Douanier Rousseau. Depuis 1975, 
toutes ont été filmées en 1 6 milli- 
mètres par une équipe mixte 
téléviBion-direction des musées 
nationaux. Ces films de vingt-six 
minutes (il y en a soixante) sont 
généralement commentés par le 
conservateur ayant organisé la 
manifestation. On peut tes voir 
chaque jour gratuitement jusqu'au 
14 février (sauf le mardi) de 
14 h 30 è 16 h 30. 

FORMATION CONTINUE 

FINANCES INTERNATIONALES. - 
L’Institut d'études politiques de 
Paris organise, les 5 et 6 février. 
un séminaire financier sur le thème 
«La banque prestataire de ser- 
vices, et de financements interna- 
tionaux ». En effet, face aux nou- 
veaux besoins des entreprises 
dans la concurrence internatio- 
nale, la fonction bancaire évolue 
et les organismes financiers doi- 
vent adapter leurs modes de 

financement et proposer de nou- 
veaux services pour favoriser te 
commerce extérieur et la dévelop- 
pement international des entre- 
- -prises. Cette session s'adresse en 
particulier aux cadres commer- 
ciaux des entreprises exporta- 
trices, aux cadres financière de ces 
entreprises at aux responsables 
d'organismes économiques tels 
que chambres de commerce et 
d'industrie, organisations profes- 
sionnel tes, etc. 

* Reoseigacatents et inscrip- 
tions ; Institut d'études pofitiqnes de 
Paris, service formation continue, 
215, boulevard Siiil-Gersiii 
75007 Paris. TÉL : 42-60-39-60. 


cl 7 ; Nanc>. S et 7 ; Nantn, 12 ci 10; 1 
Nice. 14 ci 5 ; ParivMjuisuuris. Il et j 
10: Pun»-Orl\. 1 1 et 4 . Pau, 1 1 et ô ; . 
Pcrpigrun. 1 5 et 1 3 : Rennes, 1 1 cl 10 . ! 
Rouen. 12 cl S ; SmÎiii- E tienne. 10 es 4 ; | 
Strasbourg. "I ei *: Toulouse. Il ci S : i 
Tours. 10 et 4. ! 

Températures relevées à l'etranger ; • 
Alger, Ib et inc i . «5enè»e. 5 et 3 : Lts- j 
bonne. Il et 5 ; Londres. II et ri ; | 
Madrid. Il et - 4 , Rome. 14 c: 2: , 
Stockholm. 1 et 0. j 

f Di v umiw établi 1 

aver le j.v/yv v/ le. tonique f pénal j 
de la iUrfivni/i’xif nationale. 1 

PARIS EN VISITES 

MERCREDI 15 JANVIER 

- Rues maisons du Moyen Age de 
Saint-Sève nn -, 14 h 30. égliic Saint- 
Sévcrin (Paris pittoresque et insolite). 

• L’hôpital civil et la médecine sous 
Louis XIV t apoihicaircric et ora- 
toire) -, 1, rue Richaud 3 Versailles 

• Le métro mis à nu -, 14 heures, 
devant le cinéma Forum t Paris-Passion, 
42-33-0 B-9S). 

- lx Palais de justice en activité*, 

14 h 30. menv» Cité, côté Marché aux 
fleuri (Ch. Merle). 

• Appartements royaux au Louvre-. 

14 h 30. devant l’église Saini-Gcrmain- 
l'Auxerrois tC.-A. Mcsser) . 

• Salles gothiques de la Conciergerie, 
prison révolutionnaire - , I. quai de 
l’Horloge, caisse (Approche de l'an) . 

• Le chemin de Gauguin à Saint- 
Germain-cn-Laye au musée du 
Prieure », 13 heures (M^Caneri). 

- Les cours des miracles. La corpora- 
tion des voleurs et des mendiants, évoca- 
tion des m3lingrcux. des francs mitaux. 
du grand cofcsrc et des archisuppois ». 

(3 heures, métra Bonne-Nouvelle, 
devant la poste ( ML-C. Lasnicr) . 


HORIZONTALEMENT 
I. Elle a navigué, rouît c: volé. - 
U. ii est souvent derr-è-e ceux qui le 
suivent. - fl!. V;!Ic des Etats de 
l'Lnion où sc rendent ceux qui sont 
revenus de l’union. Apporte la 
lumière quand i! est éclairé. - 
IV. C’esi souvent quand en en a peu 
qu'on tente de la répandre. - V. Dif- 
fuse. Manifestation colérique des 
vieux choléras - Vf Composition 
pour flûtes. Manifeste son goût du 
risque. - VU. Préposition. A 
enfante des énormités. - 
VIII. Bases de soucoupes non 
volantes - IX. Jours ou lieux de 
séjour. Son morceau est meilleur 
que celui de ses sujets. - X. Reçoi- 
vem des bJetis avant La baïuiife. - 
XI. Modère. 


• Journée à thème : tou; autour de 
l'Opéra -. l'Opéra, la banque Société 
générale, le musée Cognacq-Jay. le 
musée de la parfumerie Frago- 
gnard, etc., avec déjeuner. Inscriptions : 
42-33-01-53 (M. Hager). 

- L'Opéra, parties publiques -, 
15 heures, en haut des marches à gau- 
che. 

• L’hôtel de Lauzua - , 15 heures pré- 
cises, 17. quai d'Anjou, et - l'Ecole des 
beaux-arts-, 15 heures. 14, rue Bona- 
parte t Pjris et son histoire) . 

- La peinture espagnole ; de Gréco à 
Goya*. 15 heures. Louvre, porte Jau- 
jard fM. Pobyer). 

• Musée du Luxembourg : Emile 
Galle -, 14 h 30. et - Les Caravesques 
au Louvre -, 14 b 30 (Clio. tel. : 47-34- 
36-43). 

JEUDI 16 JANVIER 

• Musée Gui me l : salles fchmères-, 
14 h 30, et • Exposition anciens et nou- 
veaux» 3U Grand Palais. téL Clio 47-34- 
3663. 

- Les primitifs français au musée du 
Louvre-, IS heures. Louvre, porte 
Denon ( Paris el son histoire) . 


PARIS 

MISE EN GARDE : DÉMARCHAGE 
INTERDIT. - Des démarches 
sont actuellement effectuées au- 
près de sociétés, de commerçants 
et d'artisans pour des guides inti- 
tulés « guides de l'usager des ser- 
vices administratifs, spécial pré- 
fectures » et a guide de l'usager 
dans les préfectures » édités par la 
société Publi-Concept. 3, rue de 
Provence à Paris. Les courtiers ef- 
fectuent leurs démarches par télé- 
phone et se recommanderaient de 
diverses administrations pour ob- 
tenir des professionnels l'insertion 
d'encarts publicitaires dans ces 
guides. La préfecture de Paris mer 
en garde les commerçants et arti- 

. sans contre de telles sollicitations 
et leur recommande de saisir les 
services de police s'ils subissant 
des pressions de (a part des cour- 
tiers. 

PRESSE 

DES PLUMES POUR L'OISEAU. - 
Oiseau Magazine publie son pre- 
mier numéro. Editée par la Ligue 
française pour la protection des oi- 
seaux, cette revue trimestrielle jo- 
liment illustrée de photos couleurs 
se veut un magazine d'agrément 
mais aussi de documentation pour 
tous les amis de la nature. Elle est 


vendue uniquement sur abonne- 
ment à la Ligue française pour la 
protection des oiseaux. La Corde- 
rie royale. 17305 Rochefort Ce- } 
dex. Tél. : 46-99-59-97. A Paris, , 
48, rue Sainte-Anne, 75002 I 
Paris. Tél. : 47-03-40-60. Prix 
pour un an : adhérent LPO 80 F. 
Non adhérent : 100 F. 

TOURISME 

FRANCHISE ACCRUE. - Premiers 
bénéficiaires de ('entrée de l'Espa- 
gne et du Portugal dans le Marché 
commun, les touristes européens et 
les frontaliers peuvent, depuis le 
I" janvier, franchir les frontières de 
ces pays, sans acquitter de droits 
de douane, avec un montant de 
marchandises égal à 2 400 francs 
par personne et par passage, contre 
300 francs auparavant. Ils peuvent 
également, précise la direction des 
douanes, transporter avec eux 
5 litres d'alcool en franchise (contre 

2 auparavant) et 300 cigarettes au 
lieu de 200. 

Les Douze s’orientent ainsi pro-; 
gressivement vers une situation de 
€ marché intérieur élargj » dans 
lequel les Européens pourront circu- 
ler avec des volumes illimités de 
marchandises. L'an prochain. Je 
montant total de marchandises en 
franchise pourrait ainsi être fixé à 

3 000 francs. ! 


VERTICALEMENT 

i. Façon d'aborder les choses que 
l'on veut mener rondement. — 
2. Plus lourd à porter à mesure qu’il 
grand il. Une voix venue d'en haut 
invite des gens à prier. - 3. Qui ne 
risque plus' de se faire de la mousse. 
Forme de passage pouvant contrain- 
dre à la réforme du bac. - 4. Fait 
des coupes sur les tapis. Arrêté 
après vérification de certains 
papiers. - 5. injonction d'un père 
vengeur. Ruine restaurée. - 6. Don- 
ner tes pleins pouvoirs à la princesse. 
Participe passé. - 7. Ne travaille 
que lorsqu'elle repose. Cadre pour 
sous-bois. - S. Se montrer brillant. 
Emission populaire en direct. — 
9. Sujet de conversation des High- 
landers. Flotte ou nage. 


Solution du problème □* 4139 
Horizontalement 
I. Desservir. - II. Epais. Ive. - 
III. Muletière. - IV. Octuor. Ed. - 
V. Ne. Rutnb. - VI. Rai. - 
vu. Emu. Goa. - VIH. Raifort. - 
IX. Noël. Lu. — X. Era. Radio. — 
XI. Ululation. 

Verticalement 

1. Dé monte-pneu. - 2. Epuce. 
ORL. - 3. Sait. Bureau. - 4. Sieur. 
AI. - 5. Estourbi. Ra. - 6. Irma. 
Fiai. — 7. Vie. Bigoudi. - S. Ivre. 
Or. io. - 9. Rééducation. 

GUY BROUTY. 


-Le musée Delacroix-, 15 heures, 
6, place Furstenberg (N1.-C. Lasnicr). 

- Le compagnonnage et <%s chefs- 
d'œuvre -, 15 heures, devant l'église 
Saint-Gervais {Approche de l'art). 

- Conservatoire de musique, instru- 
ments anciens-, 14 h 30, 14, rue de 
Madrid (C.-A. Mcsser). 

- Le musée du jeu de paume », 
14 h 30, entrée jardin des Tuileries 
(Paris passion). 

• Coins charmants de Pile Saint- 
Louis-, 14 b 30. métro Pont-Marie 
(Paris pittoresque et insolite), ou 

14 h 30, sortie métro Saint-Paul ( Résur- 
rection du passé). 

• L'abbaye de Port-Royal de Paris». 

15 heures. 123, boulevard de Port-Royal 
(M* Rojon). 

• Hôtels prestigieux du Marais », 
14 h 30, place des Vosges, statue 
Louis XIII l Ans et curiosités). 

• Les manufactures des Gobdins au 
travail. Magie du vocabulaire de la 
haute fisse. Visite complète des ate- 
liers -, 14 h 30, 42, avenue des Gobelïus 
(I. Hauller). 

• Les apprentis d'AuteuiJ -, J 4 b 50. 
Maison Sainte-Thérèse, 40. rue de la 
Fontaine (L'Art pour tous). 

• La maison des Carmes et les massa- 
cres de septembre 1792-, 14 h 45, 
70, rue Vaugirard I.M- Banassat). 

- Moulins et vieux villages de Mont- 
martre», 14 h 30, métro Abbesses (les 
Flâneries). 


CONFÉRENCES 

MERCREDI 15 JANVIER 

60, boulevard Latour-Maubourg, 
20 h 30 : « Ex ira version et iotrover- 




RESULTATS COMPLETS ÏÏWR 


n’i 

LLOJTLO: 

| SPOTZTir 


NOMBRE M 
JEUX GAGNANTS 

rap?:" ?tn jeu 

16 bons résultats 

22 

271 455,00 F 

15 bons résultats 

4 569 

1 305,00 F 

14 bons résultats 

45 921 

130,00 F 

13 bons résultats 

235 840 

25,00 F 

Bons résultats aux 

"7 Numéros de la Chance" 1 571 

22,00 F 


Tirage des u 7 Numéros de la Chance” 
du Vendredi 10 Janv.1 986: Q Q Q £2 Q 0 


26, rue Bergère, 20 h 30 : » La Kab- 
balab ou tradition cosmique - 
(J. Baryosher). 

JEUDI 16 JANVIER 

5. rue Saint-Biaise, 18 heurts. «Sur 
les traces de Bouddha • (Hauts-lieux et 
découvertes. Tél. 43-48-67-93. Cercle de 
l'union interalliée J . 

33. faubourg Saint-Honoré, 

18 heures : «Catherine de Russie, 
mécène el collectionneur» (tél. 42-65- 
96-00). 

Centre Varennc, 18, rue de Varenne, 
soirée débat, 20 h 30 : «Le syndica- 
lisme, son évolution, ses chances », avec 
Henri Rozé, secrétaire confédéral de la 
CFDT. Tél. 42-22-18-56. 

62, rue Madame. 14 h 30 ; -L’ange 
au sourire et les ateliers de Reims - ; 

19 heures : - Peinture ; /'Italie et l'Espa- 
gne au dix-septième siècle». 

Eglise Saint-Ignace. 35, rue de 
Sèvres. 20 h 45 : » Face aux nouveaux 
modèles de famille, les chrétiens 
aujourd'hui» (O. de Dinechin, profes- 
seur de Lbéologje morale). 

8, rue de l' Abbé-Grégoire. 18 h 15 : 
■ Naissance de l’Islam ; Mohammed, le 
Coran », avec Larbi KechaL 

5. rue Largülicre, 20 h 30 : « Le nom- 
bre et la vie : Pyihagore, le nombre 
d'or» (D. Carné). 

9 bis. avenue d'iéna. 18 h 30 : - Ecri- 
tures alémaniques » (E. HaJdmtann). 

26, rue Bergère, 19 h 30 : ■ Sagesse et 
passion dans la Mahabharata • 
(P. Lebailj . 

VIE UNIVERSITAIRE 

CHAMBRES EN VILLE. - La ser- 
vice d'accueil des cours de civilisa- 
tion française de la Sorbonne pour 
étudiants étrangers et l'Associa- 
tion protestante de liaison tn ter- 
universitaire (APU) cherchent des 
chambres meublées (indépen- 
dantes ou non) pour les jeunes. 

L'APLI recherche également du 

travail pour ses adhérents. 

★ Cours de civilisation française 
de la Sortmene, service d'accueil, 
18. nie de la Sorbonne, 75005 Paris. 
e£L : 46-33-81-13 (lundi, mercredi et 
vendredi, de 11 h à 16 h. 

♦ APLl, 33, place Mzubert, 
75005 Paris, tél : 43-26-77-51. 








REPERES 

Dollar : hésitant, à 7,5950 F 


En légère baisse à Paris (7.5780 F. contre 7.5955 F la veSte en 
séance officielle), le dollar a légèrement monté, mardi 14 janvier. 

par rapport au deutschemark. A Francfort, la devisa américaine se 

traitait à 2,4760/80 DM, contre 2,4750/60 DM lundi. On 
apprenait, d’autre part, que la réunion des cinq ministres des 
finances des Etats-Unis, de Grande-Bretagne, du Japon, da la 
République fédérale d'Allemagne et de la France, prévue pour 
samecfi prochain à Londres, ne devrait pas donner Beu à I* annonce 
de décisions importantes, comme ce fut le cas le 22 septembre 
damier, lorsque les « cinq » décidèrent de faire baisser te < billet 
vert ». La réunion du 18 janvier serait consacrée à une évaluation 
de révolution du dollar depuis la dernière rencontre du < groupa des 
cinq b i New-York le 22 septembre 1985. 


SOCIAL 

SELON UN SONDAGE DE LA SOFRES 

62 % des Français sont favorables à l'aménagement du temps de travail 


Etain : prolongation de la suspension 
des transactions 


La suspension des transactions sur l'étain à la Bourse des métaux 
de Londres (London Métal Exchange, LMB sera prolongée d’au 
moins une semaine, a indiqué, le lundi 73 janvier, le LME, précisant 
que cette situation c ne pourrait être tolérée au-delà du 
31 janvier ». L'échec des tentatives du Conseil international de 
l’étain, qui réunit six pays producteurs et seize consommateurs, 
pour résoudre la crise a conduit le LME à reporter, au 20 janvier 
prochain, une décision de réouverture d'un marché fermé depuis le 
24 octobre. Dans un communiqué, te LME a indiqué que, le 
20 décembre dernier, quand il avait choisi de fixer au 13 janvier la 
date de sa décision, il « ne pouvait pas prévoir que le Conseil, qui 
avait prévu de ne pas se séparer tant qu’une solution n'aurait pas 
été trouvée , ajournerait sa réunion pour trois semaines et 
reprendrait ses travaux le 14 janvier ». 


Ports : stagnation du trafic 
en 1985 


Le trafic maritime des six grands ports autonomes est resté à peu 
près stable {— 0,4 %) en 1985. Il a atteint 225.8 millions de 
tonnes. C'est Nantes-Saint-Nazaire qui a enregistré la meilleure 
performance (+ 10 % avec 22.9 millions de tonnes), suivi de 
Rouen (+ 7 % et 22,1 millions de tonnes) et de Bordeaux (+ 6 %, 
10,6 millions de tonnes). A Marseille (89.3 millions), le trafic a 
augmenté de 1,5 %, à Dunkerque (32,1 millions). H a diminué de 
3 % et au Havre (48,7 millions), il a baissé de 10 %. 


Globalement, tes Français se 
sont pas opposés an projet de kri 
sur ménagement au temps de 
travail défendu par te gouverne- 
ment. Commande par le nisistbt 
du travail et réalisé par la 
SOFRES (1), un sondage 
confirme cela de façon évidente. 

Ainsi 62 % des personnes inter- 
rogées se sont déclarées très favo- 
rables on plutôt favorables au 
texte, contre 20 % qui se sont mon- 
trées plus ou moins hostiles. 

Par ses résultats, ce sondage 
confirme de précédentes enquêtes 
moins prêtrises. Toutefois, et c’est 
ce qui semblera nouveau, il souli- 
gne également que a les électeurs 
proches du Parti communiste 
ragent négativement le projet de 
kb & 51 %, Os se prononcent en sa 
faveur à 40 %. Comme si, malgré 
la campagne conjointe du PCF et 
de la CGT, les critiques véhé- 
mentes n’étaient pas parvenues à 
emporter l'adhésion. 

D’autres leçons sont tout aussi 
significatives. Au travers de traites 
les questions, les ouvriers font 
preuve de la plus forte réticence, 
sans que celle-ci se traduise par ou 
rejet .(53 % sont globalement favo- 
rables au texte et 27 % y sont 
opposés). A l’inverse, les cadres 
supérieurs et tes profess ion s intel- 
lectuelles se montrent très inté- 
ressés (77 % sont pour, 21 % sont 
contre) et affichent, kri ou là, une 
bonne dose d'optimisme quant aux 
conséquences possibles. 

Dans l'ensemble, une majorité se 
dessine qui porte des appréciations 
positives. Eue est constituée des 
électorats socialiste, GDF et RPR, 


& Texctum de celui du PC, sau- 
vent rejoint dans son refus par 
celui du Front oathoal (2). Les 

partis politiques et surtout les orga- 
nisations syndicales qui ont décidé 
de s’opposer an projet par tous les 
moyens, ou qui simplement 1e refu- 
sent, sc trouvent doue prises i 
c o n tr epicd. Elles découvrirait dans 
ce sondage que leur argumentation 
* ne passe pas ». 

Cependant, le sondage, qui 
parait conforter la thèse du gouver- 
nement et justifie a posteriori 
l’attitude du ministre du travail, 
ML Michel Delebarre, ne donne 

r i us blanc-seing aux sotria listes. 

permet certes de constater que 
l’opinion s’est pas disposée à se 
mobiliser pour empêcher la mise 
en place de l’aménagement du 
temps de travail, auquel elle recon- 
naît quelques avantages. Mais il ne 
signifie pas pour autant qu’elle soit 
déridée à se battre en sa faveur. 
En fait, si pour tes Fiançais le pro- 
jet ne fait pas de mal, ils n’en 
attendent pas nécessairement du 
bien. 

La question de l’effet sur 
l'emploi n’a pas été posée directe- 
ment. D’autre part, 49 % estiment 
ainsi que cette lai ne changera rien 
au pouvoir de négociation des aega- 


TRANSPORTS 

UNE SEMAINE AVANT LE SOMMET DU 20 JANVIER 


MM. Auroux et Ridley recherchent 
une solution de compromis pour le lien fixe transmanche 


Une semaine avant la renc o ntre prévue à Utie le 
20 janvier entre M* Thatcher et M. Mitterrand, les 
rencontres ministérielles se multipCent, les quatre 
groupes en eoacnrrence pour con struire un Ben fixe 
entre U France et F Angleterre multiplient les 
démarc h es poor vanter les mérites propres à flam, 
et les nnneun, voire les opérations d'intoxication. 


vont bon train. M. Jean Auroux, ministre français de 
l’ urbanisme, dn logement et des transports, a 
rencontré le 13 janvier à Londres son collègue 
M. Ridley. On a appris d’antre part que la Caisse des 
dépôts et consignations participera pour 150 raSfirais 
à 200 BnUfcms de francs an financement da projet qui 
sera retran. 


De notre correspondant 


Londres. - Les ministres français 
et britannique des transports, 
MM. Jean Auroux et Nïcholas Rid- 
ley. se sont réunis à Londres, le lundi 
13 janvier pour la deuxième fois en 
moins d’une semaine, afin d'essayer 
de mettre la dernière main à 
Faccord des deux gouvernements 
sur 1e choix d’un projet de lien fixe à 
travers la Manche. Comme à Paris 
le 8 janvier, les deux délégations ont 
conservé un mutisme absolu sur 
l’objet et Pétât de lenis discussions. 
Pour écarter les questions, 
MM. Auroux et Ridley ont préféré 
plaisanter à propos de leurs négocia- 
tions sur— le menu de leur déjeu- 
ner— U semble toutefois que le cli- 
mat des deux heures d’entretien a 
été bien meilleur que lois de la pré- 
cédente rencontre. 

De source proche du gouverne- 
ment britannique, on avait, voilà 
quelques jours, laissé entendre que 
des divergences assez graves exis- 
taient au point de remettre en cause 
la date de l’annonce solennelle de la 
décision depuis longtemps prévue à 
Lille le 20 janvier au cours d’un 
sommet entre M" Thatcher et 
M. Mitterrand. Toujours de source 
bien informée à Londres, on indi- 
quait lundi soir que des progrès 
venaient d'être réalisés, que cer- 
taines difficultés avalent été apla- 
nies et qoe le calendrier souhaité par 


Accord entre Pan Am et Aeroflot 


LES VOLS ENTRE L'URSS 
ET LES ETATS-UNIS 
REPRENDRONT LE 27 AVRIL 


Washington. - Pan American 
World Airways et Aeroflot ont 
signé, lundi 13 janvier, un accord 
précisant tes modalités de la reprise, 
te 27 avril prochain, des liaisons 
aériennes entre les Etats-Unis et 
l’URSS; c'est là l’un des résultats 
concrets du récent sommet de 
Genève entre les deux pays, a 
annoncé la compagnie américaine. 

Pan Am reliera les Etats-Unis à 
Moscou et Léningrad, tandis que 
Aeroflot reliera fUnion soviétique à 
New-York et Washington- 

La compagnie américaine avait 
interrompu ses vols vers PUnion 
soviétique en 1978 et Aeroflot avait 
suspendu sa desserte des Etats-Unis 
en 1980. 


M"* Thatcher et M. Mitterrand 
devrait être finalement maintenu — 
avec la signature d’un traité en 
Grande-Bretagne le mas prochain. 
Mais rien de précis n’a filtré, et 
peut-être une nouvelle réunion sera- 
t-elle encore nécessaire. 

Selon les Britanniques, ces diffi- 
cultés tiendraient au fait que, dès le 
mois de décembre, le gouvernement 
français se serait prononcé en faveur 
du projet présenté par le consortium 
Channel Tunnel Group/France- 
Manche en excluant les trois antres 
soumis fin octobre (1). Au vu du 
rapport du comité chargé de prépa- 
rer son choix, le cabinet de 
M“ Thatcher aurait également 
considéré que ce projet de tunnel 
ferroviaire (avec navette pour les 
véhicules automobiles) était le plus 
«raisonnable», notamment parce 
que le moins coûteux. Il avait déjà 
été retenu par la commission des 
transports de la Chambre des com- 
munes. Mais, poor le premier minis- 
tre et plusieurs de ses collabora- 
teurs, il ne serait pas assez 
satisfaisant 

Depuis des mois, la presse britan- 
nique a fait savoir que M 8 * Thatcher 
était davantage séduite par l’idée 
d’une liaison directe pour tes voi- 
tures, sans transbordement sur des 
navettes ferroviaires. Tout dernière- 
ment on a appris que M** Thatcher 
et la plupart de ses ministres préfé- 
reraient pour des rusons politiques 
et économiques, un système mettant 
complètement en concurrence Je rail 
et la route alors que le gouverne- 
ment français y serait hostile. On' 
soupçonne ici Paris de vouloir privi- 
légier les intérêts de la SNCF et do 
TGV (qui n’a pas d’équivalent en 
Grande-Bretagne) . Les trois autres 
projets prévoient des voies routières 
et ferroviaires en parallèle, mais 
deux d’entre eux paraissent avoir été 
définitivement écartés, ceux d’Euro- 
pont et d’Eororoute, jugés techni- 
quement et financièrement trop ris- 
qués. sans compter qu’ils supposent 

une emprise très importante et pour 

te moins discutable sur l'environne- 
ment (ponts et Iles artificielles). 

Alors, le gouvernement britanni- 
que s’est intéressé de plus en plus au 
dossier Expressway (un double tun- 
nel) déposé in extremis par le 
groupe international Scs Contai- 
ners, dont le siège est aux Bermudes. 

, Son président est M. James Sher- 
wood, un Américain. 11 a pris, l’an 
dernier, 1e Contrôle de la société 
maritime Brirish Ferries au sein de 
la Sealînk. Mus le gouvernement 
français, semble-t-il, ne voudrait pas 
en entendre parler, essentiellement 
parce qu’il est le seul à n’avoir pas 


été constitué sur la base d'une parti- 
cipation à peu près égale d'entre- 
prises franco-britanniques, bien qu'il 
ait reçu l’appui du Crédit du Nord 
et de la SCREG (travaux publics). 

D’autre part - critiques émises 
aussi de ce côté-ci de la Manche, - 


l’évaluation du coût d'Expressway. à 
peu près similaire à celle de CTG 


peu près similaire à celle de CTG 
France-Manche, parait relativement 
douteuse, de même que la formule 
nouvelle (filtrage eu circuit fermé) 
proposée pour résoudre le problème 
essentiel de l’aération d'un tunnel 
routier. 

Dans ces conditions, 1e gouverne- 
ment britannique aimerait pouvoir 
combiner les deux projets, le CTG 
France-Manche et Expressway. 
Mais tes promoteurs du premier, 
forts de leur position de favoris^ ont 
déclaré la semaine dernière qu'ils 
s'opposaient catégoriquement à 
cette solution, et leurs partenaires 
financiers, par la voix de leur repré- 
sentant dans la City, ont précisé : 


« Selon nos éludes approfondies, 
tout projet comprenant un lien rou- 


tout projet comprenant un lien rou- 
tier séparé ne serait pas viable 
financièrement, tout au moins dans 


un avenir prévisible .» Cependant, 
les dirigeants de CTG France- 


les dirigeants de CTG France- 
Manche se disent prêts à envisager 
« pour plus tard - la construction 
d’un tunnel routier. Un compromis 
pourrait se dessiner ainsi et, finale- 
ment, 1e cabinet de M“ Thatcher 
suggérerait une opération en deux 
temps : d’abord la voie ferroviaire, 
ensuite la voie routière. 

Par ailleurs, d'après te Guardian, 
le gouvernement britannique aurait 
émis l’idée d’imposer au groupe 
sélectionné le versement aux deux 
Etats d’une caution de 100 millions 
de livres (1,1 milliard de francs), 
voire davantage, somme qui ne 
serait remboursée qu'à F achèvement 
des travaux, cela pour tenter de 
vaincre les objections françaises 
selon lesquelles le dossier Express- 
way serait • fantaisiste ». A Paris, 
mais aussi parfois à Londres, on 
soupçonne encore M. Sberwood de 
l'avoir présenté sans intention de le 
réaliser, bref d’avoir essayé de lan- 
cer une diversion, sinon une opéra- 
tion de « torpillage» afin de préser- 
ver ses propres intérêts, c'est-à-dire 
ceux de British Ferries (avec les 
bateaux qui assurent la plus grande 
partie du trafic maritime régulier à 
travers la Manche), et ceux de 
toutes les autres compagnies de fer- 
ries qui combattent Te principe 
même d’un lien fixe. 


FRANCIS CORNU. 


(1) Voir dossier publié le 
Monde daté 3-4 novembre 1985. 


27 % croient qu’ils bénéficieront de 
moyens accrus, 5 % de possibilités 
inferieures* msû, là encore. 44 % 
répondent qu’ü m'y aura pas de 
changement. 


désaccords de 


Dos à dos 


nisations syndicales, pourtant appe- 
lées à signer des accords dans les 


lées à signer des accords dans les 
branches professionnelles 1S % 
seulement pensent que ces pouvais 
augmenteront, 11 % qu’ils dimimio- 


augmenteront, 11 % qu ils diminue- 
ront. De même, les Français sont à 
peine nmîrn sceptiques quand on 
leur demande d’apprécier les 
chances des Chefs d'entreprise de 


chances des chefs cf entreprise de 
tirer profit des futures dispositions. 


La l imitation des heurer supplé- 
mentaires. — no contingent axvnnri 
de quatre-vingts heures étant prévu 
sans autorisation préalable de l'ins- 
pection du travail et ns repos payé 
étant attribué au-delà - n’est pas 
davantage jugée comme nne 
mesure déterminante : 23 % des 
Français imaginent des consé- 
quences positives pour les salariés, 
22 % en espè r ent des embauches 
nouvelles et 31 % n'envisBgest pas 
de « conséquences particulière» » 
(48 % des chefs d'entreprise). 

Favorables à 44 % con tre 26 % 
à PanmmitcAtirtii du temps de tra- 
vail, tant décriée per la CGT et 
Farce o u vrière , ils 1e sont encore 
davantage (60 %) à l'idée que 
l'horaire de travail puisse aller 
jusqu’à quarante et nne bernes par 
semaine ri la moyenne hebdoma- 
daire sur Tannée est de trente-huit 
heures (30 % pour tes électeurs 
communistes, pins de 65 % poor 
tes socialistes. UDF et RPR). 
L’opinion apparaît peu encSne à 
abandonner ses droits on à se lais- 
ser convaincre par des présente- 
rions dictées par les sonos politi- 
ciens dn moment. Le sondage 
donne la mesure de cette réticence 
en deux oomsinui. Il renvoie dos à 
dos les syndicats et 1e CNPF. 

A la question : « Croyez-vous 
que tes syndicats accepteront ou 


râectoret cocumunste, 36 % de 
l'électorat socialiste) et 30 % qoH* 
accepteront. .A la question de 
savoir ai les chefs d'entreprise 


admettront de s'engager dans cette 
voie, qui les obligera à réduire ht 


durée du travail, 53 % s’en décla- 


rent convaincues contre 26 % ex, 
narmi rites, tes emotoveura (55 % 


parmi rites, tes employeurs (55 % 
co ntre 31 %). 

' Apparemment, toutes lea 
réserves d’origine syndicale on 
patronale ne tout doue pas enten- 
dues par l'opinion, a mains — et 
cela est part km fièrement vrai 
quant à la méfiance prêtée aux 
syndicats - qu'au ne compte secrè- 
tement sur ces refus pour atténuer 
les excès d’un projet que Ton sait 
devenu inétactebk. Avec la campa- 
gne de « pétition nationale » qu'efio 
a commencée le 13 janvier, la. 
CGT s’est donné jusqu'en février 
pour vérifier œ point. 

ALAIN LEBAUBE. . 


( 1 ) te sondage a été effectué encre 
le 19 et le 23 décembre 1985. c'est-à- 
dire après te débet eu p rem ière lecture 
à T Assemblée na ri ca i rie, et après la 
tnss&ne journée nationale traction de 
la CGT co ntre Je projet L'édmatiOoa 
«tien» i était co m posé de imfle per- 
sonnes représentatives de r a nem bl c de 
la population française âgée dé dia- 
huh ans et ptm et a été exploité par la 
méthode des quotas. 

(2) La SOFRES pré ci té que, en 
raison de h ttfefca se des effectifs dn 
Front national, les résultats sont à 
interpréter avec pmdanoc. ' 


FAITS L'AMÉNAGEMENT DU TEMPS DE TRAVAIL 

ET CHIFFRES Accord chez Rhénalu à Neuf-Brisach 

pour faire tourner t'usine «en continua 


ARGENTINE 


• Délai de paiement. ~ Les ban- 
ques créditrices de F Argentine ont 
prolongé de trente jouis, jusqu’à 
avril 1986, le délai de paiement des 
échéances allant de décembre 1985 
à mais 1986 et portant sur les rem- 
boursements de capital. La dette 
extérieure globale dn pays est esti- 
mée à près de 50 milliards de dol- 
lars. Mais Buenos-Aires est désor- 
mais à jour de sa dette venant à 
échéanc e en 198S. 


ETATS-UNIS 
• Le l w mars, jotsr «J: 


• Le l" mars, jour «J* pour les 
économies budgétaires. — La pre- 
mière application de la lai Gramm- 
Rudman, visant à faire disparaître 
d'ici à 1991 un déficit budgétaire en 
passe d’atteindre quelque 220 mil- 
liards de dollars en 1986, intervien- 
dra le l v mars prochain anx Etats- 
Unis. Le porte-parole de la Maison 
Blanche a indiqué que, à cette date, 
les agences gouvernementales 
auront dû trouver les moyens de 
réduire de 43% tes programmes 
civils, tes dépenses militaires devant 
poor leur part être diminuées de 
43%. Ces «coupes automatiques * 
doivent permettre d’économiser an 
total 11,7 m illards de dollars durant 
l’année budgétaire 1986, commen- 
cée le I* octobre 1985. La loi 
Gramm-Rudman exige en principe 
de ramener 1e déficit à 144 milliards 
de dollars durant l'exercice 1987, à 
108 milliards en 1988, 72 milliards 
en 1989 et 36 milliards en 1990. 


M. Georges Gruger, secrétaire général de la Fédération CFDT de 
la métattnigSe ri des mines, a assisté, le vendredi 10 janvier, à la signa- 
ture de Accord smTaméaafOKat dn temps de travail à ruine Rhénalu 
à Neuf-Brisach (Haort-Ritinj, accord qu’l/ a qualifié tf-exactient». Prier 
M. Granger, cet acconl «ùiit droit i cette nécessité d*Uue compétitivité 
forte de Feutreprbe. tout eu do uaau tmoc salariés des cmUrepmties Inté- 
tassantes sur les jdasts de la durée hebdomadaire du travail, de rempfof. 
de la formation professioaueBe et du pouvoir d'achat <_). Cet accord 
démontre qo’ou peut trouver uue antre forme «Faction que la grève. Par 
leur puticg»(H» nu début e ngagé dans Fusion, les « R b f au tht » omt 
conquis un pouvoir dTnterveutlou fort sur les r ésa é t at s éco n omique» de 
leur entreprise.» 

Poor la direction de Cègédnr-Pecttaey, B s’agit «Ton «dhpoo M f égal» 
Bbré»: *Cet acc o rd masque une étape majeure dans la prise de 
conscience par les organisations représerdathes da personnel majori- 
fwir af a» réngtls mmiff s l rt - 


De notre correspondant 


Mulhouse. - Leader en France 
de la transformation de l'àlomimnni, 
Rhénalu, à Neuf-Brisach (une divi- 
sion de Cégédur-Pechiney qui 
emploie plus de mille personnes), 
a l’ambition d’accéder au troisième 
rang mondial, derrière les Améri- 
cains et tes Japonais {le Monde 
dn 5 novembre 1985). Grâce à tut 
programme d’investissement de 
750 millions de francs depuis 1982 
et an passage à la production en 
continu, H s’agit de doubler la pro- 
duction pour atteindre 
350 000 tannes an 1990. 

Le programme d'investissements 
étant engagé depuis plusieurs mois, 
3 restait à la direction à obtenir 
l’accord de la majorité des syndicats 
pour passer aux vingt et un postes, 
contre dix-huit actuellement, et pour 


• Recal de l'excédent commer- 
cial. — L'excédent commercial 
mexicain n’a atteint , que 7,04 mil- 
liards de dollars durant les onze pre- 
miers mois de 1985. Le recul, de 
393 % par rapport à la période cor- 
respondante de 1984. est dû à une 
forte progression (20,8 %) des 
importations, mais aussi à une chute 
de 10,6 % des exportations, en 
valeur.- • 


dimanche 21 heures). 

Ccrt chose faîte. Le vendredi 
10 janvier, en effet, la CFDT, majo- 
ritaire dans l'établissement, a signé 
l’accord pour l’aménagement dn 
temps de travail et F utilisation des 
outils en continu. Un accord qui 
avait été signé par le CGC dès te 
mas dentier mais auquel ni la CGT 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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ni FO n’ont adhéré. Un tel aooosd 
était absolument nécessaire pair 
obtenir le feu vert de l'inspection du 
travail pour les postes dn dimanche, 
en vertu de la kû locale applicable 
en Alsace et en Moselle. 

La direction affiche sa satisfac- 
tion puisau’cJle peut poursuivre en 
toute sé rénité s a marche en avant. 
.Mais la CFDT se montre également 
satisfaite : « Cet accord correspond 
exactement à la plateforme que 
nous avions déposée dès janvier 
1984. Nous n'avons pas dévié d’un 
millimètre ». se félicite M. Lucien 
Fesser, responsable de la section 
d’en trepri se CFDT. 

L’accord fixe ua horaire annuel 
de mille cinq cent quatre-vingt-cinq 
heures (trente-cinq heures par 
semaine, sans perte de salaire), aux- 
quelles viennent s’ajouter quarante- 
huit heures de formation « normale- 
ment rémunérées », et prévoit d’ici 
la fin de l'année la création de oestt 
soixante-dix postes de travail, 
pourvus par moitié par des salariés 
venant d'autres urines du groupe, 
l’autre moitié provenant de recrute- 
ment sur le marché du travail locaL 

Avec 1e paiement des heures tra- 
vaillées le dimanche, tes rémunéra- 
tions devraient augmenter de 10 % 
en moyenne. Je nttème favorisant 
les bas salaires. Quatre cents per- 
sonnes (le personnel de la fonderie, 
du vernissage et du laminage à 
froid) seront c o nc e r née s cette année 
encore, dé* que les investissements 
seront opéra t ionnels. 

BERNARD LEDERER. 
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Cmcûois pratiqués sur te marché interbancaire des devises noua mus indiqués ea 
En de matinée par me grande banque de la place. 


• Mineurs du Centre-Midi s. 

grève de la CGT diversement suivie. 
— La journée de gè re organisée le 
13 janvier par la CGT sur l'ensem- 
ble du bassin du Centre-Midi, pour 
protester contre la révocation de 
trois représentants du personne! des 
Houillères des Cêveanes. a été bien . 
suivie à Carmaux (Tarn) - de 50 i 
100% des salariés, selon la CGT, 
suivant les secteurs - mas rdarivo- 
meat peu suivie à Àlès — 23 % de 
grévistes selon la dîrêctîôii. Un 
«commando» d’une quarantaine de 
mineurs CGT du puits des. Ouïes, à 
La Grande-Combe (Gard), a 
détourné, en fin de matinée, un 
caution appartenant anx Houillères 
des Cévennes et a répandu son 
contenu. — 30 tonne& de charbon - 
sur'ie pont d’accès i la ville. 
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Vaste restructuration 

de l'industrie pharmaceutique et biotechnïque 

Fermenta prend le contrôle de Pharmacia et Sonesson 


De notre correspondant 

Sto ckhol m. — «Cerf la nenmctBrafibo indns- 
tteBe ta plus intéressante de ces Crante der ni è res 

aimées e« Suide I » M Rcfaat El Sayed, propriétaire 

et president-directeur général de la société baotedmi- 
qoe Fermenta, était satisfait en présentant, le mer- 
credi 8 Janvier, P accord conclu avec le pair on du 
groupe Volvo, M. Pehr G. GyUc nhamma r. D venait 
de franchir une nouvelle étape d'une carrière particii- 
fièremem rapide. 

Le coast roctenr antomotâte cède ses parts (30 % 
dans l’entreprise Sonesson, qui contrôle notamment 
les laboratoires pharmaceutiques Léo et Ferrosan, et 
40 % dans Pharmacia) poor une somme supérieure à 
3 milliards de couronnes (autant de francs français). 
Une fois ces opérations achevées, il se verra assurer 
me participation de 20 % dans Fermenta, qui 
devient, par ce regroupement, * une entreprise com- 
pétitive star k plan international, de la taille de Ciba- 
Oeigy, Saadox et Eli UUy », avec un chiffre 
d’affaires annuel de l’ordre de 8 milliards de cou- 
ronnes. Les activités do groupe seront concentrées 
dans trais domaines : produits vétérinaires, agrochi- 
mie et produits pharmaceutiques. 


A rheore actuelle, Volvo ne fabrique plus seule- 
ment des voitures ham de gamme. Le premier groupe 
privé suédois a scssîMemctif diversifié ses activités 

ces dernières années en s’engageant dans les secteurs 
énergétique, n Binent aire, pois, en 1984, dans l'indus- 
trie pharmaceutique et les biotechnologies. 

- Notre ambition, sur ce dernier point, déclare 
M. GyUcnhammar, était de servir de catalyseur et de 
favoriser la mise cm place d'une structure perfor- 
mante et efficace en Suède, capable de se défendre 
sur le marché moodiaL Cette structure, nous Parons 
maintenant, grâce i M. Refont El Sayed, qui a pris 
Pinitiaüre de la restructuration. Nous n'abandonnons 
pas la bio-industrie, au contraire nous nous euga- ' 
geons résolument dans ce secteur d'avenir. Nous i 
apportons à Fermenta ta muscle financier. « 

L’accord prévoit que le jour où M. D Saycd déci- 
dera de se retirer Fermenta passera automatique- 
ment dans la sphère du groupe Volvo. L’entreprise 
biotechnique et pharmaceutique a sans doute trouvé, 
avec l'acquisition de Sonesson et Pharmacia et le 
rapprochement avec le puissant Volvo, les parte- 
naires dont elle avait besoin pour assurer son expan- 
sion, financer des investissements considérables dans 
Cette branche et se doter d’une capacité de recherche 
et développement dont die manquait jusqu'ici. 


La saga d'un Suédois nommé Refaat El Sayed 


Refaat B Sayed... L* c homme de 
l'année ». selon la télévision sué- 
doise. sans doute l’une des plus 
grosses fortunes du pays. Un nom 
pas pamcufièremônt Scandinave, qui 
ne se termine pas en c son a ou en 
* man x et que bien des Suédois ont 
encore du mal b prononcer convena- 
blement. Depuis quelques mois, on 
ne parie que de lui et de sa société, 
Fermenta, qui, sans la motndre com- 
plexe, rachète entreprise sur entre- 
prise è une vitesse vertigineuse. A la 
Bourse de Stockholm, le coure des 
actions Fermenta a progressé de 
380% en 1885 r 

Né il y a quarante ans an Egypte. 
« Refaat i, comme on l’appelle, est 
l’un (tes douze enfants d'une famille 
de gros propriétaires terriens dont les 
biais furent confisqués et nationa- 
lisés par Nasser en 1956. Après des 
études de microbiologie i l’université 
du Caire, il décide, en 1964, d'émi- 
grer en Suède. A la faculté de méde- 
cine d'Uppsala, it fréquente' les 
milieux de la gauche communiste 


ENTREPRISES 


puis social-démocrate, mais sa fait 
renvoyer, car H oublie de payer les 
cotisations, c Je suis socialiste, dit-il, 
oT capitaliste. M n'y a pas forcément 
de contradiction à cola. » 

Des Etats-Unis, il revient, en 
1973, avec un doctorat de biotech- 
nologie appliquée. Il crée à Strân- 
gnés, ville située è une cinquantaine 
de kilomètres de Stockholm, une 
petite société de quinze employés. 
Micro- Chem, qui s’occupe entre 
autres d 1 aquaculture et de traitement 
des eaux usées. 

En 1981, dans la même localité, 
le c numéro un » de l'industrie phar- 
maceutique suédoise, Astra. décide 
de se séparer de son usine de pro- 
duction de pénicilline-base. Fer- 
menta. Refaat va la racheter pour 
39 millions de couronnes avec l'aide 
cTEJectrokjx. qui se mord un peu les 
doigts aujourd'hui de ne pas avoir 
suivi de plus près ce diable 
d'EI Sayed. car la valeur actuelle de 
l'entreprise est de l'ordre de 
7000 m3 lions 1 Mais qui croyait en 
!’avanir de cet homme il y a quatre 


Texaco dispensée de verser 
11,1 milliards de dollars de caution 
pour faire appel 

La société pétrolière américaine Texaco vient de remporter 
une manche dans la bataille juridique qui l’opposa à sa consœur 
Pennzoil. En effet, un juge fédéral américain a décidé, le 
10 janvier, d’autoriser exceptionnellement Texaco è faire appel 
contre le jugement en sa défaveur, sans verser en caution les 
11,1 milliards de dollars, sort le montent des dommages-intérêts 
auquel il était condamné par le premier jugement 

Cette décision est généralement interprétée comme le premier 
signe de la position favorable de l'appareil judiciaire fédéral. 
Texaco a été condamnée, en décembre dernier, par un juge du 
Texas à payer 11.1 milliards de dollars de dommages-intérêts è 
Pennzoil, pour avoir renchéri sur l’offre de Pennzoil pour racheter 
Getty OH. 

La Sopelem, récente, Adept est considérée 

numéro un français comme le premier constrecteur 
j. « mondial de robots c rapides et 
do I optique, précis à entraînements 

vendu» «par appartements» directs ». qui ont notamment 

La Sopelem (Société (Topti- comme application l'insertion 

que précision électronique et de composants électroniques, 

mécanique), numéro un fran-r La SCEM1 avait conclu, en 

çais de l'optique (340 maRons mars 1985, le même type 

de francs de chiffre d’affaires d’accord avec le japonais 

en 1984, avec une perte de Toshiba. 

66 millions de francs), en ^ SCEMI (25 millions de 
règlement judiciaire depuis sept ^ chiffre d'affaires en 

mois, sera vendue ipar appar- 1984 et g 0 mHMans de 

temenis ». Cette opération ^ ^ ^ ta éMsion 

devra.t entraîner environ deux f robotique et matériaux», 

cent vingt suppressions secta^ diversification choisi 

d emplois sur les huit cent a Alsthom. 

^ ****" a *** un ch», 
fra d'affaires de B 00 millions 
SG? ii *" 7984 e* devrait atteindre 

iwtsw tanffl ^ l« 800 millions en 1985. 

L'optique militaire, qui Alimentation en eau : 
représente plus des deux tiers Degrémont obtient 
du chiffre d affaires, sera rw*n*r»+ m fnrfa 

reprise par le britannique Uni- un ®" ,n “® 

ted Sdentific Holding (qui en La société française Degré- 
détiendra 49 %1 et divers par- mont a obtenu le contrat 

tenaires (IDl, Suez, Cie fïnan- « dés en main b, de la foumi- 

cüre £. de Rothschild). Les ture d'une unité d'alimentation 

activités hydrauliques seront en eau de ia centrale de 

reprises par le f conçois Ramagundam, dans l’Etat de 

Le Bozec et Gautier (à 52 %) l' Andhra-Pradesh, en Inde. Ce 

et l'américain Hydraullc Servo contrat, d'environ 20 milfions 

Controls (à 48 %). de francs, sera financé è 90 % 

- D . . . „ , par la Banque monrêata et A 

Robotique . 10 % par un fonds de soutien 

accord entre Alsthom des pays pétroliers. Ce contrat 

et l'américain Adept pourrait servir de référence 

La SCEMI, filiale du groupe ^SMe que se livrent 

Alsthom spécialisée dans fa aujourd'hui Degrémont, filiale 
conception et l'installation de de ta Société lyonnaise des 
lignes de production automati- eaux, et OTV, finale de la 
sées, a signé un accord pour Compagnie générale des eaux, 
vendre en France les robots de * pour ta traitement des eaux du 
l'américain Adept. De création Gangs. 


ois? La presse boudait systémati- 
quement les conférences de presse 
de ce PDG pas comme les autres, 
c suédois p certes, mais né à l'étran- 
ger, qui porte volontiers blue-jean et 
chemise Lacoste et qui correspond 
mal i l’idée que l’on se fait générale- 
ment du patron d’entreprise. 

Une expansion prodigieuse 

Il continue d’ailleurs à dérouter 
nombre de Suédois. Salaire : 
10000 couronnes par mois seule- 
ment, plus frais de représentation et 
une voiture de fonction qui ne 
démarre pas tous Iss matins en hiver. 
Logemenr ; un cinq-pièces de 
150 mètres carrés, en copropriété, 
dans un immeuble ordinaire de la 
banlieue de Stockholm. Loisirs : 
tennis et football en été. comme 
milieu de terrain dans une équipe de 
cinquième division- Il a participé deux 
fois è la célèbre Vasaloppet, une 
épreuve de ski de fond de plus de 
80 kilomètres à travers les forêts de 
la Dalécarlie. il a deux enfants, mais 
ajoute : r Ils n'hériteront de rien. Ils 
•doivent apprendra à marcher tout 
seuls.» La pouvoir l’intéresse plus 
que l’argent, mais il créa quand 
même une fondation, pour échapper 
à l'impôt meurtrier sur la fortune pla- 
cée en titres. 

L'expansion prodigieuse de Fer- 
menta a surtout été marquante à 
partir de 1983, avec l'acquisition de 
nombreuses entreprises aux Etats- 
Unis (SOS Bknech, Amgen, Wyeth). 
en France (Olmaco), en Italie (Lepe- 
tit. ISF et Ptarrell, M. El Sayed est 
habile. Seul propriétaire de la firme, il 
sait s'entourer de personnalités com- 
pétentes. Son conseil d'administra- 
tion comprend des administrateurs 
d'Bectrolux, de Kema Nobel et main- 
tenant de Volvo. Il achète des 
sociétés et revend aussitôt, souvent 
è très bon prix, les filiales de celles-ci 
qui n’entrent pas dans le cadre des 
activités qu'il a choisies, à savoir la 
bio-industrie et (a pharmacie. C’est 
sans doute ce qu'il va foire avec cer- 
tains segments de ses nouvelles 
acquisitions - Pharmacia et Sones- 
son. 

L'accord avec Volvo s’est fait 
rapidement. tAvac certaines per- 
sonnes. on passe du stade de la dis- 
cussion à celui de la négociation en 
/'espace de dix minutes, déclare 
M. Gyilenhammar. Refaat m'a pré- 
senté une structura intéressante et 
logique qui fait de f industrie pharma- 
ceutique et bio technique suédoise 
une industrie forte sur le plan interna- 
tional. » De l’avis général, Rafaat 
El Sayed excelle dans l'art d'assem- 
bler les morceaux d’un puzzle : « J'ai 
me propre idée et je veux la voir se 
réaliser. » L'expansion de Fermenta 
ne fait que commencer, assure-t-il 
sereinement :i Nous tablons sur une 
augmentation de 25 5B par an du 
chiffre d'affaires, a Et U annoncera 
prochainement une nouvelle prise de 
contrôle d'une entreprise c étran- 
gère »... 


ALAIN DEBOVE. 


AVIS FINANCERS 
DES SOCIÉTÉS 


SOnfUM-EURÛ ALUMftIHJM 

La société Edxo- A luminium, impor- 
tant producteur européen de jantes en 
alliages légers è Saust-Avold (Moselle), 
a engagé un programme de modernisa- 
tion d d'extension de son outil de pro- 
duction. SOFIREM (Société financière 
pour favoriser l'industrialisation des ré- 
gions niiàiircs) soutient ce pro- 
gramme^ ni entraînera, sur trois ans. un 
accroissement des effectifs de 116 â 
148 per&oanet par nn prêt de 
1500000 F. 


DANSLTORE 

LES PAYSANS PARALYSENT 

L'mmrnm 

Comme l'avait annoncé la 
FNSEA, le temps des manifesta- 
tions agricoles revient, dans 

plusieurs départements. 
Lundi 13 janvier, les F OSE A de 
l'Indre et du Cher, où plusieurs 
roules ont été barrées ont voulu 
protester contre une baisse de 
leurs revenus, une mauvaise in- 
demnisation de la sécheresse et 
l'entrée de /‘Espagne et du Por- 
tugal dans la CEE. A Bruxelles, 
pour enrayer la chute du revenu 
dégagé par les exploitations, le 
COP A. Comité des organisations 
professionnelles agricoles de la 
CEE. a réclamé pour la pro- 
chaine campagne f 1986-198?) 
une hausse moyenne des prix de 
4.7%. 

! De notre correspondant. I 

Châteauroux. — Lundi 13 janvier 
au matin. l’Indre s'est vue, pour 
quelques minutes, coupée du reste 
de b France. En fait, les barrages de 
tracteurs et de paille installés par les 
agriculteurs de b FDSEA et du 
CDJA sur tous Jes grands axes don- 
nant accès au département n'ont 
provoqué que des ralentissements. 
Juste le temps de distribuer les 
tracts explicatifs. 

La crise agricole frappe le Bas- 
Berry, au point qu’une exploitation 
arrête ses activités chaque jour et 
qu'un millier connaissent de grosses 
difficultés financières... 

Un autre chiffre explique peut- 
être la colère locale : 40 % des agri- 
culteurs ont plus de cinquante-cinq 
ans. Les jeunes n'arrivent plus à 
reprendre vraiment le flambeau, 
alors qu’il y a 5 000 hectares en fri- 
che... 

La FDSEA de l’Indre et les agri- . 
culte urs ont visé l'administration. 
Avec moins de six cents manifes- 
tants, barrages routiers compris, ils I 
ont interdit pendant plus de I 
sept heures l’accès à leurs bureaux à 
plus de mille fonctionnaires de 
l’Etat et du département, en les Invi- 
tant & retourner • au chaud, dans 
leurs foyers ». 

Du côté des pouvoirs publics 
comme de celui des manifestants, oc 
a voulu visiblement éviter tout 
affrontement sérieux. Aussi les cars 
de CRS arrivés au petit matin dans 
la cour de l’hôtel de la préfecture 
sont-ils repartis aussi discrètement, 
quand toute l'administration, vers 
14 h 30, a retrouvé l’usage de ses 
locaux. 

PATRICK UjJ ANG. 


ETRANGER 


M. Mallet a remis la 100 000 e dotation 
à l'installation des jeunes agriculteurs 

M. Henri NnUet, ministre de Fagricnlture, a remis le lundi 13 
janvier, la 100 000* dotation à l’installation des jeunes agriculteurs 
(DJ A), à M. Patrick, Gouget, éleveur en Côte-d’Or. La DJA est une 
i aide es trésorerie è la création d'entreprise instituée en 1973. Cette 
f année- (à, t 200 DJA avaient été accordées, tf y en a eu 12 589 en 
j 1984, soit légèrement motus que le record de 1983, 14 335. Le montant 
| des crédits affectés est passé de 8,5 milfions de francs en 2973 à 
259 millînnc en 1981, puis à 1 059 millions en 1985. Le montant de la 
DJA Ôtait de 25 000 F eu 1973, 11 varie depuis le 1 e * janvier 1983 entre 
52 000 F et 162 000 F selon les zones d'installation. 


De notre correspondant 

Dijon. — - On était un peu 
étonné ! - Patrick Gouget. vmgt- 
cicq ans. en bouclanc son dossier de 
! dotation jeune agriculteur (DJA) 
oc pouvait évidemment pas savoir 
qu'il porterait juste le numéro 
j 100 000 et que cela lui vaudrait la 
j visite d'un ministre, fût-il de l'agri- 
culture, accompagné de nombreuses 
J personnalités. 

fl pe voit pas ce cui justifie, 
hormis le hasard, ce coup de pub sur 
son cas. f( y a quinze jours encore, il 
D’était qu’aide familial sur l'exploi- 
ta lion de son père, Pierre Gouget, 
-. cinquante-quatre ans, qui exploite 
! 120 hectares sur b même petite 
• commune de Vesvrcs près de Vit- 
; teaux, en Côte-d’Or. Pendant sept 
j ans, il avait ainsi travaillé sur la 
i ferme familiale. Tout juste un an de 
i service militaire pour assurer la cou- 
pure. Mais il avait obtenu le brevet 
d'études professionnel agricole 
(BEPAJ au centre de formation 
professionnelle agricole de Semur- 
en-Auxois. L’indispensable diplôme 
en poche, sam lequel il n’est pas 
d’aide passible è l'installation, U n'y 
avait plus qu'à attendre. 

Attendre que la tante sur la ferme 
voisine atteigne l'âge de la retraite, 
celui auquel elle pouvait prétendre à 
l’indemnité annuelle de départ 


(lAD), en complément d'une pen- 
sion un peu maigrichonne. La tante 
s’est retirée le 31 décembre dernier. 
Patrick pouvait s'installer avec 
Catherine, sa jeune épouse, dans la 
maison qu'il retape lui-même. Mais 
Catherine ne mènera pas la vie de 
M 91 Goujet ou de Simone Huou la 
tante. Elle - travaille dans les 
bureaux - à Dijon, a une bonne 
vingtaine de kilomètres de là. Quant 
à lui. Patrick, le voilà à la tête de 
80 hectares, un peu plus que la 
moyenne locale. 

Mais des terres difficiles, acciden- 
tées, dont près de 10 hectares sont 
en friche. 11 va y produire du charo- 
lais. - dont on vous paie les génisses 
20 â 22 F le kilo, alors qu’il en fau- 
drait 29 pour s'en sortir 
commente-t-il. Le cheptel est pour- 
tant bon et complété d'une soixan- 
taine de brebis à viande, également 
de bonne qualité. 

Suffisant pour s'en sortir ? Outre 
les 78 000 F de la DJA. il lui a fallu 
emprunter plus de 500 000 F pour 
s’installer. Dés 1987, il devra rem- 
bourser plus de 40 000 F par an. 

Quand le père Gouget prendra sa 
retraite. Patrick récupérera ta tota- 
lité de l'exploitation contiguë à la 
sienne, 200 hectares, une très belle 
échelle pour la région. Mais il fau- 
dra se battre très dur. 

DIDIER CORNAILLE. 


ÉNERGIE 

L’opposition prévoit l’éclatement 
d'EDF en « entités régionales autonomes» 


Abolition de la loi de 1928 sur 
l’importation et ta vente de pétrole 
en France, libération des prix des 
seuls produits pétroliers, suppression 
de toutes les subventions, sauf pour 
le charbon, des aides aux investisse- 
ments d’économie d’énergie êt des 
taxes spécifiques (fioul lourd, gaz), 
libération des importations de char- 
bon et des ventes de gaz. privatisa- 
tion complète d’ELF-Aquitaine et 
éclatement d’EDF en entités régio- 
nales autonomes pour le transport et 
la distribution d’électricité, telles 
sont les grandes lignes du pro- 
gramme de l’opposition dans le 
domaine énergétique, exposées dans 
une interview au Bulletin de l'indus- 
trie pétrolière par M. Paul Mentré, 
vice-président des Clubs Perspec- 
tives et Réalités, conseiller de 
M. Giscard d’Estaing. 


EN ALLEMAGNE FEDERALE 

La croissance a été de 2fi % en 1985 

Bonn juge inutile de prendre des mesures de relance 


Les résultats de 1985 sont venus 
apporter quelques arguments com- 
plementaires à Bonn, qui continue 
d’exclure de nouvelles mesures de 
relance, contrairement au souhait de 
Washington. Lors de la réunion des 
gouverneurs des Banques centrales, 
a Bâle, le 13 janvier, un représentant 
de la Bundesbank a pu qualifier de 
« bonne » la croissance actuelle : 
selon les chiffres publiés par l’Office 
fédéral des statistiques, la progres- 
sion du produit national brut a 
atteint 2,5 % en 1985, confirmant ta 
reprise que connaît le pays depuis 
désormais trois ans. 

La rigueur exceptionnelle de 
l’hiver et ses retombées dans un sec- 
teur déjà malmené, la construction, 
où les investissements ont baissé de 
6,7 % i’au dernier, sont à l'origine 
des résultats décevants du premier 
trimestre - un recul de 1 % au PNB 
en termes réels. Un coup de froid 
conjoncturel qui a sans doute fait 
perdre quelques dixièmes de point à 
la croissance en 1 985 et qui explique 
partiellement que l'expansion de 3 % 

£ rédite par le ministre des finances, 
1. Gerhard Stolienberg, n'ait pu 
être atteinte. 

Cette petite déception mise à part 
- la croissance 1984 a malgré tout 
été révisée en hausse à 2,7 %, - le 
gouvernement Kohl ne manque pas 
de sujets de satisfaction. Grâce à 
une poussée de 10% des exporta- 
tions. sensiblement supérieure à ta 
progression de 6,8% des importa- 
tions, la RFA enregistre en 1985 un 
excédent commercial record de 
72,3 milliards de deutschetnarlcs 
(29,5 milliards de dollars), contre 
54 milliards en 1984. 

Les instituts de conjoncture pré- 
voient que ce nouveau record sera 
battu en 1986 pour se situer entre 
83 milliards et 100 milliards de 
deutsebemarks. Ce qui n’ira pas 


sans poser quelques problèmes au 
gouvernement. Jugé par certains 
experts ouest-allemands comme 
excessifs, les excédents commer- 
ciaux valent à ta RFA quelques cri- 
tiques, notamment de ta part des 
Américains, qui aimeraient voir ta 
première puissance économique 
européenne augmenter ses importa- 
tions en jouant le jeu de ta relance. 
Des arguments que, dans un autre 
contexte, les Japonais connaissent 
trop bien... 

Dans un premier temps tout au 
moins, Bonn entend résister à ces 
appels plus ou moins discrets et se 
contente d’indiquer que, à ses yeux, 
(e taux de change du dollar par rap- 
port au deutschemark est devenu 
- assez satisfaisant Une façon 
d’indiquer à Washington que l'affai- j 
bassement du billet vert et, si pessi- 
ble, une baisse des taux d’intérêt 
américains feront plus en faveur 
d'un meilleur équilibre entre les éco- 
nomies industrielles qu'une relance 
outre- Rhin jugée dangereuse en 
termes d'inflation. 

Ce débat n'est pas nouveau. I! 
reprendra lors de la réunion du 
groupe des Cinq (1) à Londres les 
18 et 19janvier. Mais, pour les Alle- 
mands de l'Ouest, cette polémique 
encore rentrée ne répond pas au 
sujet de préoccupation dont l’opposi- 
tion social-démocrate et les syndi- 
cats ont fait leur cheval de bataille : 
le chômage, qui a progressé de 1,7 % 

pour frapper 23 millions de per- 
sonnes, et qui a peu de chance de se 
résorber même si la croissance 
atteint, comme l'espèrent les écono- 
mistes. 3 % en 1986. 


(1) Etats-Unis, France, Grande- 
. Bretagne, Japon et RFA 


Bien que cette plate-forme ne 
comprenne pas de programme éner- 
gétique proprement dit, les orienta- 
tions définies par M. Mentré sont 
très précises, et s'inspirent toutes de 
ta philosophie libérale de l'ensemble 
du programme. Dans le secteur 
pétrolier, l’opposition prévoit 
* l'abolition totale de la loi de 
J 928. et donc la liberté totale des 
prix pour que ceux-ci s’ajustent sur 
le niveau international ». 

En revanche, les compagnies 
pourraient être en partie soulagées 
de l’obligation de constituer des 
stockages stratégiques, ce stockage 
étant désormais effectuée par une 
- structure professionnelle ■ et 
financé par une taxe parafiscale. Le 
groupe ELF-Aquilaine serait totale- 
ment remis dans le secteur public, 
grâce â la vente des actions détenues 
par l’Etat, Q prendrait en charge les 
activités de CDF Chimie . 

Pour le gaz, l'opposition estime 
qu'il y a lieu de renégocier en prio- 
rité le «contrat Cheysson* avec 
l'Algérie et de supprimer la taxe sur 
les ventes destinées à l’industrie. 
Gaz de France, de même qu’EDF ou 
Charbonnages de France, resterait 
nationalisé, mais son monopole 
serait allégé. Les compagnies pétro- 
lières seraient en effet autorisées à 
vendre directement du g ar, sans pas- 
ser par GDF. La libération des prix 
dans le secteur gazier serait par- 
tielle, M. Mentré jugeant nécessaire 
d’indexer les tarifs domestiques sur 
le coAL 

Dans l'électricité, le conseiller de 
M. Giscard d’Estaing estime que le 
rythme actuel du programme 
nucléaire - n'est pas irréaliste Il 
préconise une baisse des tarifs pour 
' le courant haute tension - destiné à 
l'industrie - et souhaite une « meil- 
leure transparence • de ces tarifs. Il 
envisage en compensation un relève- 
ment des prix du courant aux 
abonnés domestiques. Enfin « l'écla- 
tement du transport et de la distri- 
bution d'EDF en entités régionales 
autonomes * est envisagé, afin 
d’améliorer ta transparence des 
tarifs. Dans le nucléaire, le groupe 
CGE, Framatome et la Cogema 
seraient privatisés. 

Pour le charbon, l’opposition pré- 
voit la suppression de l’ATIC (Asso- 
ciation technique des importations 
charbonnières), qui détenait le 
monopole des importations, et ta 
libération totale de celles-ci. Les 
charbonnages seraient cependant 1e ' 
seul secteur énergétique à continuer ' 
de bénéficier de subventions, du fait 
de la « nécessaire progressivité dans 
te traitement des problèmes sociaux 
et régionaux ». 

Enfin, M, Montré précise que 
l'Agence française pour ta maîtrise 
de l’énergie ne ■ serait pas condam- 
née -, mais devrait modifier son / 
action, puisque l’opposition estime I 
qu'il n’es*, plus nécessaire de subven- 
tionner Iss investissements d’écono- 
mie d’énergie, « compte tenu du 
contexte énergétique internatio- 
nal ». 
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FISCALITE 
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Comment calculer vos impôts sur le revenu pour 1986 




Quel montant d’impôts paierons-nous cette 
année sur les remua de IMS ? La loi de B n w f w 
pour 1986 publiée au «Journal officiel» daté du 
31 décembre 1985 permet théoriquement i chaque 
contribuable de calculer son impôt; puisqu’elle 
confient notamment le barème de l’impôt sur le 
revenu (article Z de cette loi). Mais ce barème (pov 
dttx parts) est difficilement trtffisable. Outre que le 
calcul de nmpôt dû nécessite la décomposition du 


revenu ea tranches, D s'intègre pas des raûdïfic&tious 
importantes de la législation comme le plaf onne men t 
des effets dn quotient famifiaL 

Le tableau que nous présentais ci-dessous per- 
met, hd, a simple de FSmpôt intégrant les 

effets de plafonnement du quotient familial, pour les 
contribuables donrîcfffés en métropole. 

En revanche, tes effets de la minoration, com- 
prise selon le cas entre 8 % et 3 %, ne sont pas intë- 


grés dans le calad, ni évidemment tes réductions an 
titre des dépenses fûtes pour économiser rénogfe 
pour tes intérêts des emprunts logement ou les 
assurances -rie— 

Les chiffres de retenus indiqués qui permet te nt 
le calcul de nmpôt sont des retenus imposable* , 
c’est-à-dire après déd uction des 10 % et 20% aux- 
quels vos avez droit (pins tes déductions spéciales 

Z l.: - f 1„_\ 


SI «ns ncs pin de cinq part* on si von* êtes 
domfcfflé(c) dm» tes DOM, ne mdre finmmie nms 
permet de calculer votre impôt. Mais cette feemnie 
ne tient pas compte du pUbmentti te quotfnrt 
faadHai (non TOM donn on» te» moyens <f«n tente 
compte dns «nderntième temps). 

Comme ffUUtade» Le Momie poUteni an débat 
de février son guide de dfctetttiM des revenus. 


— -<*dfr .0 # 

. , t*-# ***&" 
*■>» 4* jfroteÉ*- 
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f aîteMl 

v *■- tr»»T 

.4m 4é bute 

. . *W* «*'■ P'-te» 


VOUS AVEZ * 


Célibataire 

VOUS ÊTES Veuf(ve) 

Divorcé (e) 


• Votre revenu imposable n’excède pas .. 

Multipliez votre revenu par 

Et déduisez 

• Votre revenu imposable n'excède pas .. 

Multipliez votre revenu par 

Et déduisez 


Votre revenu imposable n’excède pas 

Multipliez votre revenu par 

Et déduisez 

Votre revenu imposable n’excède pas 

Multipliez votre revenu par 

Et déduisez 

Votre revenu imposable n’excède pas 

Multipliez votre revenu par 

Et déduisez 



Votre revenu imposable n’excède pas 

Multipliez votre revenu par 

Et déduisez 


Votre revenu imposable n’excède pas 

Multipliez votre revenu par 

Et déduisez 


15% 

2 570 

39440 

20 % 

4104 

49550 

25% 

6076 

59950 

30% 

8 554 

69170 
35% 
11 551 


• Votre revenu imposable n’excède pas .. 115250 

Multipliez votre revenu par 40% 

Et déduisez 15010 

• Votre revenu imposable n’excède pas .. 158510 

Multipliez votre revenu par 45% 

Et déduisez 20 772 

• Votre revenu imposable n’excède pas .. 187490 

Multipliez votre revenu par 50% 

Et déduisez 28 698 

• Votre revenu imposable n’excède pas .. 213280 

Multipliez votre revenu par 55% 

Et déduisez 38 072 

• Votre revenu imposable n’excède pas . . 241 740 

Multipliez votre revenu par 60 % 

Et déduisez 48 736 

• Votre revenu imposable excède 241740 

Multipliez votre revenu par 65 % 

Et déduisez 60823 


• Votre impôt brut est nul lorsque votre 

revenu n'excède pas 15650 

• U n’est pas mis en recouvrement si votre 

revenu n’excède pas (après arrondis- 
sement) 32190 


Impart 


Célibataire 
Veuf (ve) 
Divorcé (e) 


24540 

5% 

1174 

29100 

10% 

2401 

46020 

15% 

3 856 
59160 
20 % 
6157 
74320 
25% 

9 11S 

89920 
30% 
12 831 . 

103750 
35% 
17 327 

167030 
40% 
22 515 


187490 
50% 
39 218 
213280 
55% 
48592 

241740 
60% 
59 256 

241740 
65% 
71 343 


23 480 
32 600 


Célibataire 
Vcuf(ve) Marié (e) 
Divorcé (e) 


32 720 
5% 

1565 

38800 

10 % 

3 201 
61360 
15% 

5141 

78880 

20 % 

8 209 
99100 
25% 

12 153 

119900 

30% 

17 108 

138340 

35% 

23103 

C.D.V. M. 
193950 230500 

40% 40% 

30020 30020 

317020 
45% 
41 545 
374980 
50% 
57 396 
426560 
55% 
76 145 

483480 
60% 
97 473 
483480 
65% 
121647 


213280 

55% 

59112 

241740 
60% 
69 776 
241740 
65% 
81863 


31300 


35 700 


2^5 parts 


Caibataire 
Vcsf(vc) Marié (e) 
Divorcé (e) 


40900 

5% 

1956 

48500 

10 % 

4 001 

76700 

15% 

6426 

98600 

20% 

10261 

123870 

25% 

15 191 

149870 

30% 

21385 

172920 

35% 

28 879 

CJ).V. M. 

213850 288120 

40% 40% 

37 525 37 525 

319 700 
45% 
51 931 
374980 
50% 
67 916 
426560 
55% 
86665 
241740 483480 

60% 60% 

80 296 107 993 

241 740 483480 

65% 65% 

92 383 132 167 


39130 


35 pans 


Cé&bataire 
Veuf (ve) Marié (e) 
Divorcé (c) 


49080 

5% 

2 347 
58200 
10% 

4 801 

92040 

15% 

7 711 

118320 

20 % 

12 313 

148650 

25% 

18 229 

179850 

30% 

25 662 

207510 

35% 

34 654 

CJXV. M. 

228930 334060 

40% 40% 

45030 45 030 


Venf(ve) Marié (e) 
Divorcé (e) 


107380 

15% 

8997 
138 040 
20 % 

14 366 

173420 

25% 

21268 

209820 

30% 

29 939 

242090 

35% 

40430 
V. | M. 
<50 364210 


Célibataire 

Yeuf(ve) Marié (e) 
Divorcé (e) 


65440 

5% 

3 130 
77600 
10 % 

6402 

122720 

15% 

10 282 

157760 

20 % 

16418 

198208 

25% 

24306 

239800 

30% 

34 216 

CJXV. I ML 

259120 276680 

35% 35% 


CéübMtaire 

Veuf(ve) Marié (e) 

Divorcé (e) 


73 620 
5% 

.3 521 
87300 
10% 

7202 

138060 

15% 

11567 

177480 

20 % 

18470 

222970 

25% 

27 344 

269770 

30% 

38 493 
V. i M 
30 311260 


35% 


Venf(ve) 
Divorcé (c) 


153400 

15% 


20 522 


r «H «M## S, 

247750 

- 


25% 


jr.*t «. J 

30382 



CJDlV. j M 


-■ -*** 

292030 299756 


mm* *Ht- 


46 206 46 206 51 982 

387900 

40% 

60040 


40% 

«7545 


427710 


374980 
50% 

78436 
426560 
55% 

97185 
241740 483480 

60% 60% 

90816 118513 

241740 483480 . 

65% 65% 65% 

102 903 142 687 113 423 


55% 


107705 

483480 


% 

033 


426560 
55% 
118 225 

483480 

60% 

139553 


426560 

55% 

128745 

483480 

60% 

150073 


43 700 


46 950 


51700 


54 780 


59 710 


259120 483480 274930 483480 

65% 65% 65% 65% 

123 943 163 727 134463 174 247 


62600 


65% 
184 767 


67 710 



78 250 


83 710 


• Avant d'utiliser le barème ci-dessus arrondissez votre rev e nu imposable 1 la dizaine de francs i nfér ie ure. Recherchez dans la col o nn e qui correspond a votre 
nombre de parts et à votre situation (C. : cél ib a tair e ; D. : divorcé (c) ou séparé (e) ; V. : veuf (ve) ; M. : marié (c). Appliquez alors 1 votre revenu le taux 
indiqué et déduisez du résultat obtenu la somme mentionnée au-dessous dn taux. 

• Exemples : Vans êtes marié (c), vous avez 3 parts, votre revenu imposable est égal 1339 480 F; votre impôt est égalé (339 480 X 50%) — 78 436 ■ 91 304 F. 

Vous êtes cflibantite, vous avez I pût, votre revenu imposable est égalé 120 260 F ; votre impôt est égal a (120 260x45%) - 20 772 - 33 345 F. 
Vous êtes divoroé(e), vous avez 23 part», votre revenu imposable est égal à 153 910 F ; votre impôt est égal 1 (153 910 X 35%) - 28 879 ■ 24990 F. 
Voua êtes veuf (ve), voua avez 3 parts, votre revenu imposable est égal à 237 400 F; votre impôt est égal à (237400x60%) —90816 ** 51 624. 


- SI VOUS AVEZ PLUS DE 5 PARTS OU SI VOUS ÊTES DOMICHJÊ(E) DANS UN DOM, utilisez les formules 
ci-après, après avoir déterminé votre quotient familial, c’est-à-dire te résultat de la division de votre revenu imposable 
par votre nombre de parts (soit R votre revenu et N votre sombre de parts) : 

■ Si votre qaotiemt fnmilial : 

n’excède pas 15650F .votre impôt sera égal à : 0 

est supérieur à 15 650 F et inférieur on égal à 16 360 F votre impôt sera égal à : (R x 0,05) - ( 7824> F x N) 
est supérieur à 16 360 F et inférieur ou égal à 19 400 F votre impôt sera égal à : (R x 0,10) — ( I 600,5 F x N) 
est supérieur ft 19 400 F et inférieur ou égal à 30 680 F votre impôt sera égal à : (R x 0,15) -( 2 570,5 F x N) 
est supérieur à 30 680 F et inférieur ou égal à 39 440 F votre impôt sera égal à : (R x 0^0) - ( 4 304,5 F x N) 
est supérieur a 39 440 F et inférieur ou égal a 49 550 F votre impôt sera égal a : (R x 0,25) - ( 6 076,5 F x N) 
est supérieur à 49 550 F et inférieur ou égal à 59 950 F votre impôt sera égal à : (R x 0^0) - ( 8 554 F x N) 
est supérieur à 59 950 F et inférieur cm égal a 69 170 F votre impôt sera égal â : (R x CL35) - (11 551.5 F x N) 
est supérieur a 69 170 F et inférieur ou égal à 115 250 F votre impôt sera égal à: (Rx 0,40) - (15 010 F x N) 
est supérieur à 115 250 F et inférieur ou égal à 158 510 F votre impôt sera «gai à : (R X 0,45) — (20 772^ F x N) 
est supérieur à 158 510 F et inférieur ou égal à 187 490 F votre impôt sera égal à : (R x 0,50) — (28 698 F x N) 
est supérieur à 187 490 F et inférieur ou égal à 213 280 F votre impôt sera égal à : (R x 0,55) - (38 072^ F x N) 
est supérieur à 213 280 F m inférieur ou égal a 241 740 F votre impôt sera égal à : (R x 0,60) - (48 736,5 F x N) 
est supérieur à 241 740 F votre impôt sera égal à : (R x 0,65) - (60 823,5 F x N) 

■ S noos êtes rfaatinBgfe) dans ta DOM vous bénéficiez d’an abattement de 30 % (Guadeloupe, Martzmgue, Réaman) 
plafonné à 28 760 F, onde 40% (Guyane) plafonné à 38 070 F. 

m PtafoanenieBtdnqaotimtfàBBaL La réduction d’impôt pour chaque 1/2 part s’ajoutant a 1 part (personne seule) ou 
a 2 paris (mariés) ne peut excéder 10 520 F : si vous n’êtes pas domicilié dans les DOM et si votre revenu imposable R 
atteint ou excède le seuil indiqué dans le tableau ci-dessous, calculez votre impôt sur 1 part (non marié (e) ) ou 2 parts 
(mariés) et déduisez une somme égale au produit de 10520 F par le nombre (te demi-parts excédant 1 part (non ma- 
rié (e) ) ou 2 (mariés). 


• Vous Êtes marié (e), vous avez 6 parts, votre revenu imposable est égal à 459 310 F (après arrondissement) : a 
excède le seaO du plafonnement du quotient familial (457 870 F). Vous devez alors calculer votre impôt pour 2 parts 
et déduire 10 520 F par demi-pans excédant 2 (soit 8 demi-parts). 

Four 2 parts, te quotient familial est égal à 459 310:2- 229 655. Ü est compris entre 213 280 et 241 740. 

If forante de calcul est la suivante : (459310 x 0,60) - (487365 x 2), soft 178 113. Votre impôt est égal à 
178 113 -(10 520 x 8) = 93 953 F. 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


FONCIVAL 



427 720 442 


457 870 I 472 950 1 487110 | 502 440 518 260 


■ Si vous êtes domkribé (e) dans les DOM ou si votre nombre de parts est supérieur à 8, calculez votre impôt I avec 
votre nombre de parts, pais une 2 e fois (A) avec 2 part (non marié (e) ) ou 2 parts (mariés). Si la différence entre les 
deux excède le produit (B) de 10 520 F par te nombre de 1/2 parts s’ajoutant & 1 ou 2 parts, votre impôt est égal à 
A - B (dans le cas contraire, il est égal & I). 

DU RÉSULTAT RESSORTANT DU BARÊME OU DES FORMULES I» CALCUL, vous devez retrancher : 

• les rédactions d’impôt pour les dépenses afférentes I votre habitation principale, les assurances-vie, 1e compte d’épar- 
gne actions, les fonds salariaux ou tes investissements immobiliers locatifs (nous do n ne rons te détail de ces réductions 
dans nos pages fiscales qui paraîtront prochainement) ; 

• si vous avez 1 part ou lapait «si votre impôt 1 est inférieur respectivement à 4 300 fou 1 700 F : la décote égale à 
4 300 F — 1 dans le premier cas on 1 700 F — I dans le deuxième cas. 

• la minoration, dont te taux a été augmenté cette année: 

- si votreftnpôt calculé anmne ci-dessus n’excède pas 22 730 F, ta minoration est de 8%; 

- si votre impôt est compris entre 22 731 F et 28 410 F, la rzrinoratkm est égale à 4 fois la différence entre 1 420 F et 
4^5 % de votre impôt ; 

- si votre impôt est compris entre 28 411 F et 34090 F, la minoration est de 3 % (au-dessus de 34 090 F il n'y a ni 
miDCMtkaimiiujra^ji(^teiMjcroiiOTde3%a}^éléaq^iniée). 

Exemples de calad de nmpôt au-dessus de 5 parts : 

• Vous êtes marié (e), vous avez 5,5 parts, votre revenu imposable est égal à 201 820 F (après arrondissement). Votre 
quotient familial est égal à 20 J 820:5,5 = 36 694. Il est compris entre 30 680 F et 39 440 F. 

Votre impôt est égal i (201 820 x 0,20) — (4 104.5 X 5,5) » 17 789 F. Le plafonnement du quotient familial ne 
s'applique pas puisque votre revenu imposable est inférieur à 442 800 F. 

Votre impôt étant inférieur à 22 730 F, il est réduit de 8 %, Mit 1 423 F. Vous devez un impôt 
17 789- 1423 = 16 366 F. 


(Société d'investissement 
à capital variable) 

L’assemblée générale de la société, 
réunie le 19 décembre 1985 sous la pré- 
sidence de M. Pierre Delmon, a 
approuvé tes comptes de F exercice 
1984-1985. 

• Revenus distribuables : 
11094 575,17 F. 

• Revenu global par action : 9,73 F 

composé d’un dividende set de 8JW et 
d’un impôt déjà payé au Trésor (crédit 
d’impôt) de 0,88 F. 

• Mise en pa i eme nt te 23 décem b re 
1985. 

• Réinvestissement du dividende 
jusqu’au 21 mars 1986 indus. 

Le montant du dividende pourra être 
réinvesti eu actions de Foodval eu fran- 
chise de c o mmi a a op de souscriptions 
dam un délai de 3 maïs à compter du 
paiement de ce dividende. 

An cours de son allocation, M. Pierre. 
Ddmoa a souligné le très satisfaisant 
dév e l op pement de la société pour la tnâ- 
sième année consécutive, r actif dépas- 
sant à ce jour 270 millions de francs et 
marquant une progression de 70 % Tan. 
La valeur liquidative de fac t ion au 

30 septembre 1985 était de 189,45 F 

s’appréciant de 28,41 % sur douze mois. 
L’actif net s'aérait à 237 106 713,10 F 
en progression de 52,07 % sur un an. 

An 31 décembre 1985, la valeur liqui- 
dative s’établissait 1 206,10 F. 

Le préâdeot a également fait part de 
la décision du conseil d’adminatra- 
tiaogui cours de sa séance du 4 novem- 
bre 1985, de modifier te barême des 
commissions de souscriptions de la 
manière suivante : 

SoweripLûdtr.àWOOOOF 4,75% 

SûtacnpLdel(X)0<Ky)IFà200000F . 4 % 
SûascripL de 20000001 Fi 500000F . 3 % 

Somcrip.aipfr.J500000F 2 % 

par 


— ‘ 

SOCIÉTÉ DE PLACEMENTS WTERNAUONAUX 
(SPI) 

Le, groupe PaioebMannont vient de recevoir du comité des établisse- 
ments de crédit Pmitoris&tkm de créer un établissement bancaire. Le 
capital en sera souscrit par Patad-Mannont Finance (P-M F). 

Jean-Marie PaJucï-Marmont, l’actuel président-directeur général de 
P-M F, présidera cette nouvelle banque dont la vocation sera pour ressen- 
tie! celle d’une banque financière. 

Les possibilités de P-M F seront donc largement aussi bien 

dan» le domaine de la gestion internationale de portefeuille que dans celui 
de rïngémcrie financière. - 

Le conseil d’administration de la banque ainsi que sa direction géné- 
raie seront prochainement constitués. 
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ma£=T| COMPAGNIE FINANCIÈRE. 

DE CRÉDIT INDUSTRIEL 
Group* oc ET COMMERCIAL 

Emission de certificats d'investissement 

Le Conseil cf Administration dé la Compagnie Financière de 
Créditlndustriel et Commerda! s’est réuni le 8-janvfer 1980. â la suite 
de T Assemblée Générale Extraordinaire qui a autorisé une aug- 
mentation de capital d'un montant maximum de 440000000 de* 
francs. 11 a décidé d’émettre 4206 666 certificats d'investissement, 
pour porter le capital de la Compagnie à 1750000000 de francs. 

2700000 certificats seront offerts au. public par la procédure 
de mise en vente 

LeConseil a arrêté tes comptes de f exercice 1985. qui se soldent 
par un bénéfice de 127,8 millions de francs, «institué pour l’essen- 
tiel par les dividendes reçus des filiales. 

Par ailleurs. M. Georges Dumas, Président de la Compagnie, a 
■informé le Conseil des perspectives de résultat consolidé pour. 
Texerdce 1985. qui devrait s’établir en hausse d’environ 25% par 
rapporta f exercice 1984. 
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MARCHES FINANCIERS [bourse de paris comptant 


JANVIER 


VALEURS 


PARIS 

13 janvier 

■ Alourdissement 

Stoppée à la veille du week-end, fa 

baisse des cours a repris lundi à la 
Bourse de Paris. Elle a affecté un cer- 
tain nombre de valeurs de premier 
plan, comme Peugeot. CSF. Pernod, 
Roussel-Uciaf, Carrefour, Total. Prin- 
temps, Leroy-Somer. Ailleurs, cepen- 
dant. la résistance s’est assez bien 
organisée, et les niveaux du cours 
atteint vendredi dernier ont été bien 
défendus. Mais la balance a quand 
mime été bien déséquilibrée et. à la 
clôture . l'indicateur instantané enregis- 
trait un repli de 1.90 9c. 

la purge continue, à la grande satis- 
faction des professionnels, qui, au 
début de la semaine passée, redou- 
taient tut emballement de la machine 
au vu des excès commis à la hausse. 
Mais, de l'avis général, elle prend 
maintenant une allure plus normale 
arme des courants d’affaires moins 
étoffés. Des spécialistes signalaient 
même une reprise des achats étrangers 
émanant cette fois de la - petite clien- 
tèle - et non plus des grands investis- 
seurs. certes toujours présents, mais 
moins empressés à prendre des posi- 
tions . 

Le calme a régné sur le marché obli- 
gataire. L'intérêt s'est néanmoins 
concentré sur tes valeurs dites • fiscali- 
sées » et sur celles à taux fixes. Les 
opérateurs ont délaissé tes taux fixes. 
Beaucoup s'interrogeaient sur les 
modalités d'une partie de la rallonge 
du grand emprunt d'Etat, qui n'ont pas 
encore été rendues publiques 

Hausse de la devise-titre, qui s'est 
traitée entre 7.71 F et 7,75 F ( contre 
7.66 F-7.70 F). 

Le prix de l'or à Londres a été sou- ' 
tenu: 340.75 dollars l’once contre 
340.45 dollars. 

A Paris, le lingot a progressé de \ 
1 150 F à 83 450 F et le napoléon de I 
2FÔ529F. 


NEW-YORK 

Résistance 

La cote a légèrement progressé, lundi à 
New-York, dans le sillage d» valeurs tech- 
nologiques, et le titre Texaco a été le plus 
recherché après la décision d'un tribunal 
estimant que la firme n’avait pas à déposer 
une caution de plusieurs milliards de dollars 
pour poursuivre la bataille juridique qui 
l'oppose 1 Pcnnzoü (voir d'autre pan). 
Cette relative hésitation du marché est h 
mettre ou compte de l'attentisme qui pré- 
vaut dans la perspective d'importantes sta- 
tistiques économiques, qui devraient être 

publiées dan te semaine, notamment à 
propos des ventes au détail et de te produc- 
tion industrielle aux Etats-Unis. 

En eldiiirc. l'indice Dow Jones des 
voleurs industrielles reflétai! une hausse de 
sept points, à 1 520.53 points, le volume des 
échanges étant ramené & 108,68 millions 
d'actions, contre 122,78 millions à te précé- 
dente séance. 

Parmi les litres les plus en vue, fl gu rem 
naturellement Texaco, déjà cité, en hausse 
(tandis que Pemuail perd prêt de deux 
points). US Sied, Eastman Kodak (en pro- 
grès), International Harvester, American 
Téléphone et Comdisco, avec des volumes 
supérieurs h 1 million d'actions. 

On apprenait, d'autre part, que tes obli- 
gations imposables ont dégagé, en 1985. un 
rendement moyen de 23.31 % aux Etats- 
Unis. soit le meilleur résultat après le 
r ec ord de 31.51 5> atteint en 1982, selon 
l'analyse établie par la firme Salomon 
Brothers. 


VALEURS 

AICZB 38 3/4 

A.T.T. 23 3/4 

Boamg 48 

OawMoÂnuefimk 73 

Du Port d* Nommas 63 S/B 

Eanroon Kodak 48 b/8 

Enon 54 

Ford 55 5/8 

Gamataoanc 633/4 

Gwwra) Nbtors 70 1/4 

Goodinar 30 

L9JA. 148 3/B 

IT.T. 37 3/4 

MoMO* 32 

Pbu 49 

Schbmbergtr 36 7/B 

Tanco 30 1/8 

UAL 1kl 48 7/4 

UnooCartadii 741/B ' 

U5.Stad 255/8 

Wanmhoun 42 5/B 1 

XmiCotp. 577/8 
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AUTOUR DE LA CORBEILLE 


COMPAGNIE LA HÉNIN : AUG- 
MENTATION DE CAPITAL. - Cette 
société a décidé d’arrêter le principe d'une 
augmentation de capitol pour un montant 
de l'ordre de 260 militons de francs, repré- 
sentant un peu plu s de 10 % de te capitalisa- 
tion boursière actuelle de te Compagnie 
La Hénin. Cette opération en numéraire 
s'effectuera & raison (Tune action nouvelle 
(pour six anciennes) émise & 360 F par 
titre. La Compagnie financière de Sué z a 
décidé de suivre cette augmentation de 
capital à hauteur de sa part dans la société, 
soit 44 %. La société piécîse que cette opé- 
ration est destinée h lui p erm ettre d’acqué- 
rir diverses participations dans des secteurs 
où le groupe développe ses activités, {dus 


INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, base MO: 31 déc. 19851 
lOjan*. 

Valeur* françaises 1052 

V alons étrangères ....... 3823 

O DES AGENTS DE CHANGE 

(BMC IM: 31 die. 1981) 

lOjtnv. 13Janv. 

Indice général 2753 Tfo* 

TAUX DU MARCHE MONETAIRE 

Effets privé» dn 14 janvier >% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

1 13 janv. 1 14 but». 
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particulièrement les centres commerciaux, 
l'industrie agro-alimentaire et l'immobilier 
de loisirs. 

PROCHAINE ADMISSION AU LON- 
DON STOCK EXCHANGE D'UN 
FONDS MUTUEL AMÉRICAIN. - 
L’un des principaux fonds mutuels améri- 
cains, Templeton Galbraith and Hansbcr- 
ger. va faire ses débuts, en février prochain, 
an Stock Exchange, place financière que 
ses gestionnaires ont préférée à Wall Street 
pour des raisons fiscales. Son introduction à 
la cote londonienne sera accompagnée de 
l'émission publique d’un quart environ de 
son capital-actiou. Domicilié aux Iles Caï- 
mans, Templeton gère environ 7.5 milliards 
de dollars de capitaux pour le compte de 
plus de quatre cent mille investisseurs, en 
grande partie américains. 

PROLONGATION PROBABLE DES 
HEURES DE COTATION SUR LES 
BOURSES ALLEMANDES. - Les res- 
ponsables des Bourses ouest -allemandes 
envisagent d’allonger les séances, qui 
durent actuellement seulement deux 
heures. La semaine dernière, et pour la pre- 
mière fois dans l’histoire de la RFA, plu- 
sieurs Bourses ont dû, à de nombreuses 
reprises, fermer leurs portes ane demi- 
heure plus tard, les agents de change ne 
pouvant tout régler dans le temps imparti. 
Les Bourses ouest-allemandes sont actuelle- 
ment Ouvertes de 11 h 30â 13 fa J0. 



Dans la quatrième colonne, figurent fat varia- 
tions on pourcentages, dos cours 4a la séance 
du jour par rapport à ceux da la vallla. 
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PREMIER SURGÉNÉRATEUR DE TAILLE INDUSTRIELLE 


Le réacteur nucléaire Superphénix 
a été relié au réseau EDF 


Voilà un peu plus de quatre mois, 
le cœur de Superphénix connaissait 
ses premiers frémissements, ses pre- 
mières réactions nucléaires. Dans 
une quasi-indifférence. Pas un mou- 
vement antinucléaire n'était là pour 
protester contre la mise en service 
de ce nouvel outil, premier exem- 
plaire de taille industrielle d'une 
nouvelle génération de réacteurs 
nucléaires : les surgénérateurs égale- 
ment appelés « réacteurs à neutrons 
rapides». Personne au rendez-vous, 
excepté les techniciens et les ingé- 
nieurs, comme si la contestation 
avait été soufflée telle une bougie. 

Aujourd'hui, le couplage de 
Superphénix au réseau ne parait pas 
non plus avoir fait de vagues. Relié 
au réseau EDF mardi 14 janvier à 
9 h 03, Superphénix a produit ses 
premiers kilowatts/heure. Aupara- 
vant, ce réacteur, capable de déli- 
vrer une puissance de 1 250 méga- 
watts électriques, avait fonctionné à 
un niveau de puissance très faible : 
40 mégawatts, seulement. Ce n'est 
en fait que le 20 décembre, après 
avoir obtenu le feu vert des autorités 
de sûreté, que la puissance avait été 
progressivement portée à 300 méga- 
watts. Superphénix rentre donc dans 
l’histoire. Sans cérémonie, comme si 
l'on voulait oublier qu'il s'agit là 
d'on des plus beaux fleurons de la 
technologie française. 

De bien discrets débuts pour ce 
réacteur qui permet aujourd'hui à la 
France d'être le numéro on mondial 
dans ce domaine des neutrons 
rapides, bien que scs ingénieurs et 
techniciens soient, à l'origine, partis 
en retard dans la course aux surgé- 
nérateurs. Pourtant, en 1973, 
lorsqu’à démarré, à Marcoule, Phé- 
nix, le surgénérateur de 250 méga- 
watts dont est dérivé aujourd’hui 
Superphénix, seuls les Soviétiques 
étaient encore dans la course avec le 
réacteur de Chevchenko. Quant aux 
Britanniques, leur rapide de Dounc- 
ray connaissait des difficultés de 
mise en service. Avec Phénix, 
construit dans les délais prévus et 
dans les limites du budget prescrit 
(650 millions de francs), les Fran- 


sodiuin liquide porté à haute tempé- 
rature. En somme, une petite mer- 
veille si l'on en juge par les propos 
enthousiastes de l'ancien président 
de la République, M. Valéry Gis- 
card d’Estaing, qui, en janvier 1980, 
déclarait que ce type de réacteur 
serait - une réserve d'énergie com- 
parable J celle de l’Arabie Saou- 
dite ». Las ! les temps onL changé, et 
les arguments économiques que l'on 
développait alors pour justifier l'ave- 
nir de cette nouvelle filière n'ont 
plus cours, ce qui fait dire à certains 
que Superphénix risque d’être - un 
coûteux inconvénient plutôt que 
l'atout décisif que l’on imaginait >. 


Filière menacée 


çais prouvaient qu’ils maîtrisaient 
parfaitement une filière combien 


parfaitement une filière combien 
délicate. 


Ces réacteurs, contrairement aux 
centrales à eau légère (PWR) 
d’EDF, dont le cœur est constitué de 
blocs d’uranium enrichi à 3 %, brû- 
lent du plutonium, produit relative- 
ment dangereux dont la radioacti- 
vité s'étend sur une période longue 
de plusieurs milliers d'années. Mais, 
ce choix permet de réaliser des 
cœurs de réacteur beaucoup plus 
denses, dont on évacue les calories, 
non pas au moyen de circuits d'eau 
pressurisée, mais de circuits de 


Comment a-t-on pu en arriver là ? 
Pour bien le comprendre, il faut 
remonter à l'époque où le monde 
était encore sous le coup de la crise 
pétrolière. Pour pallier la pénurie, la 
France, comme bien d'autres, lance 
alors un formidable programme de 
construction de centrales nucléaires. 
Se fait alors jour la crainte d'une 
tension sur le marché de l'uranium, 
matière première des centrales 
nucléaires ; on espère que les surgé- 
nérateurs seront une bonne réponse 
à cette crainte. Ces réacteurs ne 
permettent-ils pas, à partir d'une 
même quantité d'uranium naturel, 
de fournir de cinquante à cent fois 
plus d'énergie que les réacteurs à 
eau légère. Mais la mariée est trop 
belle et la crise mondiale, comme le 
ralentissement des programmes 
nucléaires civils engagé à la suite de 
la catastrophe nucléaire de Three- 
Mile-Island (Etats-Unis) boul ver- 
sent les hypothèses des experts. 

A la tension redoutée sur le mar- 
ché de l’uranium succède l'opulence, 
qui ne justifie plus le recours aussi 
rapide aux surgénérateurs. Voilà la 
filière menacée, d’autant plus que 
d’autres facteurs économiques mili* 
lent contre elle. En effet pour le pré- 
sident d'EDF, M. Marcel Boiteux, 
les réacteurs à neutrons rapides res- 
teront. en raison de leurs coûts, 
• dans le domaine des prototypes, 
alors que l'on envisageait une filière 
industrielle ». Superphénix a coulé 
14.5 milliards de francs 1984, hors 
intérêt intercalaires, auquel il faut 
ajouter 2 milliards de francs pour la 
fourniture de deux charges de com- 
bustible. Soit un total de 25 mil- 
liards de francs en monnaie 
d'aujourd’hui. Certes, Superphénix 
n’est qu’un prototype, mais l’inves- 
tissement qu'il a réclamé est quand 
même de 50% supérieur à celui 
d'un réacteur de l 300 mégawatts 
comme celui qu’EDF vient de met- 
tre en service à Flaman ville. 


[Le Monde Infos-Spectacles] 
sur Minitel 
36-15-91-77 + ISLM 


D'autre part, le prix du kilowati- 
:ure qu'il va produire sera double 


heure qu'il va produire sera double 
de celui délivré par les centrales 
nucléaires classiques. Difficile dans 
ces conditions de trouver des ache- 
teurs, même si les constructeurs de 
Superphénix affirment que les sur- 
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générateurs de la prochaine généra- 
tion (SPX-2) coûteront environ 
30 % moins cher et produiront 20 % 
d'électricité en plus. En fait, disent 

les experts. - ce n’est qu'avec les 
modèles développés vers la fin des 
années 90 que les surgénérateurs 
pourront supporter la comparaison 
avec les centrales nucléaires classi- 
ques ». Dans ces conditions, quelle 
suite donner à Superphénix? Une 
réponse est donnée par M. Boiteux, 
qui estime que les surgénérateurs 
sont là pour > préparer le siècle pro- 
chain ». - L'effort fait par de nom- 
breux pays dans ce domaine Justi- 
fie. dit-il, qu'on se prémunisse à 
terme contre un risque de pénurie 
d’uranium ». Mais, ajoute-t-il, 
- nous sommes plus exigeants sous 
l’angle économique, car nous 
sommes moins pressés. Nous esti- 
mons aujourd’hui que le jeu en vaut 
la chandelle si le coût du courant 


M. DUMAS : les ravisseurs for- 
mulent « des exigences sur 
les personnes s 

M. Roland Dumas, ministre des 
relations extérieures, a reconnu. 


mardi 14 janvier, que les ravisseurs 
des quatre otages français au Liban 
subordonnaient leur libération à la 
satisfaction par la France » d'exi- 
gences sur les personnes ». c’est-à- 
dire la libération parallèle d’indi- 
vidus détenus en France. M. Dumas, 
interviewé sur RTL, n'a pas précisé 
la nature exacte de ces exigences. 
Mais on saiL déjà de diverses sources 
que les ravisseurs veulent la libéra- 
tion d’un ou de plusieurs membres 


du commando qui avait tenté 
d'assassiner M. Chapour Bakbtiar, 
ancien premier ministre du chah 
d'Iran, en juillet 1980 à Nenilly. 

Estimant que l'on est aujourd'hui 


dans - une période d’espoir ». 
M. Roland Dumas s’est toutefois 
gardé de tout excès d’optimisme et 
n'a pas laissé prévoir la libération 
immin ente des quatre otages. Il a 
encore déclaré qu’il « supposait » 
que les otages se trouvaient - dans 
une zone proche du Liban et de la 
Syrie ». mais que leurs ravisseurs les 
déplaçaient fréquemment. La 
France, a enfin rappelé M. Dumas, 
- n'a pas de contacts avec les ravis- 
seurs, mais, a-t-il ajouté, • les dis- 
cussions se sont intensifiées avec les 
Etats - concernés. - (AFP.) 


produit ne dépasse pas de plus de 
20 % celui des centrales classi - 


20 56 celui des centrales classi- 
ques ». Dans ces conditions, dit-il, 
- il faudra encore construire un ou 
deux prototypes avant de prétendre 
faire des têtes de série indus- 
trielles ». 


JEAN-FRANÇOIS AUGE R EAU. 


APRÈS LES BONS RÉSULTATS DE 1985 

L'objectif d'une hausse des prix 
de 2,5 % cette année apparaît réaliste 


La quasi-stabilité des prU en 
décembre confirme deux phéno- 
mènes majeurs. Le premier est un 
ralentissement de l'inflation d’une 
telle ampleur que les références 
manquent pour en mesurer correc- 
tement les conséquences. Avec une 
augmentation de 1,2% seulement 
sur les six derniers mois, le rythme 
annuel de l’inflation est revenu à 


2,5 % comme pendant la période 
1965-1967 qui vit le général de 


1965-1967 qut vit le général de 
Gaulle imposer un plan de stabilisa- 
tion draconien. 

Le deuxième phénomène est le 
retour de la France dans ie groupe 
des pays sages. Notre taux a infla- 
tion annuel est maintenant inférieur 
& la moyenne de nos partenaires de 
la CEE et l'écart avec la RFA s’est 
réduit (2,9 points contre 4.7 points 
il y a un an). 

Le résultat le plus clair de cette 
nouvelle donne est la disparition 
progressive en France de toute une 
série de comportements très infla- 
tionnistes : les anticipations ont pra- 
tiquement disparu. 

En 1985, la baisse des prix des 
matières premières et celle des prix 
- en francs - de l'énergie importée 
ont joué un grand rôle puisqu’elles 


d'« importer * les bas prix étran- 
gers et de profiter de la désinflation 
mondiale. 

Tout laisse à penser que la 
hausse des prix va continuer de se 
ralentir en France, sous l’effet, 
notamment, de la chute des coûts 
du pétrole. Un taux de 2,5 % est 
possible en 1986 a déclaré M. Béré- 
govoy. Ce qui est vrai si la rigueur 
n'est pas abandonnée. 

ALAIN VERNHOLES. 


• Une fillette violée et assassi- 
née près de Nantes. - Une fillette 
âgée de onze ans. Nathalie Tourelle, 
a été retrouvée violée et poignardée 
le 13 janvier à La Chapellc-sur- 
Erdre, près de nantes (Loire- 
Atlantique). Le copra a été décou- 
vert à quelques centaines de mètres 
de l'anét de bus où elle prenait tous 
les matins le car pour se rendre à 
l’école à Nantes. La fillette arrivait 
habituellement & l'arrêt une dizaine 
de minutes avant ses camarades. Ne 
la voyant pas, les autres élèves om 
prévenu la direction de l’école, qui a 
alerté la mère. 


NOUVELLES BRÈVES 


Les gendarmes chargés de 
Tenqète ont lancé un appel à témoin. 


Sur 

CFM 


da 19 heures à 19 h 30 
à Paris (89 MHz) 
à Lyon (100,3 MHz) 
à Bordeaux (101 JE MHz) 
à Nantes-Saint-Nazaire (94,8) 
à Limoges (102,1 MHz) 
à Toulouse (88 JS MHz) 


MARDI 14 JANVIER 

«de Monde» reçoit 

OVADIA SOFFER 

Ambassadeur d’Israël 
en France 

avec PHILIPPE BOUCHER 


du mercredi 15 au samedi 18, de 9 h 30 à 19 heures 
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Allô « le Monde » 

Le Tournoi des cinq nations 
LES CHANCES 
DU XV DE FRANCE 
avec JEAN-JACQUES B020NNET 
et FRANÇOIS KOCH 


• M- Chaban-Detmas plébiscité 
par les patrons. - Le magazine 
l’Expansion publie dans son dernier 
numéro (daté 10/23 janvier) les ré- 
sultats du sondage qu’il a réalisé en- 
tre le 4 et le 29 novembre dernier, 
auprès du panel l'Expansion- 
£ ni reprises représentatif de l'écono- 
mie française. A la question : « Si 
l'actuelle opposition l'emporte aux 
élections législatives de mars 1986, 
et si François Mitterrand reste à 
l'Élysée, quelle serait, selon vous, 
parmi les personnalités su hantes, 
la plus apte à former un nouveau 
Çouvervement ?» 42 % des patrons 
interrogés se prononcent pour 
M. Jacques C ha ban-Delmas, 26% 
pour M. Jacques Chirac, 6% pour 
M"* Simone Veil, 5 % pour M. Jac- 
ques Delors, 4% pour M. Michel 
Rocard, 1 % pour M. Valéry Gis- 
card d'Estaing, et 16% ne se pro- 
noncent pour aucune des personna- 
lités politiques citées. M. Raymond 
Barre, opposé à la cohabitation, ne 
figurait pas dans la liste de l'Expan- 
sion. Les patrons interrogés apparte- 
naient à quatre cent trente- trois en- 
treprises de l'industrie et des 
services, employant chacune plus de 
cent personnes, et à vingt-cinq ban- 
ques. 

8 NICARAGUA: Cent treize 
guérilleros de la Contra tués en une 
semaine. — Les forces sandinistes 
ont tué cent treize guérilleros anti- 
gouvernementaux, en om blessé 
trente-trois et en ont capturé neuf au 
cours de violents combats survenus 
la semaine dernière dans diverses 
régions du pays, a affirmé, lundi 
12 janvier, ie ministère nicara- 
guayen de te défense. Le communi- 
qué ne précise pas les pertes subies 
par l’armée sa n dis te. Selon des 
sources’ militaires, quatre soldats 
gouvernementaux ont été tués lors 
de combats dans le département 
d’EsteUL - (AFP.) 


Je ne sais pas ce que vous en 
pensez, mais moi, te tunnel sous 
la Manche, plus question 1 Ter- 
miné. Un tunnel ! Et puis quoi 
encore ? Non, H faut couper les 
ponts. Les British, ras le bol. Us 
n’arrêtent pas de nous embêter. 

A commencer par tes Eco s sa i s. 
Us se croient tout permis. Ils 
viennent encore de nous piquer 
un chalutier. Un pauvre chalutier 
en perdition, ballotté par une 
épouvantable tempête, qui a 
trouvé refuge aux Hébrides, vous 
imaginez dans quel état. 

ils en om profité, ces sateuds- 
là, ils ont (fit : Ça, c'est plus un 
chalutier, c'est une épave. On se 
la prend et on se la garde. On a 
le droit. Nos infortunés marins- 
pêcheurs descendus à terre pour 
se remettre du mal de mer se 
ramènent, ta bouche en cœur. 
Les autres tes empêchent de 
remonter à bord. Ouste, déga- 
gez, allez vous faire voir ailleurs. 
C'est des forbans, ces gens-là. 
Des chiens cupides et radins. Des 
Ecossais, quoi I En réalité, ce 
qu'ils veulent c'est de l'argent, 
notre argent. Sous prétexte 
d'avoir participé au sauvetage du 
bateau, 8s exigent une indem- 
nité. Et pus quoi encore ! 

C'est comme ces policiers 
suisses lancés revolver au poing 


à te poursuite de petits truands. 
Emportés par leur élan, ils pas- 
sent nos frontières. Ils osent pré- 
tendre qu'ils ne font pas fan 
exprès, c'était mal indiqué. A 
d’autres I On leur a mis te main 
au collet vite fait. Au poste, tes 
flics ! Flagrant délit. Garde à vue. 
Interrogatoire. Passage à tabac, 
peut-être. Ça a duré toute 1a nuit. 
Le lendemain, bons princes, on 
tes reconduit à te frontière, sûrs 
qu'ils seront déférés au parquet 
de Bâte comme des malpropres. 
Pensez-vous ! On ne leur a nen 
fait du tout. 

ils sont indignés chez Joue. 
D'accord, nos inspecteurs à nous 
vont souvent en excursion là-bas 
pour espionner tes petits épar- 
gnants français qm placent leurs 
économies dans les banques A 
Genève. Mais ils ne tirent pas sur 
les braves gens, eux. 

A quoi ça sert, je vous 
demande un peu. de se réunir 
entre ministres de l'in teneur pour 
lutter de concert contre le terro- 
risme et le banditisme en Europe 
si les pandores des pays amis se 
croient permis de se balader les 
uns chez les autres sans autori- 
sation spédaJe ? Les voleurs. 
bon. Les gendarmes, non. 

CLAUDE SARRAUTE. 
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UN CHALUTIER FRANÇAIS ÉCHOUÉ AUX HÉBRIDES 

Le spectre des naufrageurs 


La hausse des prix de détail en France a été très faible en 
décembre : +0,1%, selon la première estimation faite par ITNSEE 
lundi 13 janvier. En m an - décembre 1984 à décembre 1985 - 
l'augmentation des prix est de 4,7 %, «le meilleur résultat que nous 
ayons connu depuis dix-huit ans », a déclaré ML Fabius, à l’occasion 
d*un meeting en Bretagne. 


expliquent - selon les calculs de 
l'INSEE - la moitié du ralentisse- 
ment des hausses entre 1984 
(+6,7 %) et 1985 (+4.7%). 

Les autres causes de désinflation 
sont d’origine interne les augmen- 
tations des coûts des entreprises se 
sont ralenties sous l'effet, notam- 
ment, du freinage des salaires. La 
politique mise en œuvre par 
MM. Mauroy et Delors à l'été 1982 
produit ses effets, qui sont proba- 
blement plus importants que les cal- 
culs ne le laissent penser. En fait, la 
politique de rigueur menée depuis 
1983 a permis au franc de se 
redresser et de bien se tenir sur le 
marché des changes. C’est sa Fer- 
meté qui permet maintenant 


II faisait un temps d'enfer te sa- 
medi 11 janvier au large des Hé- 
brides, au nord du cinquante- 
sixième parallèle. Vent de force 10, 
vagues énormes. Les chalutiers de 
Lorient et de Concarneau ont l'habi- 
tude de fréquenter ces parages 
écossais quelle que soit te fureur 
des éléments. Mais ce jour-là le 
Msgdsleine. un chalutier de 33 mè- 
tres de l'armement Goalabrâ de 
Concarneau. immatriculé 
CC 318 341, construit en 1972. a 
des difficultés avec son chalut. Tout 
l'équipage est à l’arrière. Et une 
lame déferlante qu'on n'avait pas 
vu venir s'abat sur te pont. Le pa- 
tron du bateau, Raymond Beitec, 
est emporté et disparaît. 

A la passerelle, des vitres sont 
brisées sous le choc et beaucoup 
Cf appareils de navigation et de pê- 
che endommagés. La barre ne fonc- 
tionne plus. Fris en remorque par un 
autre concamois le Tourmaiet. le 
Magdeleine cherche refuge vers le 
port écossais de Barra. Il a des 
blessés à bord. Mais, à Centrée de 
(a passe — les équipages ne 
connaissent pas très bien les aligne- 
ments des écueils et tes profon- 
deurs, — les deux bateaux 
S’échouent Le « valide i réussira à 
se dés échouer par ses propres 
moyens. Mais l'autre, le Magde- 
leine, doit lancer un appel à l'aide. 

Voilà un bateau écossais qui ar- 
rive. Ce sera somme toute une opé- 


• GUATEMALA : Amnistie 
pour les violations des droits de 
l'homme commises par les forces 
armées. - Le général Mejia, chef de 
l'Etat, qui transmet ses pouvoirs le 
mardi 14 janvier au démocrate- 
chrétien Ccrezo Vinido, élu prési- 
dent en décembre, a promulgué le 
lundi 13 janvier un décret d’amnistie 
générale qui couvre en particulier 
les crimes et les violations des droits 
de l’homme commis par les forces 
armées en mars 1 982 à janvier 1986. 
Selon les juristes, ce décret qui 
s'applique en théorie à tous, doit eu 
fait protéger les militaires contre 
d'éventuelles poursuites. - (Reu- 
ter.) 


ration et un contrat d'assistance or- 
dinaires, comme il en est conclu des 
milliers dans le monde maritime. 
Las blessés du Magdeleine sont em- 
menés pour recevoir des soins. 

C'est alors que les c sauve- 
teurs a écossais, considérant le cha- 
lutier français comme abandonné et 
dévasté par la tempête, prétendent 
se l'approprier comme une vulgaire 
épave et empêche les marins de re- 
monter à bord. Sauver des vies mé- 
rite bien quelques écus sonnants et 
trébuchants. 

c Tout cela est aberrant, on n'a 
jamais vu ça a, commente-t-on au 
secrétariat d'Etat à la mer, - offi- 
cieusement, car H s’agit d’une af- 
faire de droit privé. L'armateur du 
Magdeleine est parti dimanche pour 
l'Ecosse, le conseiller maritime au- 
près de l'ambassade de France à 
Londres, M. Marc, a été pné de ré- 
gler à l'amiable te conflit 1e plus vite 
possible. Le droit français des 
épaves, selon une loi de 1967, pré- 
cise que ne peut être considère 
comme telle qu'un bateau qui est 
« inavtgable », ce qui, semble-t-il. 
n'est pas le cas du Magdeleine. 
L'assistance et le sauvetage des 
personnes ne justifient pas salaire. 
Seul le sauvetage des biens est ré- 
munéré (soit à l'amiable, soit par le 
verdict d’un juge qui se réfère à la 
valeur du navire), en fonction des 
• soins et peines apportés». Ces 
principes généraux sont normale- 
ment repris dans le droit interne de 
tous tes grands pays maritimes. 
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intempéries 


AVALANCHES MEURTRIERES 
DANS LES ALPES 

(De notre correspondant. ) 


DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 


pra exceptionnels 

avec la garantie 

d'un grand maître tailleur 

PANTALONS 

A partir da 590F 

COSTUMES 

MESURÉ 

A partir de 1 750 F 


NOUVELLE COLLECTION 


3 OOO tissus 

Luxususa* draperies an gl a i ses 
Fabric ati on tradMonneBa 


TJULLEBRS, 1SPES, MANTEAUX 


INFORMES ET KSOES HHUTARES 


Grenoble. — Depuis les premières 
chutes de neige intervenues à la fin 
des vacances de NofcL, sept skieura 
ont déjà trouvé la mort dans les 
Alpes. La très grande instabilité du 
manteau neigeux récent qui repose 
sur une sous-couche de givre de pro- 
fondeur est à l'origine de la plupart 
des accidents survenus à des skieurs. 
D'autre part le vent très fort qui a 
soufflé en altitude a formé au cours 
des derniers jours de très nom- 
breuses plaques à veuL Ainsi sous le 
poids d'un groupe de six randon- 
neurs l’une d’elles a cédé dimanche 
12 janvier, dans le secteur du col des 
Encombres à 2 000 mètres d'alti- 
tude (Savoie). Deux skieurs ont été 
tués et deux autres blessés. 

D'autre part les routes de monta- 
gne ont été particulièrement meur- 
trières ce week-end. La chaussée 
recouverte de neige a provoqué sur 
une petite route au-dessus de Bourg- 
Sain-Maurice la mort de six tou-' 
ristes allemands qui redescendaient 
de ta station des Arcs. Leur véhicule 
est tombé dans un ravin et s’est 
écrasé 200 mètres en contrebas. 


UEGUNDTaülw 


27, nia du 4-Septarabre, Paris -Opéra 
Téléphone : 4742-70-61. 

Du lundi w samedi ds 10 h à 18 h. 


Le numéro du « Monde » 
daté 14 janvier 1986 
a été tiré à 506771 exemplaires 
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